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Son Excellence Monseigneur FAV~ 

La Presse a déjà parlé de la nomination de M. le 
chanoine Favé, vicaire général, archidiacre de Cor­
nouaille, au titre d'évêque titulaire d'Andéda et 
auxi liai re de S. Exc. Mgr Fauve!, évêque de Quim-
per et de Léon. · 

L'annonce ne nous a pas surpris1 étant donné que 
le nouvel élu passait pou.r « l'un des, membres les 
plusen vue du clergé finistérien. » Nous étions fiers de 
le voir vicaire général, avec M. Joseph Cadiou et 
M., Joseph Prigent, autres Anciens de notre Collège. 

En 25 ans, trois autres Anciens avaient déjà été 
élevés à l'épiscopat: le regretté Mgr Edouard Mes­
guen, évêque de Poitiers, 1933; Mgr Jean-Marie 
Mazé, ·Vicaire Apostolique de Hunghoa (Tonkin), 
1945; Mgr Joël Bellec, évêque de Mauri~nne1 1956. 

C'est donc avec joie et fierté qu'à fa veille de Noël 
nous avons appris cette promotion de l'un d'entre 
nous; élève du cours 1919, suivi sur nos bancs par ses 
frères Yves et Léon, cours 1930, nous 1/avons souvent 
revu dans nos murs à nos réunions d'Anciens, à des 
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sessions de J.A.C., au cours de prédications adres­
sées aux Anciens ou aux élèves récents, et naguère 
encore en tant que curé-archiprêtre de Saint-Pol. 

E11 attendant le sacre, qui aura lieu à Quimper, le 
24 février, nous prions Mgr F~vé d'agréer nos vives 
félicitations et nos vœux fervents. 

Le Cadre professoral 1957-1958 

Avec le départ de M. le ·chanoine Mével, nommé rec­
teur de Roscoff, de M. Ja.cques Choquer, en oongé d'Etu­
des à Angers, de Mme Perrot •et de M. Gaby Dauer, le 
personnel de la Maison a subi diverses transformatio:ns 
dont voici un aperçu: 

Direction 
·Supérieur.. M. l'abbé Joseph Guellec, licencié 

ès-lettres. 
Econome . . M. l'abbé Jean-Marie Breton, .cer-

tifié d'.E:tudes 1Sup. de Littèra.tu­
re français·e. 

Préfet de Discipline. M. l'abbé Yves Kerdilès. 

Lettres. . . . . . . 

Enseignement 
MM. lies abbés Joseph Guelle·c; Lu-

cien Le Breton, licencié (Philo); 
René Gauth~er, li.cendé (Let­
tres); Jean Hirrien, Ucencié (Let­
tres); Pierre Quéré, licencié (Let­
•tres) ; André Le Moal, ba1che1Ler 
(Lettres); Gabriel Olier; M. An-

, dré Lazare, bwchelier (Lettres). 

Anglais. . . . . . . . . MM. les abbés Yves Bihan, !ken­
dé (Anglais); F1rancis Quémé­
neur, licencié (AngLais). 

Espagnol . . . . . . . . M. l'abbé René Ramon, bllichelier 
ès-l•ettres. 

Histoire et Géogra-
phie ......... . 

Mathématiques . . . . 

Physique ....... . 

Travaux Pratiques .. 

Sciences Naturelles .. 

Dessin •.......... 

Musique et Chant .. 

Education Physique . . 
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MM. les abbés Fil"ançois Kerdilès, 
·certifié d'histoire ande~me, mo­
·derne et contemporame; Joseph 
Sénéchal, Ucendé (Histoire). 

MM. les abbés Georges Le Gélé­
bart, ilicendé en Ma th.; iPa ul 
Gélébart, bacheUer (Lettres) ; 
Nicolas Jestin, •certifié d'Etudes 
Sup. de Sciences. 

M. l'abbé Jean Kervennic, licencté 
ès-Sdences physiques •et mathé­
matiques; M. Alain de Kiermoi­
san, In.g·énieur Sup. Ele·c. 

M. l'abbé Nicolas Jestin. 

MM. les abbés Le Breton Jestin 
Lan~uzel; M. Cheminant, phar~ 
ma·c1en. 

M. Nicolas Roualec. 
M. l'abbé Le Br·eton. 
M. Isidqre Daniélou. 

Surveillance 
M. l'abbé Henri •Roignant; MM. 

Mkhel Jézéquel, André Kermor­
gant, Paul Mar.c, Elie Prigent 
Henri de ·Surgy. ' 

Prof·esseurs ·en congé d'Etudes : MM. les abbés Jac­
ques Choquer (Lettms), Paul Pota,r.d. ·(Math.). 
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~R_eg~a_r_d_s __ n_e_uf_s 1 

L.--~:s::u::r.....:l:.:e:.......v:...:i..::e_::.u.:.:x___:c:.:o:..::ll:...:è:.S2g~e 
« Les impressions de rentrée sont généralement désà­

gréables. NatUII"eHement, on éprouve de la joie à r·evoi:r 
les and-ens ·camarades de classe et les professeurs, mais 
quand on pense aux belles journées qu'on a passées à la 
ca;m!Pa.gne, à la montagne ou à la mer, la joi:e. est un 
peu mê1ée d'amertume. » 

Pour un élèv·e, étrang·er au Léon, •cette amertume 
paraît se traduire en sensation olfactive : « Puis, c'est 
l\1[-orlaix, Tollé (général 'OU non, il ne prècis:e pas). Les 
arttchauts ·commencent à se faire sent1r. » Il confond 
sans doute av.ec l!es .choÙx-fieur.s, mais passons. 

Les premiers contads ave.c le vi-eux collèg·e ré.servent 
quelques surpxises. « Nous tournons à côté de la p'e.tite 
chapelle, et, au Ueu de trouver la vieiUe sene mor•Cielée 
(faut-il compr·endre : délabrée?), nous ne voyons plus 
sur le sol que quelques briques e·t des ·g:rosses pierres 
sans doute oubliées là. » 

« Puis on entr.e en cour. Décidément les suprises se 
succèdent à un train effroy•able. » Les ;r:éfe,ctoire·s en 
cha.I)!tier attirent tous les xegards. « Des ouvtr~ers y tra­
vaillent ·au milieu d'un inextricable fouillis, de briques 
de verre, de fils d'acier, de ·ciment. Tout l'espa;ce est 
occupé. Mais on n'y remarque ni table ni chais:e. Où va­
t-on manger -ce so1r ? Certains disent que le repas sera 
distribué en étude de troisième et se•conde. D'autr·es, plus 
pessimistes, font •courir le bruit qu'on ne mangera rien. » 

Grave question, en effet, que cha;cun exprime à sa 
façon. « Horreur ! Faudra-t-il manger debout comme 
des moines (?) ou assis par terre comme des pii"imitifs? » 
T·e·l autre, d'ailleurs externe, •contemple. les tr•avaux d'un 
œil plus serein. « M. l'gconome a enrtr:epris de renou­
veler entièr·ement les réfe.ctoires; tout a été changé; un 
revêtement de mosaïqu-e rempla·ce l'ancien. caxir·elage; et, 
à la place des vieilles fen.êkes .grillagées, on a pl.a;cé de 
grandes baies à petits carreaux. » 

Plus de grillages aux fenêtr·es, voilà qui est nouve·au, 
et tentant. « Le lendemain, en récréation, beaucoup 
d'élèves de quatrième ou de dnqÙième tapaient sur les 
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carreaux av•ec l-eurs baHes: he'ureu:sement q11'ils étai-ent 
incassables. » 

Mais en attendant, le gros piroblème est c·elui du repas 
du soir. Et l'inscription demeurée à l'enkée de l'étude 
des ·moyens de,puis la fêt.e des aniCiens, donne lieu à des 
commenta-ires. « Chacun cons·tate avec stupéfll!Ctio:n que 
les réfectoires sont vides. Un élève, poUir n<ous amuse:r, 
a · ilmcrit sur la -porte de l'étude ;de txoisième : « Ici, 
banque·t. · » Très belle idée. » 

Cependant, tout s'arrange : « Le pr·emier repas, on le 
m'angea debout : il n'y avait pas de banc, mai.s seule­
ment, ·en .guise de table, des planches sur tréteaux; c·e '·' 
fut gai et inhabituel. » ' 

Dès le lendemain mi-di, d'ailleurs, les vieiUes tables et 
les bancs de l'an. ·d!em~e:r. reprenaient du s·ervice. Et ce 
n'est qu'après le Ucenciement, vers la !fin de novembre, 
que tous les réfectooires · fur·ent équipés des nouvelles 
tables. « Iles tables sont splendides; elles sont recou­
V16irtes -de formi·ca, et à chaque bout il y a un de, nos 
camarades. » 

iiDt l'enBemble prend tournur.e. « Un beau jour, une 
poutre se dessine au-dessus de nos têtes; plus de vieHles 
colonnes de f•er appar·en·tes: eUes sont entourées de 
grosses pier·res taiHées. Plus de p~âtre peint sur les murs, 
mails la pierre à nu. » Par contre, les cloisons de pie:rr.es 
et le bas des f,enêtre:s « se ·couvrent de plaqwes d'isorel 
pf)lintes en couleur roug.e ou verte ». 

Au lieu d!es tr·ois :réfectoires des années de:rnièr~s, il 
y en avrut quatxe. Désormais, chll!cun des deux grands 
réfectoires de jadis étaient divis-és par une cloison en 
« briques de verre », en « pavés Névada. » pour être. tout 
à fa.it précis, pavés jointoyés par du ci-ment. De larges 
portes « aux linteaux surélevés, dorment une im(pres­
sion de luxe ». En fin de trimest-re, des croix en fer forgé 
ont priS place au-dessus des portes de commun1eation. 
CeHes-d sont a;rrivées les dernières, pendant les vacan­
ces de Noël. Comme •celles de la boula:ng·erie et de la 
« plonge », elles sont ·constituées d'une seule plaque de 
verre dépoli. Cloisons et portes translucides contri:buent, 
av·ec les lar.ges baies vitrées, à édaire:r les réfec-toires. 
Veau chaude parvient à chaque :réfe•ctoh·e, dans de 
nouvea;ux éviers, permettant de mi•eux laver les couver.ts .. 
Des élèves en usent -effectivement en raison invers·e de 
leur a:niCiennet.é. · 

Mais l'aménagement des réfectoires n'est pas la seule 
nouveauté, il s'en faut. Dans la cour des petits, « depuis 
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l'an dernier les ,cabinets se sont multipliés par trois. Il 
en est de même ;pour bten d'autres ~choses ». C'est au 
moins presque aussi Vl'iai pour les lavabos de certains 
dortoirs. Un: élève se réjouit d'y trouver « dies lavabos 
à la forme plus dynamique ». F.i:xiés au mur, ils sont sur­
montés d'un carrelage noir « qui peut aussi servir de 
gbce ». Les murs· des ·classes ont fait peau neuve. 

Des nouv,eautés, il y ·en a aussi dans le personnel du 
collège. « Ce qu'il y a ·encore de nouveau au collège, 
c'est M. le Supérieur. Il n'est pas nouve,au, puisqu'il était 
pvofesseur auparavant a:u ·collège. Il a colUilll.e monté en 
g.rade. » M. Lazar·e ne pouvait passer inaperçu parmi 
nos faces glabres d'hommes noiors. « Nous nous deman­
dions qui était le Monsieur qui habitait dan,s l'ancienne 
maison de Mme Perrot. Mais la nouvrene se· répandit 
comme une traînée de poudre : c'·est M. Lazare. » 

Mais il faut bien reconnaître que la curiosité la plus 
anxieuse eut pour objet les surveillants. « Voici que le 
surveillant anive : ,c'est un horrime très grand, et H es·t 
différent du surveillant de l'année dernière, car il a l'air 
féroce, et on a l'impression qu'il va punir tout le mon­
de, m.a:i:s nous som.mes sur nos gardes. » << Les surveil­
lants, à part un, m'ont semblé sévères. Il vaut mieux 
ne pas les regard~.r, pensai-je. » Oependant, on ne s'en 
priv1e guère. C'est, semble-t-il, le principal objet d'étude 
d'un début d'année scolaire. Les pa.rents ne se doutent 
pas des fatigues qui attendent leurs !fils au collège: 
« Le soir on est fatigué, car rien que de surveiller les 
survemants, ça donne envie de dormjir. » L'a,uteur de 
cette remarque doi-t être plein d'admiration pour son 
surv,eillant, qui résiste toute l'année scolaire à une fati-
gue par·eille. · 

Résumant toutres les nouveautés qui .ont mtJxqué son 
entrée en quatrième, un philosophe en herbe nous con­
fie : « Cette année, j'ai senti que ·tcut était nouveau 
au ·collège: les bâtiments, les professeurs, les matières, 
le travail, Sla:llS OUblier les surv,eil1ants, les braves sur­
V•2illfllnts; ·et c'est ainsi que, ·éhaque année, rec-ommence 
pour moi une nouvelle vie avec ses joies et s·es peînes, 
ses réussites et ses déboires. » 

Ffliut-il ~compter parmi les déboires le lLc,endement 
imposé, du 10 au 21 novembre, par la g:r;ippe asiatique ? 
Ne nous risquons pas à mettre fliUX voix cette question. 
Contentons-nous d'une allusion dise:rète : « Le trimestre 
·a été ~coupé par la grippe : c'est ce qui nous a déroutés. 
Mais ça n'empêche pas qu'il y a eu classement. >> 
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Pour term;iner, j~etons quelques xegards neufs sur l'Eco­
le Apostolique. « Le vieux marronnier t~ône toujou;s 
maj estueus·ement au milieu de la ~cour, ma1s cette a~nee· 
presque· mort : pas de ,châtaignes, presque pas de femlles, 
mats des branches mocrtes et une tête nue. » Et voici 
quelques aménagements, nouveaux ou vieux d'nn ~n. 
« Un,e salle de jeux a été édifièe pOUil' les jours de plme. 
oette salle est bien plus confortable que l'anden préau. 
Il y fait ~chaud, et on y trouve d!es tables de « ping­
pong », des jeux de .cartes et odes « sept fam~les > et 
des revues; enfin, tout ,ce qui .peut nous d1strmre .... 
L'infirmerie 'est remtse à neuf. » 

« Un nouveau parloir •avait ,été aménagé, un paJ:'loir 
avec un he·au lustre, un1e bene cheminée et un beau 
tapis ... A l'étude, un gros ,changement fit notTe étonne­
ment.: le .chauffa-ge. De plus, elle avait été repeinte ... Au 
réfe.ctoire les murs étai!ent recouverts d'isorel peint. 
L'évier a~ait été changé, et on avait .construit des pla­
cards pour y mettr·e louches et assiettes. » Des tabl-es 
neuves, mjontées sur ~tubes métalliques, .gaies et pra.ti­
ques », remplaçaient les vieilles tabl<es. 

Un garçon pratique, qui sait apprécier le neuf sans 
oublier de tirer parti de l'anden, voilà comment nous 
apparaît l'élève ·qui, avant même de noter J.es change­
ments survenus à son Ecole, nous confie: « Après 
quelques bonnes poi.gnées de maih.s aux ,camarades, il 
fallut bi!en aller fair·e le lit où, pendant un an, je dor­
mirai. » 

Amis lecteurs, bonne nuit ! 
Le pêcheur à la ligne. 
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Le Camp scout d'été 

Il •est quasiment impossible de relat-er ce que fut ce 
camp: ce fut une suite ininterrompue d'événements. 

Partïs de Saint-Pol le 17 juillet, les soixante-dix scouts 
de la Fe et ~a 2e Saint-Pol atteignaient le 18 au soir 
Saint-Jean-de-Mauri•enne. L'évêque, Mgr Bellee, dont nous 
soulignons ki l'inlrussable dévouement, nous hébergea 
dans les ·chambres désaffectées du sém.ti:naire. Le lende­
main, alors que nous· rejoignions le camp, un triste spe·c­
tacl>e s'offrait à nos yeux: la vallée de la Maurienne ra­
vagée par de récentes inondations. 

Les scouts durent gagner à pied le lieu du camp situé 
à 1.700 mètres d'altitude et à 14 kilomètres de la Vallée. 
Ils arrivèrent aux environs de midi à Albane, le village 
près duquel se situait le lieu du camp. Pour plusieurs 
d'entre nous, .ce fut la révélation de la montagne, avec 
ses immens·es précipices, ses to.nents qui descendenrt des 
sommets enneigés. Le -camp s'installa aussitôt et, à part 
~·es d~ux pr•em.iers jours, le programme du camp devint 
1_nva:r1~ble:. le m;atin, pluie jüsqu'à midi; à midi, légère 
ecla1rcw; a 4 heures, pluie de nouveau. 

Le 22 juill•e·t au matin, la neige fit une eourte appari-­
tion. Alors les Scouts qui, •entre temps, avaient recu la 
visite de Mgr Belle·c, durent se résigner à quitter Albane. 
Après une nuit passée au séminai-re, nous mettions l•e cap 
sur le Jura, •et c'est aux environs de Belley que nous éta:­
blis:sions ::.1otre s·e.cond camp. Le décor ki était moins sau­
vage. Nous dominions le Rhône. Le •C·amp devint alors 
« .classique » avec cependant les imprévus habituels d'un 
camp: raids, jeux de nuits, ete ... Une ex·cursion en Suisse 
fit goüter à quelques-uns l'amabilité des douanie•rs fran­
çais. ~e taba·c étant moins cher en Suisse, beaucoup en 
profiterent. Au retour, n-ous avons visité Génissia.t illu­
miné. 

Le camp se terminait, lss tentes furent pUées, la Bre­
tagne nous attendait ... et ee fut le retour triomphal. 

J.-C. R. 
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SURVOL DU TRIMESTRE 

1. - Conférence sur la marine 
L'unique conf·érence du premier triiD\esbre, qui eut pour 

thème « La Marine », nous f-ut faite par le commandant 
Champetier de Ribes, ·capitaine de corvette. 

.AJprès un bref aperçu sur l'historique de la marine, le 
commandant nous parle de son .importrunce actuelle en 
France, tant au point de vue économique qu'au point 
de vue militaire. Reprenant le vieux proverbe latin: << Si 
vts pacem prura bellum », il nous instruLt du rôle de la 
marine en temps de paix: escorter les ·convois, par exem­
ple. Il nous entretient ensuite des div,ers é1ém:ents qui 
constituent la fiotte française. Les -cuirassés, comme « Le 
Rkhelieu » ou « Le Jean-Bart » disparais~ent pour faire 
place· à de nouveaux modèles, plus réduLts, plus mania­
bles, mieux adaptés aux besoins d'une g.uel're moderne. 
Il nous pade ·enfin des possibili:tés qu'offœnt les études 
seccndai1'es pour faire ·carrière dans la marin•e:. L'E>cole 
Navale exige une sérieuse préparation ma,thématique, 
mais aussi bien les « littémir·es » que les « matheux » 
ont J.eur pla.ce au car.ré des offic1et"s. En eff·et, la carrière 
de •COmmissaire e·st ouverte autant aux !Lcendés en Droit 
qu'aux l1cendés ès-Sciences. 

Le eommandant •conclut en nous rappelant que la Ma­
rine est avant tout une « écoJ.e d'hommes » et qu'elle 
exige aussi beaucoup de qualités humain•es. 

Cette confér·ence, qui suscita chez les auditeurs un vif 
intévêt, se compléta par la projeCtion d'un film sur l'aéro­
nautique, navale. Ce film, qui est en même tem\PIS. un do­
cumentaire intéressant et récréatif, nous montre' les éta­
pes qui amènent 1e bachelier de série « c » à devenir 
un pilote. 

J .. -c. R. 

2. - Films 
Les Temps Modernes, film de Charlie Chaplin 

L'essenti•el de .ee film réside dans la mise en aecusa­
tion d'un monde absurde et mécanique qui a. perdu le 
sens de l'homme. Il nous montrè un « Charlot » mart.y­
ri:sé par la ma·chine et expJ.oité par un patron, pour qui 
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le rendement seul compte. Les méfaits du travail à la 
chaîne sont .eonnus, ·et la vue de Charlot rendu fou par 
la répétition inc·essante du même g.e.ste ne nous étonne 
pas. Ce vagabond, poète sans Lé savoir, nous émeute~ nous 
fait rire; il est une victime, un ·enfant, incümpns des 
adultes et inca;pable de se révolter. Le film n'est cepen­
dant p~s pessimi.ste; le message •t1rès simple qu'il nous 
a;pporte est même optimisme: tant que deux êtres s'ai­
meront, il res:tera un espoir! 

Nous sommes ici deva.nt un film .qui est une œuvre 
poétique à la fois drôle et atrœe, et la dernière image, 
tout en nous réjouissant du bonheur des deux héros, nous 
fait craindre un aveni.r dout·eux, symbolisé par cette ban­
de jaune qui sépare .ces deux êtres qui s'aiment. 

Voyage en Italie,. de Roberto Rossellini 
Au cours d'un séjour à Naples, un •wuple anglais se 

désunit progressivement puis se r·e•constitue. 
C'est Le résumé que l'on pourrait faire de ce film qJ1i, 

contrarrement aux habitudes, n'a pas plu à l'ens·emble. 
Oela est sans doute dû à l'inhabituel du film. R'ossellini 
a une très haute •conception du dné:ma et l'on ne retrou­
ve pas dans ce film l'arsenal c1a:ssi·que des films italiens; 
ce n'est pas un film documentaire : aucune contcession gra­
tuite au p~ttoresque napolitain. A première vue, rien, d'at-
ttrant. ·· 

Certains ont objecté les hop longs monologùes inté­
rieurs des personnages. 

Ingrid Bergman, dans le rôle de Catherine, est fidèl•e à 
l'esprit de Rossellini.. G·eorge Sande·rs apporte a.u person­
na.g.e d'Alex une impassibilité toute a:nglo-saxonne, qui 
cori.tras·te ave•c la chaleur, le soJeil, la vie de l'Italie du 
Sud, où joie de vivr>e et eolèr·e, vie e.t mort, sont si étroi­
tement liés. 

Le film aura eu l'avantage de nous faire comprendre 
que l'éduc·ation cinématographique n'est pas encore a·che­
vée au coHèg.e: il faut beaucoup de réflexion pour goûter 
un beau film. 

Othello, fHm d'Orsan Wel1es 
Ce film a laissé des impressions dive:rses. Pour cer­

tains, il ne traduit nullement l'esprit de Shakespea.r·e; 
pour d'autres, l'atmosphèr·e tTag1que du film est fausse 
et. exagérée. 

OrsoiJJl Welles, qui est un des me-tteurs en scène les 
plus extraordinaires de· notre époque, a certaineme:at 
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transform\é le drame de Shakespeare. li a supprimé le 
personnage du bouffon. Cela a pour effet de gard:er inta.ct 
le caractère t·ragique du film. Il a d'autrre part diminué 
la .personnalité de Cassio. Mais l'essentiel de la tragédie 
demeure. Orson Welles a reconstruit le récit en con­
servant les éléments essentie,ls de f.açoru « spécifiquement 
cinématographique ». 

L'a;tmosphère tragique du film n'·est nullement fausse 
ni e:z;agérée. La première séquence: l'enterrement d'Othel­
lo et de Desdém:one, est un sommiaire prodigieusement 
bien fait. Tous les éléments du film s'y trouvent: céré­
monial, .cag.e, grille, foule, etc ... Mais rcette sinistre intro­
duction. possède une signirfication beaucoup plus impor­
tante: la mort sera la dominante du film. La lutte du 
bien et du mal, du beau ·et du laid restera constante. 

!La musique de Francesco Lava.gnigno et Alberto Bar­
beris ·contribue puissamment à bien cr·éer l'atmosphère 
tragique du film. Les aœords •tragiques du « Dies ir·a·e » 
orientent la suite du récit dans la direction que lui 
donne Orson Welles. Cette musique, n'en déplaise à quel­
ques-uns, n'est ni aœhaïque ni exotique. 

L'interprétatton d'Orson Welles dans le rôle d'Othello 
est ma.gniifique de grandeur et de puissance. .Suzanne 
Cloutier, dans le rôle de Desdiémone, incarne parfaite­
ment •ce•tte créature absolument pure, totalement· étxan­
gère au drame qui se joue autour d'elle. Le jeu de Mi­
chaël-Marc Liammo1r, dans le rôle de Iago, est extrême­
ment nuancé et original. Il rend parfaitement oe person­
nage fourbe et odieux, d'une i:ntelltgence extrêmelll(ent lu­
cide et dairvoyante. L'in1Jerprétation de Robert 'Coots -
dans le rôle de Roderig·o, est plus contestarble. Il réussit 
sans dout~ à donner à son personnage l'air niais qui lui 
convient, mais il .en exagère l'imbécillité. 

En définitive, ce. film, déconcertant au premter abord, 
devient plus acoeptable, vu à distance. 

J.-c. R. 

3. - Théâtre 
La C.D.O. a donné le 13 décembre, à la salle Sainte­

Thérèse, deux pièces : 
« Il ne f·aut jurer de r1en », de Musset, et « L'affaire 

de la J:ue de Lourcme », de .Labiche. 
. Fort bien interprétées par Jes ac1Jeurs de la C.D.O., leur 

représentwtion a permis, aux élèv·es des classes terminales 
et de prenlière, de se l'endrre eompte du ·comique - le 
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mot « humour » ne convtendrait-il pas m~eux? qui 
fait le charme si particulier de Musset, auteur· de comé­
dies. 

. La C.D.O. a résolu brillamment un dif.ficHe problème qui 
se pose à la représentation du théâtre de Musse,t: in­
génieux, rapide, él·ég.ant, le ·changement de décors a per­
mis de supprimer les temps morrbs: ·sur liDe toile de fond 
neut:re, des valets en livrée apportent et emp01rtent les 
. décors. Réglée 'comme un hall-et, leur pose J:lefiète et res­
pecte le théâtre de Musset: humoristique, original, un 
peu 'c·onv·entionnel· .aussi mais toujours charmant. 

Le program)IDe se poursuivait par « La rue de Lour-'. 
cine », d'Eugè.ne Labiche. On a r.emarqué su:rto:ut l'en­
train endi-ablé de ~cette .comédie. Si l'on. a pu mppro­
cher le ·comtque de Musset de celui de Marivaux, Labi- ·. 
che !:lSt l'héritier de Molièr·e par le ·comique de situation. 
Et, ·comme plusieurs .comédies de .Molière, « L'affair·e de 

·.la rue de Lour<Cine » se ·terinine en chans·ons et en· danses. · 
Est-œ la faute de Musset ou cel1e de la c.n.o., je ne 

sa.is, mais on c:roit y re·connaîtr.e- un air de « Li:t Veuve 
Joyeuse », de Fr.anz Lehar. 

Enfin, ~c·ette soirée :nous a montré ,deux aspects par­
ticuliers du génie ·Comique français: le sourire de Mus­
set, l,e rtre franc ·et ·éclatant de Labiche, rire dont il 
disait lui-même: « Ce qu'il nous faut promener dans le 
monde, .c'est notr.e gaieté; ·cette gaieté qui est de vieille 
ra,ce française· ·et qu'aucun autre .peuple ne possède. En­
tr-etenez avec amour ce feu national. Riez. » Nous l'avons 
f:ait, et de bon coeur. 

H. A. 

4. Football 
25 octobre. - Sur I.e terrain de Kernéguès, à Morlaix, 

nos Cadets .r·encontr.ent ·c·eux de Saint-J•oseph. C'est le 
P:remier m,atch de ·la saison et tout pronostic est impos:.. 
s1ble. ·Notre équipe est formée., à trois exceptions pr.ès, 
de « premièr.e année », don:t ee:rtains sont assez frêles. 
En face, les Morlaisiens pa.rai~sent plUIS athlétiques. 

La première mi-temps .est à l'avantage des « Verts »: 
la déf.ens.e, après quelques remaniements, prend d~ l'as­
suran•ce, demis et inters s'organisent au milieu du ter­
rain et lancent leurs avants de pointe dans de bonnes 
oondit.ton:s. Des ailiers rapides s'en donneraient à cœur 
joie: hélas! les nôtres ont les ja!Ip.bes trop courtes. Ce­
pendant deux .buts ser·ont marqués. 
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A la reprise la partie est plus équilibrée. Certains des 
nôtres, à court d'·entl"aînement, donnent des sign:es de 
fatigue. De nombreuses occasioilJS se pr.ésentent, qui ne 
sont pas e·xploitées. Par ·contre, les Morlaisiens devien­
nent plus mena.çants ~et marquent un but, mais ne -réus­
sirol'l!t pas à égaliser .. Scor·e final: IU-èislœr, 2; Saint­
Joseph, 1. ·· 

V1ctoire normale d'une équipe mieux or;gantilsée et qui 
sut .par là se ·erréer •de .plus nomlbr·euses occasions de but . 
. ViCtoire méritée aussi à cause de l'ardeur que. tous mi­
rent à défendre leurs .chances. Le meilleur fut H. Pri­
g.ent qui, ·comma demi-aile, relança inla·ssa.blement ses 
avants et, comme ·capitaine, paya ~ar.gement de sa per­
sonne.· 

Les Juniors eurent la tâiche plus facile: l'équipe qui 
leur était opposée présentait quelques bon:s joueurs, mais 
trcrp isolés pour mener à bien les a.ctions qu'ils amor­

. çaient. Heureusement, d'ailleurs! Car notre défense com­
mettait de grosses er.reurs. Par ~contre; nos avan·ts com­
binaient agréablement, en particulier le tandem de l'aile 
gamche, J. Le Bihan-G. Quiniou, et l'ailier droit se mpn­
tr.ait bon finiSseur. Ils marquèrent trois buts en première 
m:i-·temps, mais ils aurai-ent pu en marquer cinq, en y 
mettant un peu plus de convictioin. · 

Le ,match reprit sous une pluie battante. T·er:rain gras 
et balLe glissàn1te r·endtrent bientôt tout jeu impoSsi­
ble et l'arbitre pri>t la décision d'arrête;r le match: per­
sonne ne protesta, ni les spectateurs ni les a·cteurs. Le 
score· était alors de 5 à 0 en fav·eur des nôtr~s. 

Peu de conclusions à tilr.er de ce match qui fut à sens 
unique: avan1ts et demis ont assez bien joué, mais on 
les laissa f·aire; 1a défense est à r.evoir. 

28 novembre, à Saint-Pol. - Les adversaires du jour 
sont Les « techniques » de la Croix-Rouge. Nos Cadets 
son:t privés des services de leur capitaine (la grippe!), 
mais ont trouvé des ailiers plus rapides. Les Minimes. leur 
ont cédé ~pour combien?) leu\1' ailier gauche, J.-Cl. Mer­
r.et. La partie débute bien pour eux: à la cinquième .mi­
nute, P. Guyader sert parfrutem~ent H. Quiniou, dont lé 
shoot bat le goal brestois. Un deuxième but sera mar­
qué par J.-Cl. Merret qui s'·est déplacé v·ers le centre 
et tir·e dans sa foulée. ve,rs la fin de cette mi-temps, 
la Croix-Rouge :r:édui:t l'écart à 2-1: sur un oentr•e venu. 
de la gauche, notre goal a hésité à sortir et l'ailier d:rott 
brestois n'a eu aucune peine à marquer en reprenant de · 
la tête. · 
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La deuxième mi-temps sera la répétition de la pre­
mière, avec eependant une domination plus marquée de 
I~a Groix-Rouge. Buts de P. Guyader, toujours aussi op­
pol"tuniste, et de J.-Cl. Me;rret. SCŒ'e final: Kreisker, 4; 
Croix-Rouge, 2. 

Loo Cadets de la Croix-Rouge avaient les moyens de 
gagner ce match, mais pratiquèrent un jeu trop étriqué 
qui échoua ~constamment sur une défense bien groupée 
et soutenue par ses demis. Notre goal fit une bonUJe par­
tie, eX!cel1ente même en première mi-temps où il ne c·om­
mit qu'une ·erreur. Quant aux avants, Us utilisèrent au 
. mieux la tactique de la contre-attaque. 

La Croix-Rouge prit sa revanche en Junior: 7-0! Dès 
la mi-·temps, la cause étai:t entendue: 5-0. Jamais on ne 
vi-t des juniors du Kireisker si mal jouer: lents, statiques, 
tardant toujours à passer ou à shoot·er, n'appliquant au­
Cl.ln marquage, perdant tout sang-froid, ils furent rapide­
ment submergés par une équipe qui jouait vite, a.tta­
quait la balle avec 1 décision et dont les avants, se dé­
doublant habil-ement, semaient la pand:que dans notre 
défense. Seul J;. Le Bihan ·essaya d'organiser un peu le 
jeu et lutta jusqu'au :bout. P. Riou fut meilleur en deuxiè­
me mi-temps, quand il prit la plaœ de demi-c·entre. Tous 
les a"Utres .errèrent au has1ard sur le ter:rain ou bien jouè­
rent sans ~conviction. Comment des juniors peuvent-ils 
ne pas comprendr·e que, devant une ~équipe plus forte, la 
première ·chose à faire est de se· r~eplier pour couvrir 
r1es buts? 

5 décembre, à Lesneven. - On compte beaucoup plus 
sur les Cadets que sur les Juniors pour sauver l'honneux 
du collège. Leur équipe, .cette fois, est au complet. Mais 
ce serait un exploit, les Lesneviens ont jusqu'ki écra­
bouillé tous leurs adversaires. Les premières phases de 
jeu dissipent vite toute illusion : nos avants se montre::1t 
timorés et J.-Cl. Merret à l'aile gauche est complèt·ement 
ba.rré, par un arrière aussi athlétique que lui et plus 
décidé. Restent les demis et arrières pour contrecarrer 

· les offensives adverses. Ils s'y emploient avec toute leur 
énergie, en particulier H. Prigent, mais ses passes n'abou­
tissent pas: personne ne s'est dèrnaniué. A 1ce jeu, on 
est sûr de perdre. Bientôt une sttuation dangereuse 
devant les buts : un de nos demis fW!!OUr't mais ne peut 
freiner à temps son élan et dévie le ballon dans ses 
~~. . 

En deuxième mi-temps, les « v~e-rts » se montrent plus 
combattifs, mais ·ce sont les Lesneviens qui ma.rquent 
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b ts On pourrait crain­coup sur .c-oup deux nouveaux , u · · . 
dre alors la catastrophe, mais nos Cade~ ne s'~vouent 
pas battus et partent à l'attaque. av·e~ plu~. dar~eur. 
Une de leurs a.ctions est sur le pomt d ab?u~~r, ~aiS J. 
Philip, qui a suivi, s'affale au momen~ ou il .na plus 
qu'à pousser le ballon dans les buts. v~des. Pm~ M. Le 
Ven abandonne son poste de demi-œll!tre et vwnt ap­
puyer les avants; c'est risqué ma~ ce sera payant_: .sur 
une de ses passes, H. Prigent obtient un but e~ devmnt 
le ballon ·de la tête. A ce moment, les Lesnevwns sont 
ma.lmenés, mais nos Cadets sont partis trop tard. s.core 
final : Lesneven 3, Kireisker 1. , . 

Les Juniors eommencen~t blen ;, au bout d ~r:e. mmu~e, 
ils ont marqué un but, un shoot à effet. de 1 a~~er. ~ro~t, 
P. Sizun. Pendant 20 minutes, la. partie est e9-uü~bree, 
puis peu à peu les Lesneviens s'rmposent et e.ga:1sent. 
A oe moment notre demi-gauche est blessé et ne JOuera 
plus que pa.r. intermLttences. Lesneven pr~nd du. champ 
et ac-croît régulièrement son avance : 3-1 a la m1-temps, 
6-1 à la fin. Grosse défaite encore, mais r>lus. exc_usa~le 
que Ia pr-écédente : nos Juni-ors fl:vaient affall'e a plus 
forte partie e~t ils durent jouer à d1x yen~ant un~ h~·ure. 
cela explique, en partie, la g•rarnde llberte dont J·?uu:e~,t 
les inters adverses poùr organiser le. jeu. 0?' ~ ose:a1t 
pas dire qu'à ·onze, nos Juniors· aura1ent fa~t JeU e~~al 
avec léùrs adversaires, mais on serait tente de ~r01re 
que les Lesneviens n'ont pas· fourni là leur meilleur 
ma.tch. 

12 décetmbre, à Saint-Pol. - Kreisker-G.uissény. - ~os 
cadets l'emportent par 6-0. Leurs adversaires .sont plems 
de bonne volonté mais ont besoin de perf~~:;t10nner ~eur 
techn.ique. A la mi-temps le seore es·t de'Ja de 5 a O. 
Puis nos Cade~ s'endorment sur leurs lauriers : on ne 
soigne plus ses passes, on rate des balles, cha~un ':e':t 
réaliser son petit exploit personnel, et l'on arnve pem­
blement à niarquer un sixième but. 

Que vont faire , main~enar:t, l~s . Juniors ? Ce match 
semble à leur portee. _Mals voüa, 1ls ont .la malt?h~nce de 
jouer contre le v~nt _! Ils ~e. ~ont pas dommes po'?r 
autant, ma.is arrives a pr,oximit·e des, buts ~dverses,. lls 
se perdent dans des dribbles ~compliques ~u heu de ~~r:r 
au but. Cependant ils découvrent leur. d~f·ense et 1 :me­
vitable se produit : un avan~t de Gmssen:y ~totalemer:t 
démarqué et de surcroît le plus dangereux ! Belle aub~l­
ne dont il se hâte de profiter en fusillant le goal ! Gm~­
sény ma,rquera un deuxième but au eours de cette mi-
temps, 

/ \--" 
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Nos Juniors ne sauront pas mieux profiter de l'appoint 
du vent durant la deuxième par•tie du match. Plus clair­
voyants, leurs adv-ersaires se mass·ent devant leurs buts 
et nos avants n'arrivent pas à provoquer d'ouvertures 
dans ce mur. :Disons à leur décharge, que la pluie qui 
tombe drue et le terrain transformé en patinoire ne faci­
litent pas les choses. Personne non plus ne montre assez 
de promptitude pour profiter des occastons qui se pré­
sentent. Il faudra un .coup franc pour permettre à nos 
Juniors de marquer : les défenseurs de Guissény s'avan­
cent pour provoquer le hors-}eu, mais J. Le Bihan et G. 
Quin1ou, mieux instruits du .règlement, se pla·cent à la 
hauteur du banon, totalement -démarqués et Gildas n'a 
aucune peine à ba.ttre le goal. Score final : 2-1. 

MLNIMES 
K!reisker-Saint-Joseph de Morlaix II 3-0 
Kreisker-Saint-.Joseph I 0-3 
Kreisker-Landivisiau . . . . . . 0-0 
KreiskerC1éder . . . . '.. . . . . 1-2 
Kreisker-Saint-Jean-Baptiste.. 2-1 

BENJAMINS 
K)reisker-Saint-Joseph II.. 3-0 
Kreisker-Saint-Joseph I . . 1-1 
Kr·eisker-Landivisiau . . . . 2-3 
Kreisker-Cléder . . . . . . ; , 2-0 
Kreisker-Saint-Jean-Baptiste. . 2-2 

Nos jeunes m'excuseront de ne pas ajouter de com­
mentaires à ces résul>tats : je n'ai pas eu le plaisir de 
les voir jouer. 

Allo 1 Allo 1 
Les élèves de Cinquième remercient chaleureusement 

la bonne dame de Saint-Pol qui vient de leur !l'aire 
cadeau et d'un beau specimen de « Dynaste Her·cule » 
des Antilles: le roi-géant des coléoptères aux élytres 
vert olive et au rostre si menaçant, et aussi d'une petite 
collection de coquillages des plages de la Guadeloupe 
(S::!alaire, Dona.ces, Cyprées, Cônes, Gibbules, .etc ... ). 
· Ils seraient évidemment très heureux de pouvoir enri­

chir leur petit Musée de Sciences Naturelles par de nou­
veaux sujets. 

Ils lancent donc une « invitation pressante » aux 
aniCiens du Kreisker et à leurs amis à les y aider. Ils 
le,s assurent que leurs dons seraient les bienvenus, trai­
tés avec les plus grands égards et entourés de mille 
attentions de la part des naturalistes « en herbe » ... du 
Kreisker. 
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A PROPOS DE CUL TURE 

Un hebdomadaire a publié l'annonce suivante : 

C'EST VOTRE CULTURE QUI VOUS CLASSE 

La France, où vous vivez, est considérée dans le monde 
entier comme un des pays où il est le plus ag.réable de 
vivre •et où la eulture personnelle a le plus d'importance. 

La vie de soc.iété (rela;tions, réunions, amiti·és, conver­
sations, spe.ctacles) y connaît un développement qu'elle 
n'a nulle pa•rt ailleurs. Ainsi, non seulement dans la vie 
mondain,e et sociale, mais aussi très~ souvent dans la 
vie professionnelle et les affaires, peut-être même aussi 
dans la vie sentimentale, vous y ser.ez jugé sur votre 
culture et sur votre conversation. 

Vous sentez don,c immédiatement combien il est néces­
saire, ·chez nous, pour réussir véritablement et mener 
une vie intér·essante, de posséder des -oonnaissances suf­
fisamment variées pour partkipeT ave·c aisance à toutes 
les manifestations de ·cette vie de société, ou même sim­
plement aux conversations intéressan,tes. 

Or le problème s.i délicat d'une •culture valable, ac-ces­
sible à tous et assimilable rapidemenrt, est aujouTd'hui 
magistralement résolu par une étonnante méthode de 
formation culturelle accélérée, judide·usement adaptée 
aux besoins de la conversat1orn ·courante. 

Art, littérature, théâtre, cinéma, philosophie, peinture, 
politique, musique, danse, a-ctualités, etc., y sont traités 
de la fa,çon la plus claire et la plus simpl.e. 

Facile à suivre, à la portée des bourses les plus modes­
tes, cette étude par ·correspondance, donc chez vous, ne 
vous demandera aucun effort: de nombreux correspon­
dants nous ont écrit pour nous dire qu'eUe avait étê 
pour eux une agréable distraction autant qu'une utile 
et attrayante étude. 

Des milliers de •personnes ont profité de ce moyen 
co~mode, rapide e•t dis.cret, pouT se cultiver. Commen­
cez .comme elles : demandez notre passionnante bTochu­
re 1832, elle vous étonnera. 
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A ~ce prQpos, un de nos professeurs nous communique 
la lettre ouverte ci-jointe : 

Messieurs, 
Je lis dans un hebdomadaire votre alléchante annon~e. 

Je voyais jusqu'ici dans la culture le fruit d'une lent~ 
maturation. Mais le peu que j'en ai acquis m'apprend a 
me méfier de mes propres opinions et m'incite à faire 
connaissance avec votre « étonnante méthode de for­
mation culturelle accélérée ». 

Je suis, comme vous-mêmes, désireux d'une culture 
« valable » : il y en a tant qui se prétendent telles et. 
ne sont que vernis achetés à la droguerie des charla-
tans; 

Votre méthode, elle, est à la portée des bourses le~ 
plus modestes. C'est 1mon oas: je suis professeur. Et, a 
ce titre, je rends hommage à votre désin_téressement. 
comment' monnayer les travaux de l'espnt ? Ils sont 
impayables, comme potre initiative. 

Vous promettez une « formation accélérée ». A l'épo­
que de l'avion à réaction, des pilules vitami"!'ées .e~ des 
« Quitte ou double » radiophoniques, les espnts destreux 
de "culture peuvent-ils accepter de s'enliser dans les 
vieilles ornières ? 

Au surplus, votre méthode ne me demandera aucun 
effort. Ce serait mêlme pour m10i un p~aisir que de pou­
voir en dispenser mes élèves : soyez assurés que, le cas 
échéant, je ne manquerais pas de les faire profiter de 
vos conseils. 

J'aurais ainsi plus de loisir pour bénéficier moi-même 
du commerce de ces « milliers de personnes » qui, plus 
avisées que· je ne l'ai été jusqu'ici, « ont profi~é de ce 
moyen commode, rapide et discret pour se cultwer ». 

Aussi je vous prie de bien vouloir me faire parvenir 
votre « passionnante brochure gratuite 1832 ». Comme 
vous 'le dites si bien, elle ne manquera pas de m'éton­
ner. Mais j'espère, avec cet auteur dont je ne ferai pas 
l'injure aux gens cultivés que vous êtes de rappeler le 
nom j'espère que « mon étonnerment se changerq_ en 
admiration >> au spectacle des « espaces infinis » que 
vous ouvrez à ma curiosité envieuse. 

veuillez croire, Messieurs, à l'admiration déjà vive 
qu'éprouve à votre égard un esprit encore inculte. 

R. G. 
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LE CARNET 
de nos Familles 

NAISSANCES 
J·ean-Louis Guénan, élève de Sixième I, fait par du 

baptême de sa petite sœur, le 15 juiJlert. 
Jean-Claude Le Roux, élève de Seconde, fait part de 

la naissanee de sa nièce Geneviève Le Roux, le 1er .sep­
~temhre, à Plouvorn. 

Patrkk, Christine et Jean-Luc Aubé, en'fants de Paul, 
c. 33, font :pa.rt de la naissance de leur frère Alain, le 
12 novembre, à Thionville (Moselle). 

Alain Souêtre; élève de Quatrième, fait part de la nais­
sance de Suzanne, troisième fille de son f,rère René, en 
novembre, 2, rue Sorola, à Tanger. 

Alain Porcher, ~c. 43, a la jo1e d'a,m:wncetl' la naissance 
de son ~cinquième enfant, Rémi, le 3 octobre (Le Châ­
teau, La Forest-Landerneau). 
~ean-Yves Caroff, élève de Premièr·e, . fait pa11t de la 

naissance de son filleul Jean-Jacques Roué, le 19 décem­
bre, à Landivisiau. 

Mkhel Quélennec, élève de Math.-Elém., fait part de 
la naissance de son neveu Guy Pouliquen, qui est à la 
fois le neveu de François Quélennec et de Joseph et 
Louis Pouliquen, anciens ·élèves, le 11 octobr~e, à Gutclan. 

MARIAGES 
Hervé Picart, élève de Sixième, fait part du mariage 

de sa sœur avec M. J. Le Brun, le 10 juin, à Plouénan. 
· Louis Guillou, ~élève de Sixiènlje, fait par.t du mariage 
de Mlle Aln:nie Choquer avec M. Jean Trévien, à Henvic. 

J.ean-Pierre Cheminant, élève de Troisième fait part 
du mariage de son .·oncle Louis Cheminant, ~c. 42, avec 
Mlle Renée Sari. 

Jean-Gérar:d Laurent, e. 51, a épousé Mlle J•eanntne 
Stéphan, le 2 janvier 1958, à Sainrt-Pol. 

Jean-Paul Kerbrat, c: 49, a épousé Mlle Paulette Ber­
thomiou, le 26 novembre, à Anglet Cfi.-P.) (quai de Léon, 
Landerneau). 
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DEUILS 
M. l'abbé Goulven Le Borgne, anden surveillant au 

Collège, .doyen-honoraire, ancien re-cteur de Lanrivoaré, 
le 12 octobre, à Saint-'Pol. 

. Mme veuve Sébastien Guivarc'h, mère· de Frar11çois, et 
grand'~ère de Alain Talabardon et Jean Le Lez, anciens 
élèves, à Rœcoff, le 18 nov-el;llbre. 

M. l'abbé Guillaume Kerhervé, recteur de· Loc-Ma:ria­
Plouzané, le 27 novembre. 

M. le chanoine Auguste Lespagnol, du Chapître· Cathé­
dral de Quimper. 

Mme Olier, mère de l'abbé Gabriel Olie·r profess•eur 
de Sixième, le 6 décembre, à Tréboul. ' · 

M. Lucien Floch, père de Joseph, c. 42, et président · 
:l;onda'üeur de l'Etoile Saint-Roger, le· 2 décembr-e, au 
R·elecq-Kerhuon (18, rue Danton.). 

André Le Nuz, élève de Sixième, fait part du décès de­
sa grand'm-ère, Mme Le Nuz. 

Jacques Saout, élèv.e de Première, .et Jean-Paul, élève 
de Sixième, font part du décès de ~eur grand'mère Mme 
veuve Saout;· mère ·de Yves, ancien élève, à l'Ile de Batz. 

Yves Guillou, ·élève ·de Second-e, .annooce la mort de 
son :grand-père, le 27 août. 

Roger Jacq, élève de Quatrième, annonce la mort de 
son grand-pèr·e, le 27 août. 

Mme Malgorn, mère de ·l'abbé Ma.œel Malgorn, c. 29, 
à l'Ile de Batz, en décembre. 

M. J·ean Plantee, grand-père de J·ean Ollivier, c. 55, à 
Saint-Pol, le 26 décembre. 

Mme Le Vern, mère de Sœur Yvonne de Jésus, ·reli­
gieuse infirmière au Collège, deux autres religieuses et 
deux pr•êtres, dont l'un dans l·e. diocèse. ' 

M. l';:~~bbé Laurent Abily, c. 1901, ancien p.rof•esseur au 
Collèg·e, à Keraudren, Brest-Lambézellec, le 6 janvier 1958. 

. Mme Mingam, mère de ·M. l'abbé Mar.cel Mingam, 
ancien vicaire à Saint-Pol, ·et grand'mère de· Jean-Pierre 
Min;gam, élève de PTemière, à P:loudiry, le 28 octobTe. 

Jacques Abgrall, élève de Math.-Elém., fait part du 
décès de son g,rand-père, à Cl·éder, le 29 octobre. 

Yvoes Quéméneur, élève de Cinquième, fait part du 
décès de sa mère, à Ploué:nan, le 29 octobre. 
. Yv·on Cadiou, élève de Quatriè~·e, Guy et J·ean•iLuc 
Guerch, élèves de Pvemière et de Cinquième, font part 
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du décès de leur arrière-gran.d'mère, à Saint-Pol, le l4 
octobre. 

M. Le Moal, père de Alain, élève de Troisième, à Mor­
laix, le 11 jànvier. 

M. Jacq, g·rand-:pèr·e de Jean, élèv.e de Philo, à Caran-
te·c, le 12 janvier. · 

La grand'mèr·e de Pierre Grannec, élève· de S·ciences­
Expérimen.tales. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES 
M. le Vtcaire Généra·l Vincent Favê, <C. 19, a été nommé 

évêque titulaire d' Andéda ~t auxiliair-e de . S. Exc. Mgr 
Fauvel, évêque de Quimper et de Léoo. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont ·nommés : 
- Chanoine titulaire, M. le chanoine L. Le Pape, curé.,. 

doyen de Scaër, ancien surveillant au Collèg·e. 
- Recteur de Locmélar, M. Mal'c Dibit, vtcair·e à Ros-

.porden. · · 
- Vicaire à Rosporden, M. Fran~ois Daniélou, vicaire 

à Ergué-Armel. 
- Directeur •d'Ecole à Recouvr·ance, M. Yv·es Berrou, 

adj oint à cette école. 
NOCES D'OR SACERDOTALES 

Le Kreisker présente ses compliments à M. le chanoine 
~e Meur, prof·esseur honoraire des Faicultés Catholiques 
d'Angers. · 

PROFESSION RELIGIEUSE 
U\ne ~amr de Daniel Gestin, élève de Quatrième, a pro­

noncé ses vœux définitifs au Carmel de Morlaix, sous le 
nom ·de Sœur Anne-Elisabeth. 

NOS ANCIENS DANS LE DIOCESE 
La Fraternité Catholique des Malades a pour aumô­

nier Diocésain l'abbé Yves Bellec, c. 33, Ty-Yann, Keran,­
gall, Brest. Le Responsable laï<c diocésa.in est Pierre 
Quéméner, 6. 32, de Plouigneau. L'Aumônier de la zone 
de Morlaix est l'abbé Pierre Rolland; aumônier à l'Hôpi­
tal de Morlaix. 

, J:an-Louis Palud, de Plouzévédé, ·est viœ-prés~dent 
f.ederal du Mouverrtent Familial Rural. 

SUCCES ET PROMOTIONS 
iLe médecin: de 1 '" Classe Alain Le Sann, c. 40, en ser­

vice à l'Hôpital Maritime de Sidi-.A!bdallah, est désigné 
pour les services ·chirurgicaux de l'Hôpital de Lorient. 
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(L'état de notre documentation ne ·nous pe:rmet pas de 
donner de noms, mais il semble que les environs de 
Lorient, et en pai"tkulier les milieux de la Marine Natio­
nale doivent compter un ·certain nombre de nos Anciens. 
Qui prendra l'initiative d'une re:n.con;tve ?) · 

Be:tna:rd Guillou, ·C. 51, a ·été reçu •élèv·e;>rofesseur à 
la section Philosophie· de l'I.P,E:.S. de Rennes (Prépara­
tion à l'Enseignement Secondaire). 

Yv·es Querné .et François Le Roy, .tous deux du cours 
53, ont subi avec suc·cès les épr·euves de Certificat de· 
Chimie Générale. Yves compte être l'ngénieur Chimiste 
l'an prochain.. Yves avait déjà M.P,C. et Math. Gé:né., et 
François M.P.C; · 

François Rolland, élève .de Sixième, annonc·e que son 
frère Jean-Pierr·e, ·c. 55, a été .classé :p!remier à l'examen 
de validat$on de stage en Pha·rma·cie, à Rennes. 

Hervé Guyader, ·élève de Ciriquièine, fait savok que 
son père, le docteur· Paul Guyader, ·c. 26, a été réHu 
mair·e de Saint-Renan. 

Gabriel Pont, c. 25, a reçu la médaille d'argent de la 
F1édération Française ·de Football. 

NOS ANCIENS DES DERNIERS COURS. 

PHILO:-LETTRES: 
Jean Caroff, Ly·cée de· Brest, Kerlchen. 
Henri Le Coz, Surveillant, Saint-Yves de Quimper. 
Claude Quiviger, Séminaire de Quimper. !i 
Joël Rousseau, La Flèche, Prytanée (St-Cy:r-Lettres). 
Jean-Fmnçois Sourimant, Séminaire de Quimper. 
Henri de Surgy, Surveillant, Saint-Pol (Propédeuti-

que, Lettres). 

SCIENCES-EX.: 
Paul André, Ly·cée de Rennes. 
J·ean Autret, Lycée Berthe~ot, Saint-Maur-des-Fossés 

(pré:p. Alfort). 
Pierr·e Baraton, La Flèche, :prytanée (Math. IV, 3" C'"). 
Jacques Le Bihan, Sémlinaire de Quimper. 
Yves Laurent, M.P.C., Rennes. 
Jean Le Meur, P.C;B., 83, rue de la Palestine, Rennes. 
Philippe ge Surg_y, Prép. Agro., Angers. 

MATH.-ELEM. : 
Mi·chel Ballard, Mth. Géné, Rennes, boul·evard de. 

sévigné, 94. 
François Le Borgne, prépare Ag•ro, Angers. 
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François Branellec, Ly,cée de Brest. 
Jean-Pierre Bussière, 53, rue de Fontenay, Sceaux 

(Seine). 
Jacques Choquer, Lycée de Nantes (Math. Sup.). 
F1rançois-Louis Gestin, M.P.C., Angeil's. 
Louis ÎVIartin, 65, ·boulevard J.-Cartier, Rennes. 
Ja.cques Perrot, Kiersa,· en Paimpol (Côtes-du-Nord) 

(Ma.rine Marchande). 
Pierre Prigent, Saint·e-Geneviève, Versailles (Math.-

Sup.). . . 
Philippe Thubert, Oorntche Lyautey, Ly·cee de Rennes. 
Yves Guillamet, Math. Géné., Rennes. 
Paul Férec, Montalembert, ·228, boulevard Saint-De-

nis Courbevoie (Sèine). 
Gabriel Dauer, Etudes « Psycho-Praticien », 44, ave-:-
nue Foch, Houilles (S.et-0.). 
Joseph ·Mer cier, ·Surveillant à Bannale·c. 
iPierre Huiban, surveillant à Saint-JosepJ: de .Mor­

laix (prép. Chambre de Commer,ce Bntanmque). 
M . ..:H. Jégou, Surveillant à Morlaix. 
J . .,.c. Louarn, Lyc·ée de Montpellier, annexe Joffre 

(dasse de reconversion). . . 
Jean .Lucas, .surveillant à Saint-Joseph de Morolalx. 
·Jac.ques Touanen, Lycée dte Lannion. 

· :.AJ..ain Berre, Saint-Louis de Lodent. . 
Gabri·el Morvan, pilotin, .car.go « Oued-Kiss », Com-

pagnie Paquet. 
Jeam Pauchard, Prytanée de La Flèche. 
Arsène Persan, Grand Séminaire d'Haïti. 
François Pouliquen, Petit Sém.inair.e de Pont-Croix. 
Claude Nédélec, .SurveiHant à Guissény. 
J.-Cl. Bernicot, Grand Séminaire d'Haï·ti. 
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Chronique des Anciens 
~~.....;::-~~~~.:-~.:;:-.....;:-~.....,........~~ 

VISITEURS 
On a sign~lé au Secrétaire le passage dli P. Alexis 

Jagoury, ·C. 34, des Missions d'Haïti, qui doit se trouver 
si vieux qu'il n'a >cher.ché à voir au Collège que M. Riou. 

Plus ancien, pourtant, était Jean Moreau, c. 21, phar­
maden à Maule (S.-et-0.); plus enco·re Armand Gadreau, 
c. 97, qui remplit .sa promesse en remettant au se,cré­
taire une notice nécrologique, retrouvée par un hasard 
extraordinair·e, et concernant un ·condisciple dont il 
conserve urn vif souvenir, le Père Etienne Monti, décédé 
après qua>torze ans de vie religieuse dans la Compagnie 
de Jésus, ,alors que s'achevait la longue période de for­
mat~on, à la v-eille de .commencer .enfin. l'apostolat direct 
auprès des âmes ·Chinois•es. Remarqué au Kreiskecr pour 
sa piété, ,s-on amour de tous il le fut encore au noviciat · 
de Laval, puis de Jersey. Aux examens de Licence, sa 
dissertation Jati.n obtirnt la meilleure note de la ses­
lsion. P·rofesseur une année au Collège N.-D. de Bon­
Secours, il le fut deux ans à l'Université l'Aurore à 
Changhaï, puis se remit à l'.étude de 1a théologie avant 
l'Ordination Sacerdotale qu'il reçut en 1912; mais· la 
tuberculose l'avait miné, et il eut ~toUJt juste le temps 
de rentrer en France pour mourk.- Mer·ci à A. Gadreau 
de nous avoir 'communiqué ce document qui intéressera 
plus d'un. · ' 

Plus près de nous, voi·ci Pierre Vaillant, c. 49, emrploy.é 
aux Chaix Nader, à Quimper. V·oici Jean-Yves Le Bras, 
c. 53, qui va faire brille'r ses .galons de ser.ge:n.t au soleil 
d'Afrique du Nor.d. 

Nous avons encore noté le passage de l'abbé Paul Méar, 
recteur d'Argol; d'Alain Le Berre, que le sport ramène 
fréquemment en Finistère; de Philippe Thubert, corni­
che Lyautey, à Rennes; d'Edmond Roubelat, étudiant à 
Paris et surveillant· à Avon; de Joël Rousseau et Jean 
Pauchard, du P·rytanée de La Flèche; de J.-F. Sourimant, 
en qui le ,séminaire de Quimper n'a pas engendré la 
méla'lieolie; de Bertrand Lagadec, Michel Ballard et Yves 
Laurent, étudiants à Rennes, ainsi que de l'abbé Paul 
Potard, professeur en congé d'études, et .de l'abbé Louis 
Creft qui, entr·e ses eours à la Fa·c. des Sciences, s'oc·cu­
pe d'un groupe J.E.C. à Rennes; l'abbé F·mnçois Jacob 
au Collège de Lesneven, lui aussi plongé dans les Maths: 
l'abbé Jean Tanguy, aumônier à QIUimper, où lui tient 

J 
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compagnie l'abbé Yves Calvez; l'abbé J.-M. Cadiou, 
aumônier à Lesneven; l'abbé Yves Creignou, aumônier 
à Saint-Jacques, Guiclan; .A!rsène Picart, étudiant à 
Angers, en ·compagni·e de l'abbé Ja,cques Choquer, pro­
fesseur en >Congé d'>études; Yves Colliou, réeemment 
militaire en Allemagne ·et en partance pour l'A.F.N., avec 
ses galons de caporal. 

· V-oki encore Jean Guerch, qui, au sortir des études 
juridiques, va faire son service militaire à Montauban, 
avec l'espoir de développer ses talents de pa;ra·chutiste 
déjà confirmés par un breve,t; à Rennes, dit-il, se ren­
contrer entre Anciens de Saint-Pol était .chose commu­
ne; mais .c'es't à Paris surtout qu'il a.imait le faire; nous 
l'avons rencontré à Saint-S·éverin en compagnie de Louis 
Poul~quen, Interne des Hôpitaux; Yvon Le Vaillant dit­
il, déjà lkendé en Droit et diplômé de Sciences-Po, a 
déjà plusieurs •Cer.tifi.cats de Philo et peut-êtr·e quelques 
autres en vue; Jean Le Grand, ajoute-t-il, semble des­
tiné à une brillante carrière dans le contrôle des Impôts. 

Notons encore Michel Guivarch, étudiant à Lille; Pier­
re Prigent à Sainte-Geneviève; J.ean Nédélec; Hervé 
Abalain, Le·cteur en Aillgleterre; le .chanoine Mével, re·c­
teur de Roscofï; M. Autret, rec·teur de Plougoulm; M. Le 
Bihan-Poudec, aumônier ·~ l'Hospice de Saint-Pol... 

A cette liste, il .convient d'ajouter le groupe des Sémi­
naristes de Quimper : F'rançois Argouaœ'h; Jaeques Le 
Bihan; Mar.cel Cadiou; Julien Cardinal; Claude Chapa­
lain; Jean Féat; Marcel Herry; Joseph !den; Mkhel 
Penn; Claude Quiviger; J.-F. Sourimant; Yves Troadec; 
ceux d'Haïti, Jean Breton; J.-J. Oabioc'h; Jos'eph Guntz; 
Hervé Quéré ... On voit, ·en y joignant Olivier Abgrall et 
Philippe Parcheminer d'une part, et Pol Castel, Fran­
çois Cocaign, Yv·es Oolliou, Michel Forest, Ja.cques Hamon, 
Arsène Person, J.-Cl. Bernicot, de l'autre, qu'il y a enco-' 
re des vocations religieuses et sa·cerdotales parmi nous. 
Notons, 'en passant,. que le Grand Séminaire de Quimper 
compte 160 inscrits, dont 108 présents et quelque 46 mili­
taires. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 
Outre les visiteurs signalés par ailleurs, nous remer­

cions les correspondants qui nous ont présenté leurs 
vœux de Nouvel An: 

O. Abgrall; A. Bor.gnis-Desbordes; A. Cadiou; db·cteur 
Pierre Charles; abbé J.-M. Kerdilès, re-cteur de Lothey; 
abbé Ch. Lyvolant, aumônier à Guervénan, Plougonven; 
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chanoine Pencréac'h, Hôpit•al, Satnt-Renan; Ingénieur 
Mécanicien Jean Allain, E.R. « Le Béarna1s », Lorient; 
Jacques Arg.ouarc'h, 13, avenue Guiramand, Toulon 
(Var); M.-C. Le Bec; L. Bellec, Saint-Pol; Ch. Berthemet; 
Louis Le Bihan, Cléder; Gaby Le Bras; A. Cadiou, U.A.T., 
Damar; M. P. Caill; M. J.-M. Caroff et René; M. Th. 
Caroff; M. L. Castel; Andr:é. Chapel, 21 plaœ Cornic, · 
Morlaix; Et. GoUore·c; J.-M. Gorre, B.P. 7.088, Yaoundé; 
M. M. ne.caen, directeur du B.U.S., a Rennes; Jos:erph Le 
Dren, maison des Etudiants, place Pasteur, Gren.oble; 
Gaby Da uer, 44, avenue F1och, Houilles (S.-et-0.); Oli­
vier Despretz, cité CADEM, B.P. 223, Meknès; docteur 
Jean Fenard, 1, rue Oradour-sur-Glane, Rennes; Maî­
tre Eugène Galès, Plouescat; M. F. Gestin; Comte de 
Guébriant; Louis Gouriou, instttuteur Gréhange (?); 
(Moselle); Guy Guizien, E.S.N., ;Bordeaux; Jacques Hamon, 
Séminariste; Li-brairie Hatiecr; docteur Jean L'Hénmet, 
8, Cité Kerguelen, Quimper; M. Henry, Saint-Pol; M. 
P.-C. Le Joncour, Brest; Ber·trand Lagadec; M. F. Lucas 
et HippoJ.yte; Claude Le Manac'h; docteur Jean MeudLc, 
Saint..:Pol; René Péran, 12, impasse Saint-Henri, Ver­
sailles; J.-Cl. Perrot, Salon; général Paul Pichon; Fr. 
Prigent, ave::: Hervé et Alain; M. A. Rolland, Landivisiau; 
M, Mal'c-el Rousseau; Joseph Le Roux, Lesneven; Yves 
Saillour, Saint-Pol; M. Jean Salou, Ploujean; Henri Le 
Sann, maire de Saint-Pol; Maître J-oseph Sévère Saint­
Pol; M. Marcel Thubert et Lo1c; M. Paul Thubert· Mme 
L. Le Vaillant; M. Georges Vannier; la Supérieure' Géné­
rale •des Filles du S·aint-Esprit; la Supérieure de la Cha­
rité, Saint-Pol; la Supérieure de Pi•cpus; le Logis Léo­
nard, cité des Bruyères; Xavier Grall, de la Vie Catho­
liqe Illustrée. 

Mgr Joël iBelle.c, Evêque de Maurienne; Mgr Vincent 
Favé, Evêque auxiliaire de Quimper; ·chanoine Léon Le 
Meur; R. M. Prieure, Sainte-Ursule; J.-P. Bussière; capi­
taine de frégate Carsin; Michel Grassa!, 2, boulevard 
Verd de Saint-Julien, BeHevue; Geor.g·es Pichon, 14'7, 
avenue J.-B.-Cloément, Clamacrt; François Moal, 7, rue 
Corre, Saint-Pol; Gabriel Morvan; Claude Nédélec, Guis­
sény; Louis Martin; Jean ~e Vaillant, résidence d'Anto­
ny, D.ll02 (!Seine); Mme et M. Rigolot; Claude Neveu; 

. Joseph Ntcolas, 115, rue de la Pompe, Paris (16'); Maî­
tr·e Le Berre, Lannilis; abbé Hervé Caraës. 
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Nouvelles brèves 

Adolphe Borgnis-Desbordes, c. 54, est au service mili­
taire en Alg·érie, à Batna (B.C.S., S.P. 86 110, A.F.iN.). 

Jean-P1erre Cuiec, •c. 56, est en deuxième année de 
Droit à Rennes. 

Pierre Guivarc'h, c. 55, est derc de notaire à Nantes. 
Jean-Michel Quiniou, •C. 55 étudie la Médecine à l'Hôpi­

tal Maritime de Brest (11, .rue Travers-e, Brest). 
Yves Sévère, e. 53, poursuit à Nantes ses études supé­

rieures de Commer.ce. 
Yves Sourimant, e. 55, .es•t étudiant en Médedne à 

Rennes. 
Rogecr Boulch, e. 32, dirige un Laboratoire de Biologie 

à Arras. 
Guy Solier, •C. 37, Crédit du Sénégal, :S.iP. 48, Dakar. 
Sous-lieutenant Laur·ent Pape, c. 48, S.P. 86 008 A.F.N. 

Affe.cté en janvier dernier en Algérie, il y a souffeDt de 
la •chaleur d'•été ... ·et de la paperasse d'E-M. 

Sœur Denise, qui fut longtemps infirmière chez nous, 
exer.ce les mêmes fonctions à Saint-J·oseph de Lannion. 

Gilbert Guézennec, ·c. 48, profite d'un bref passag.e au 
Havre pour nous présenter s-es v:œux; dommage que sa 
car•te ne .rappelle pas son ·adresse; notre réponse le sui­
vrait-·elle de Vancouver à Buenos-Aires? 

André Ouptier, •C. 51, est commerçant à Plounéour-, 
Ménez: 

P1ene Oulhen, est élève à l'E.N.A.C.C. à Paris e•t pré­
pare son deuxième brevet de -pilote civil d'aviation. 

René Pichon, c. 44, habite, 2, rue du Palais-Rihour, 
Lille (Nord). 

Pierre Pailler, 127, rue Général-Leclerc, Bois-Colombes 
(Seine), prépar.e un ·certificat de Psy.cho de l'enfant et 
de Pédagogie en Sorbonne, tout en remplissant les fonc­
tions de Psy;chologue démonstrateur. D'autre part, il est 
C.T. de la 1 o Asnières. 

Olivier Despretz est aspirant-médecin à Meknès (Ma­
mel, connaît enfin la vie ·de famille. Sa femme est se·cré­
taire médkale et son fils Jearn-Luc pouss·e bien. Adresse 
civile: Cité CADEM, B.P. 233, Meknès. 

Alain Le Bars, mle 32.114 T 57, l"" Bataillon, 14" Com­
pagnie, 4• Section, D.iB.F.M.-P.N.F. (A.F.NJ. 

--- -=----:-_-::r-
1 
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Jean-Paul Le Vaillant, 1'05, avenue A.-Briand, Rennes, 
dit qu'il a beaucoup de travail comme Interne. On est 
fort bien tra~té quand on lui rend visite. 

Pol Castel, Farlete Zaragossa, Espana. Pol fait actuel­
lement son noviciat de Frère des campagnes du P. de 
Foucauld ... Il parle de sa nouvelle existence avec enthou­
siasme. « C'est tout simplement la vie de Nazareth que 
nous essayons de vivre... Travail manuel, 5 heures, et 
prière: adora tiens et lectures assez .courtes. Vie frater­
nelle : 18 frères de 7 pays - du Chili au Viet-Nam en 
passant par l'Afrique du Sud, venant d'horizon divers 
après des vies :bien différentes. Cela f·ait mieux vok 
!'·extraordinaire richesse que >Dieu a mis dans le monde 
en Y met.tant des hommes dont chaeun est unique, et le 
renoncement que demande l'Amour qui en réalise l'Uni­
té dans le Corps du Christ ... » 

François Tonnard, 2, rue Rallier-du-Baty, Rennes. 
Jean Le Vaillant, Cité Universitaire, >D 1102, Antony. 
Bertrand Lagadec, 28, rue des Changes, Rennes, a été 

reçu à l'Externat. 
Robert Lindivat, C . .C., C.C.S. Major, S.P. 88.470, A.F.N. 
P. Bouvier, 1, impasse du Curé, Paris (18•). 
J.-François Nicolas, 4• Companie, S.P. 86.508, A.F.N. 
Jea:n-Paul Delaunay, Mess de la Défense Nationale, 51, 

boulevard de Latour-Maubourg, Paris (7•). 
J. Journeaux, Internat, ·centre hospitalier, Saint-Brieuc 

(C.-du-N.). 
Louis Baron, 32, rue Volney, Brest. 
Armand Lautrou, 25, rue du Lieutenant-Hettz, Vin­

. cennes (Seine). 
J.ean Beuzit, maître détecteur, service BIRD, Préfec­

ture Maritime, Toulon (Var). 
Abbé Grall, aumônier, Pont-l'A:bbé (Finistère). 
Abbé A:ndr·é Pailler 5, pla.ce M.-Gillet, Brest. 

Extraits du Courrier 

Olivier Abgrall a été envoyé en Afrique, comme les 
autres Séminaristes-Soldats. Il fait part de ses impres­
sions dans une lettre dont l'intérêt s'accroît de la mesu­
re du ton .. « Me voilà donc assez brutalement trans­
planté en •ce pays exotique, où le climat· atmosphérique, 
moral et social, est bien autre que le vôtre. Les condi­
tions matérielles de vie sont aoceptables. Au plan reli-
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gieux, je suis, au moins à présent, largement favorisé : 
il y a une église ·catholique, où la messe est célébrée cha­
que jour, et nous sommes à six séminaristes. 

« Me voilà affecté définitivement au dépannage Radio. 
Le travail est intéressant: réparation des postes et des 
lignes t.éiéphoniques-instaHations électriques. S'il lll'Y 
avait pas la garde, pour ainsi dire toutes les nuits, ça 
irait très hien. 

« Et puis, il y a les d~fiikultés du problème algérien 
avec ses aspects si douloureux· parfois. Chaque jour 
devant nos yeux, que d'indélieatesse, d'incompréhension, 
de haine, sans parler du pillage et des tortures. 

« M. l'abbé Mingam (ancien vicaire à Saint-Pol), après 
une Iégère intervention à l'hôpital d'Alger, rejoindra un 
nouveau secteur : Médéa-Boghari. » 
· Adresse d'Olivier : E.-M., C.C.S., S.P. 86.851. 

Le dœteur Pierre Charles, e. 35, 1, rue Leder·c-Guil­
lory, Ang.ers, frère des abbés François, •C. 33, et Mar.cel, 
accuse réception du Bulletin, règle son abonnement, 
présente S·cS « meilleurs vœux pour tout le Collège » et 
pr·end à pai"tie nos Anciens qui font leurs études à 
Angers : « Sont-ils trop timides pour nous rendre visi­
te ? Nous manquons de temps pour aller frapper à leurs 
portes. Qu'ils viennent dîner un soir! ». - Mon cher 
Marcel, si après ça ils ne bougent pas, ils ne sont pas 
seulement timides ! 

Yves Péron, .c. 24, 9, rue V.-Hugo, Pézenas (Hérault), 
nous écrit: « Ton indignation (et les termes véhéments 
dans lesquels tu t'expdmes) est amplement justifiée. Les 
Anciens ont une responsabilité indéniable dans la tenue 
du Bulletin. Il y a trop peu de monde, c'est vrai, dans 
leur « coin ». Toujours les mêmes dévouements sans 
bornes : Louis Nicol, Luc Rapine, et les autres Pa·risiens~ .. 
Mais que de stlences .coupables ! FDanchement, e'est à 
-croire que sept ans d'·études, nous - tu vois que j-e ne 
me ménage pas - n'avons même pas appris à tenir cor­
rectement u:ne plume ! Notre mutisme est d'autant plus 
inadmissible qu'il fait prendre les négligents que nous 
sommes .pour ... •ce que nous ne somm·es i)as, je veux dire 
des indifférents. Courage ! Secoue notre apathie, et nous 
serons toujours un peu plus nombreux dans le « coin 
des Anciens ». Meilleurs vœux à tous. » 

.Enfi:n, ·consolons-nous dans l'espoir des .chefs-d'œuvre 
à venir. Une revue récente invite ses lec·teurs à pœndre 
leur plume: « Un écrivain est parmi vous », leur elit­
elle. Peut-êtr.e faudrait-il retourner une des phrases 



-30-

.d'Yves Péron: en sept ans d'étudf:ls, nos Anciens ont 
tellement hien appris le goût du style poli •et. de la pen­
sée pesée qu'ils n'arrivent pas à a:t~rêter leur rédlliction. 
Après tout, « La J·eune Parque » n'a-t-elle pas 1coûté à 
Valéry, de .son propre aveu, « 250 ·broui!Jons à la machi­
ne, sans ·compte·r les brouillons à la main. » ? 

Pendant que les « Littéraires » et « Pl),ilosophes » 
pèsent leÙrs mots et ceux des voisins, voici les « Scien-
tifiques » qui passent à l'action : · 

· Dooteur J·ean èhomé, •chef du Laboratoire Central 
d'Anatomie Pathologique de l'Hôpital Saint-Louis, chef 
de Laboratoire à ·la F1a.culté, 54, rue du Docteur-Blanche, 

. :Paris (16•). 
Mon cher Rédacteur, 

Je viens de recevoir aujoUrd'hui même le dernier 
·numéro du Kreisker. Je •constate av.e•c plaisir que· les 
bonnes résolutions prises lors de l'Assemblée Générale 
des An·ciens à Saint-Pol au mois d'aotû dernier sont Ia.r­
gement suivies et pour· ne pas demeurer en reste avec 
notre sympathique P:11ésident de la Section de Paris, je · 
viens moi aussi à la rescousse de l_a Rubrique de·s Anciens. 

Qu'il me soit permis tout d'a:bord de signaler une 
eNeur à plusieurs reprises dans le bulletin où je figure 
comme 1dli •cours 44 alors que c'est 43 qu'il faut lire; non 
pas que je Uenne tant à me vieillir d'une année mais 
la •camaraderie de Louis Guizien, André Hervé, Vincent 
Daniélou et tant œa.utres .me tient suffisamment à cœur 
pour que je tienne à demeurer de leurs cours (dont acte, 
eher ami). 

Mais là n'est pas mon propos. Je partage entièrement 
l'opinion de Louis Nicol et je pense, que la plupart des 
Am!Ciens •ont quelque ·chose à· dire et •c'est ma foi fort 
heureux! 

Je. pense que non seuiement nous pouvons' donner de 
nos nouveHes personnelles, ce que pour ma part j·e ne 
manquerai plus désormais de faire, mais égal•ement don­
ner à nos cama·r.a.des et en particulier aux plus jeunes 
des indi·cations qui peuvent l-eur être utile· dans le choix 
ou l'orientll!tion ·de leur ·carrière future. Il est bien 
entendu que ceux d'entr·e nous qui ont la chance d'avoir 
bénéficié de l'expérience de voyag·es lointains ou d'aven­
tures qui restent mystérieuses pour les sédentaires que 
sont la plupart d'entre nous aur·ont à cœur de nous 
faire partager leur émotions; c'·est bien le moindre de 
nous faire partag.er des joies qu'ilS ne peuvenrt garder 
solitaires. 

1 

1 

~-

-31-

En ce ·qui concerne la. bibliothèque des Œuvres des 
Anciens, je pense qu'il est souhaitable en effet d? ~a 
.constituer mais je souhaitè pour ma part 'que les e:cn­
vains littéraires hiStoriens ou romanciers seront plus 
nombreux que l~s techni·ciens, <car pour ma part je ne 
puis malheureusement verser à notre fonds commun de 
bibliothèque que des titres bien ingrats de travaux médi­
caux qui ne sont susce;pti·bles d'intéresser qu'une mino­
rité. J.e les tiens, en tout é.tat de caus·e, entièrement à la 
disposition des Anciens et prépar·erai sous peu le modeste 
paquet de ma ·contribution à la Sdence Médicale! (?) 
Je souhaite ·en tous cas que les ouvra:ges puremr:mt tech­
niques ne soient pas plus nombreux que des œuvres plus 
distrayll!ntes et ouvertes à un :publi<c paUlS large. - (Sans 
doute, mais il ne faut négliger .aucune branche du savoir, 
et la variété des intérêts doit pouvoir satisfaire tout le 
monde.) 

Revenons-en au procès du Kreisker pour T·epre!lldre 
l'ex,pression de Louis Nicol. Tout d'abord il faut bien 
·c·onvenir que pour la plupart ·d'èntre nous dispersés aux 
qull!tre coins de France ou du monde, le bulletin. .du 
Klileisker demeur.e lè Hen le plus concret qui nous unit 
les uns aux autres, nous rassemble et noUIS ramène 
périodiquement à la Maison Mère; le. supprimer serait 
nous isb:J.e,r définitivement mal.gré les bonnes résolutions 
·prises dans le lointain avec !'·espoir plus ou moins vague 
de revenir une « prochaine :fois », résolution toujours 
remise à un l·endemain :Ln:ceTtain. 

Les écrits, les nouvelles, les noms que nous. lisons dans 
ce 'trait d'union ,entre nous .qu'est notre bulletin nous 
replong·ent dans la vieille ambiance familièr.e et nous 
poussent à sortir de l'ornièr·e de tous les jours pour venir 
a notre. tour. puiseT aux souœes de· notre vieille Maison. 
J.e · n'.en veux· :pour preuve que ma lettre d'aujourd'hui 
que j'avais depuis longtem!Ps l'intention !(],'écrire mais 
qu'il m'a fallu pour ·réaliser r·e•cevoir l'impulsion nouvelle 
du journal reçu •ce matin. Je ·crois réellement que pour 
aucun An·cien digne de ce nOilll, la suppression du bul­
letin. puisse être. envisa.géè un instant. 

. Quant au rythme de sa parution, il m'apparait cer­
tain qu'un bulletin mensuel serait l'idéal. De quelle 
valeur .en effet .serait pour nous la . connaissanc-e d'une 
nouvelle. qui daterait déjà de plusieurs mois? Un bul­
letin ·trimestriel avec les ienteurs forcées de la parution 
et le retard dû aux ·communications, J.a paresse des écri­
vains ferait en tout ·état . de cause que la nouvelle que 

,) ~ 
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l'on nous apporterait serait si ancienne qu'elle ne nous 
permettra~t ni d:apporter le réconfort à ·ceu~ qui vien­
nent d'être éprouvés ou de nous réjouir avec ceu~ qui 
nous annoncent une joie presqu'estompée dans le passé. · 
- L. Nicol parlait de six nwméros par an. Je me rap­
procherais plutôt de ce chiffre; à moi aussi, il répugne 
de publier des informations défraichies. 

Les rubriques que nous souhaitons voir rédiger dans 
le bulletin sont évidemment multiples; nous aimons 
naturellement connaîtr·e les nouvelles de .ceux qui ont 
été les compagnons directs de -classe; mais il és·t bien 
évident que ·cha.cune de c·es nouvelles n'intéresse qu'un 
nombre relativ·ement restreint d'Anciens. Mais par .con­
tre l'expérience vécue d'un voyageur, d'un militaire dans 
des pays lointains, l'expérience professionnelle de quel­
que •camarade nous intér·essera toujours même si. nous 
ne le ·connaissons pas encore personnellem.ent. Lire ses 

. aventures nous fera ·tout au moins IC1és1rer ie· connaître 
à la prochaine réunion. A cet égard que Louis Nkol me 
pardonne de lui demander ·Ce que diable il est al1é faire 
en Yougoslavie et si par hasard ·cela ne pourrait pas 
êtr·e matière à nous ra•conter ses impressions ? Il a déjà 
fait preuve à maintes reprises d'un ·esprit perspica•ce et 
d'une plume fort alerte; si ce n'était pas pour qu'on le 
solHcite, pourquoi diable nous parler alors de Yougo­
slavie dans sa l-ettre! ... Mon ·cher Louis pardonne-moi 
mais il va falloir payer une· fois de plus d'exemple! 

Quant aux ressour.ces qui puissent permettre à notre 
bulletin de vivre, j'avoue partager entièœment l'opinion 
de Luc Rapine. C'est en partie mais ·en partie seulement 
aux An·cien:s de s'en préoccuper. Le bulletin. a en effet 
un Gérant, un domicile qui est Saint-Pol-de-Léon. C'est 
à .saint-Pol que se doiv·ent trouver les ressour;ces pour !e 
faire vivre. La publicité ne peut guère eoncerner que 
les ·commerçants de Saint-Pol-de-Léon et il est certain 
que 'celle-,ci sera d'autant plus grande, plus favorable 
que le tirage du bulletin sera plus g.rand et sa diffusion 
plus rapide. Je crois que ·c'est sur pla.ce à l'équipe 
d'Anciens de Saint-Pol d'organiser ·en grande partie la 
publicité qui fera vivre le Kreisker. Pour notre part, 
Amis lointains, nous ne poU'" ms que ·contribuer finan­
cièrement aux appels qui n• lS seront faits et je crois 
pouvoir dir·e qu'aucun d'en' ~ nous ne s'y est jamais 
dérobé, toutes les abstentions qui ont lieu eoncernant 
les abonnements ·étaient parfois dues, il faut bien. le dire, 
soit à une négligence qu'il f.aut relancer, soit pur·ement 
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et simplement à un oubli du trésorier de nous adresser 
comme il ·est d'usage la. petite formule de virement pos­
tal qui est nécessaire à l'alimentation en « nerf de la 
guerre ». - D'accord; l'opération a passé le stade de 
l'étude et des projets; la chose est mise entre les mains 
des élèves. 

Mais nous autres Anciens serions heÙr·eux que ·ceux 
du Oollège ·et qui sont les Profess·eurs actuels nous fas­
sent part des transformations, évolutions pratiques tech­
niques ·et de l'esprit du .Coliege dont nous avons eu 
l'agtoéable surprise de constater les heureux .effets lors 
d·e notre récent passage à Saint-Pol. Pourquoi ne pas 
nous parler de e·es transformations des réfectoires, de 
c·B•t admirable petit laboratoire aménagé dans le pavillon 
de Mlle Floch ? Pourquoi ne pas nous parler de la. vie 
au Collège, de l'évolutton dans le cara.ctère de la disci­
pline, qui ont marqué nos jeun·es années et parfois nous 
avaient plongé, dans les temps jadis, dans une opposi­
tion, que, bienveillants à nous-mêmes, nous estimions 
constructive ! Les Anciens du 'cours 43 comprendront 
fort hien ce que par là je veux dir·e ... 

En .ce qui ·Ce ·conc·erne. je p•romets pour ma part de 
raconter en quoi .consistent m:es occupations journalières 
qui sont assez étrangères, je le erois, à la plupart de 
mes •camarades. Je pense que la •Censure de .. notre Réda~­
teur en Chef aura la sagaci-té de supprimer ou au con­
trair·e d'étoffer œ que •Cha.cun d'entre nous lui aura 
envoyé. 

Croyez, je vous prie, ·cher Réda.cteur, à mes meilleurs 
sentiments et à mon sin·cèr·e dévouement envers le 
Kreis•ker, avec mes meilleurs vœux de prospérité pour 58. 

Mer ci, mon cher Jean, et de tes vœux, et de ta lettre, 
dont les évocations, les suggestions et les mises au point 
sont riches d'intérêt. Le Rédacteur commence à croire 
que la partie n'est pas perdue. Si ton exemple est suivi, 
il est certain que quatre bulletins annuels seront. insuf­
fisants. 

La l-ettre de Jean Chomé était-eUe trop longue, à votre 
goût ? Le Rédadeur n'a pas vu ce qu'il pourrait y sup­
primer. Quoiqu'.il en soit, vo1ci une brève ·carte de Ja•c­
ques Fah, •C. 49, dont le .geste nous fait plaisir, :bien qu'il 
ait négligé de préciser ·s'il est toujours à Toulon, avec 
l'Emile-Bertin: « Lourdes, le 9 octobre, Pèlerinage Natio­
nal du Rosaire, groupe de la Marine. Pensées respec­
tueuses et prière fervente pour tout notre cher Kreis­
ker. » 
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Olivier Ahgrall, c. 54, E.M.C.G.S., S.P. 86.851, A.F.N., 
envoie ses vœux « d'une petite ville à la linüte de la 
petite et la grande Kabilie, à 27 kilomètres de Bougie ». 
~ Merci, Olivier, et bon courage à EJ Kseur. 

A. Borgnis-Desbordes, S.P. 86.110, A.F.N., nous adresse 
également ses .vœux, et. ajoute: << Je suis à Batna, au 
cœur de l'Aurès, depuis huit moLs. Secrétaire des trans­
missions et opérateur de cinéma : telles sont mes occu­
pations courantes, Durant les einq premiers mois, j'étais 
graphiste. Tout marche bi·en, car j'ai ·Un moral excel­
lent. Dans quelques jours, je pars pour Constantine où 
je suivrai mon peloton 2 de sous-offi-ci-ers pendant deux 
mois. » - Bonne chance, Ado ! Tu vas revenir couvert 
de galons et bardé de brevets. On dit bien que « les 
écoles de l'Armée vous enseignent un métier »; mais je 
ne pense pas que tu oublies Penzé pour autant. Qui sait, 
peut-être irons-nous te voir relayer l'opérateur du Patro 
de temps en temps ? 

Le bulletin précédent, page 271, signaJait les conta.cts 
d'Alber·t Cadiou ,avec nos Anciens de Dakar: Peut-être 
n'a-t-il pas fait ·connaissance avBc le Directeur Général 
du Crédit du Sénégal? Présentons-lui donc Guy Solier, 
c. 37, qui est arrivé à Dakar vi:a l'Indochine; il a deman­
dé à son fils Dcminique, en Sixième chez nous, de lui 
faire parvenir le bulletin du Collège. « Je serais heureux 
do. mieux suivre la vie du Collège et ses suocès variés 
s~r Morlaix et Lesneven », dit-il. - « Varié » est le mot 
juste, Guy. Quant· aux comptes rendus des matches, ou 
de l'athlétisme, hélas} ils se sont limités l'an dernier à 
quatre petites pages. Et pourtant nulle censure n'a été 
exercée, je te prie de croire. 

Passons brusquement au département du Nord. --' Yves 
Plante·c, e. 55, y fait un stage agricole de six mois (chez 
M. Delva-Desbonnet, Le Blaton, .Wervicq-Sud Nord), d'ou 
il écrit : « Je suis ki depuis le début d'octobre à la fron­
tière même de la Belgique, à une vingtaine de kilomè­
tres de Lille. Je me plais dans la région, bien qu'un peu 
dépaysé au ·début. L'e:ll'ploitation où je me tr.ouve est 
avant ·tout une exploitation d'élevag-e, assez moderne 
sous certains aspects. Je suis bien à l'aise avec 1e patron. 
Du matin jusqu'à quatre ou cinq heures, je travaille à 
la ferme puis à mes cours pa·r .correspondance prépara­
toir·es. à l~Ecole d'Agriculture d'Angers. Bien plus tran­
quille Lei pour la préparation du concours, je me trouve 
blen. » - Nous en sommes très heureux, Yves, et nous 
n'avons aucun doute sur ton succ~s. 

'. 
i 
1 
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Nous terminerons notre tour d'horizon avec la région 
Parisienne. Voici d'abord des nouvelles de Paul Férec, 
notre surveillant de l'an dernier: « Je fais ma propé­
deutique en Sorbonne. Le nombre d'étudiants est assez 
considérable : .cel~ m;a permis de .choisir des groupes 
de travaux pratiques qui •convenaient le mieux avec mes 
surveillances. A Montalembert, le dois assur·er les étu­
des du snir chaque jour, soit 2ü heur·es par semaine. 
Comme ce sont pour la plupar·t des élèves de Première 
et de Seconde, il m'arrive quelquefois de pouvok tra­
vailler en étude ... Il m'arrive parfois de ren.contrer Gaby 
Dauer et Pierre Pailler, lorsqU'ils vont au cours. Mais 
pour les autres, il m'est dif>ficile de les joindre, Cour­
bevoie étant assez éloigné. » (238, boulevard Saint-Denis, 
Courbevoie (Seine). 

La lettre de Paul nous a tait plaisir, parce qu'il garde 
le contact avec nous, et parce qu'il retrouve nos Anciens 
à Paris. Bien plus la lettre de Jean Le Men, c. 49 : ses 
anciens maîtres et ses condisciples se réjouissent de la 
joie de quelqu'un dont ils ont apprécié la conscience dans 
le travail scolaire et les jonctions de surveillant. Lais­
sons-lui .la parole: « M. le Supérieur, vous voudrez bien 
remercier, pout moi, tous ~es professeurs du Kreis~er qui 
m'ont ~connu: si j'ai la ·chance de m'inscrire aujourd'hui 
à la Fa,culté de Droit de Paris, pour ·la pr·éparation de 
la Licence, ,c'est à ·eux que je le dois ... » Jean n'oublie 
pas non plus l'accueil des mem;bres àe la Section Pari­
sienne des Anciens: (M. Bécam (François, c. 27), com­
missaire de PoUce, m'avait demandé un jour de ne pas 
manquer de lui rendre visite. J'ai été vrai:n1ent fier et 
heureux d'être accueilli par lui eomme je l'ai été. Lors­
qu'on se. sent un peu isol·é dans le grand Paris, comme 
tout. Br·eton qui se respede, c'est vraiment un réconfort . 
de rencontrer un Àncien du Klreisker comme M. 
Bécani ... » 

- Voilà une note que nous sommes heureux de signa­
ler au milieu des appels à la collaboration : sans bruit, 
de façons diverses, maint Ancien vient en aide à ses 
cadets; il est bon qu'on le dise de temps en temps; plus 
que toute autre assurance, c'est un. geste de ce genre. qui 
nous décidera à poursuivre notre travail au bulletin-àes 
Anciens. 

Mais laissons Jean terminer: « Depuis mon départ du 
Kr·eisker, j'ai pensé et je pense souvent à lui: mon seul 
but •consist~ même à rest·er toujours un Ancien vraiment 
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digne du Kreisker. » (J. Le Men, 12, rue Ra·chel, Vitry­
sur-Seine, Seine). 

Au moment de grouper les différents papiers pour 
l'expédition à l'i1mprimerie, nous recevons deux lettres, 
dont nous voulons faire état. Le début de l'année nous 
en apportera sans doute quelques autres, mais le désir 
de « sortir » en fin janvier nous pousse à ne pas tarder 
davantage. La suite paraîtra ... au prochain nwméro. 

Voici d'abord le R. P. Larvor, O.M.I.: « J'ai trouvé 
votre dernier bulletin en passant à Angers, et ne veux 
pas bouder votre .appel... Une fois de plus, j'ai changé 
d'adresse et de réstdence. (Notre fichier d'adresse men­
'tionne: Paris Vezelize-Sion, Paris, Angers). Depuis le 
moLs d'août dernier, je suis à Paray-le-Monial. Il n'est 
pas impossible, si votre réunion d'Andens tombe vers · 
le 15 août, cett.e année, que je puisse y participer. En 
tout cas mes meilleurs vœux pour vous, ~e Bulletin et 
1:') ·cher Collège. » - Merci bien, Père (2, rue du 11 No­
vembre, Paray-le-Monial, S.-L.). 

Vient ensu~te Georges Pichon, ·c. 48 (147, avenue J.-B.­
Ciément, Clamart). Le:S lecteurs connaissent sa :prose 
spirituelle et dynamique. Inutile de le présenter. Lisez 
plutôt: ' 

Clama,rt, le 6/l/58. 
Cher Kr·eisiker, 

J'ai reçu le dernier Kreisker avec toujours la même 
joie, et je l'ai lu d'un bout à l'autre. Je viens joindre 
mes protestations d'intérêt à ,celles de tous ceux qui ne 
veulent pas la disparition de •ce bulletin et qui au con~ 
tralre trouvent que trois numéros par an sont insuffi­
sants. 

Car la vie du collège nous intüesse toujours. Bien sûr 
cha.cun ne trouve pas toutes .les :parUes du bulle,tin éga­
lement intéressantes pour lui. Mais j.e ne .crois pas que 
personne espère ·cela. A:ncien Routier, je suis toujours 
avec intéPêt l'a.ctivité du dan. Quoique n'ayant pas pra­
tiqué le football ~en dehors ·des << match » de sixtes ! ) 
j'ai toujours un soulèvement de l'âme lorsque le Kreis­
kert bat le Collège de Lesneven. Si dans la Chronique 
des Anciens beaucoup de noms restent inconnus (ou trop 
de bouteille ou pas assez) •certains passages de c-es auteurs 
inconnus sqnt quand même intéressants... Je m'arrête 
car je vais finir par me ·contredir·e et trouver tout le 
bulletin également passionnant ... 

Donc, pas de question, le bulletin doit continuer et mê­
me .s'amplifier ... 
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Rien, donc, contre les rubriques actuelles. Mais d'autres 
peuvent s'ajouter ... ainsi l'orientatiqn ... les Anciens de­
vraient pouvoir guider les jeunes ... on •en a parlé ... on 
en parle moins a,ctuellement. Bien sûr il n'est pas ques­
tion pour 'chaque Ancien de retra·cei: sa propre carrière. 
D'ailleurs les •conditions changent souvent bien vite ... 
Mais un ancien de la S.N.C.F. pourrait très bien e~pli­
quer les voies d'a•ccès et les voies de garage du métier 
de·« cheminot ». Sur le genre de travail que ca.chent 
souvent les appellations baroques dont nous dotent les 
administrations, il y a des tas de choses à dire ! Sur les 
« préposés » des P.T.T. par e~emple ! . 

Pôurquoi pas aussi... dans le genre instructif - qui 
fait bon effet auprès de la Commission de la Presse pour 
obtenir l'obtention du tarif des périodiques (qui exige 
aussi un nombre minimum de numéros) ... pourquoi pas, 
donc ·des articles « vulgarisateurs » ? M. le professeur 
de physique pourrait par exemple expliquer pourquoi 
F = my .permet ou ne permet pas au Spoutnik de. vire­
volter ? Sans rentrer dans les détails, bien sûr ... pour 
ne pas vexer les Américains ! M. le Directeur de l'Insti­
tut Pasteur pourrait toucher dans un autre numéro un 
mot de la transmutaticn des .aanards ... Je pense, aussi. 
à une certaine ,conférenc'e sur le .communisme de M. le 
professeur de Philo qui pourrait êtr.e .insuffiée à petites 
doses ... avec de nouveaux considérants (nous en étions 
à la pensée de Staline) ... 

Qùant aux ressour-ces du bulletin ... il y a les abonnés 
bien sûr. L'abonnement vaut 500 francs. Bien. Il y a 
ceux qui peuvent payer plus. lis n'y pensent pas tou­
jours. Alors imprimons .clairement: abonnement de sou­
tien ... francs. Abonnement de eonsolidation ... francs. 

Quant à la pubUctté... ça paye... Pourquoi comme dit 
L. Nicol la limiter à Saint-PoJ-de-Léon : les Anciens qui 
ont quelque ·chose à vendre que ·Ce soit à Nouméa ou à 
Y (Somme) peuvent êtr·e intéressés par les colonnes du 
Kreisker. Quant à l'efficacité de cette publtcité pour les 
commerçants, le prooédé de la ristourne •sur justifica­
tion d'appartenance au Kreisker (passée, a,ctuelle ou 
future) a du bon : 

« La pharmacie J.-P. Kerbrat offre rasoir m)écanique 
à tout Ancien du .K:reisker aeheteur de ·crême à raser », 
ou « M. Jobart, restaurateur, rue des Avaloirs, Couleu­
vres, off,re le digestif à l'Ancien du Kreisker qui rLsque 
l'indigestion chez ~ui », etc... ' 

Bon. Et puisqu'il faut bien alimenter la chronique des 
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Anciens, je vais parler un peu de mon activité passée. 
Giraudoux a vu clair lorsqu'il a détruit dans « Inter­

mezzo) la légende du fonctionnaire rond de •CUiT et qu'il 
a .affirmé que •c'est le métier le plus rempli de poésie. 
(C'est une façon élégante de désigner l'imprévu, qu'il 
soit agréable ou désagréable). Ayant donc subi ave.c suc­
cès (merci ! ) ... les épreuves du •Con•cours d'inspedeur­
rédacteur j'ai été nommé pour un an à Aniiens pour 
inspecter quasiment rien et trédiger énormément de cour­
der officiel... se rapportant en particulier aux Ugn·es télé­
phoniques et aux voitures !POStales. Cette nomination 
m'a d'autant plus ·enchanté que Je venais de rentrer à 
Clamart dans le nouv·el ap[Jartement que j'avais obtenu 
en lè faisant construire ave•c l.'ar.gent des •copains et de 
l'Etat ... et un peu du mien. J'ai donc laissé tout cela là 
- en espérant toutefois revenir un an plus tard ~ce qui 
est fait) pour •cher·cher un appartement à Amiens. 
Amiens la ville de la tour Perret! Vous savez cette tour 
de 30 étag.es ·construite à coup de millions mais qui est 
inutilisable car trop •Chère à utiliser, trop chère à détrui­
re, « un synibole .de Ja République », di:raient les chan­
sonniers! 

Contre toute attente, j'ai trouvé assez ;rapidement une 
cage à lapins tout à fait convenable pour faire du pro­
visoire ! Et maintenant .cette histoire ·est déjà du passé ! 
Et toute la famille a regagné Paris ·et sa banlieue. Pour 
quelques années, à moins que l'Administration ne m'en­
voie prospecter les p_ossibilités ·en logements de quelque 
ville française. 

Je n'ai pu assister au dernier banquet des Anciens. 
C'est d'ailleurs assez difficile lorsqu'on ne demeur.e plus 
dans le périmètre breton. J'ai été de ceux qui ont été 
déçus de :l'absence de banquet· parisien l'année dernière. 
Je pense pouvoir rattraper le temps perdu cette année. 
La Section de PaTis ne s'est pas manifestée beaucoup 
depuis mon retour, mais je ·compte. bien en erutendre 
parler bientôt. 

Sur ·ce, je présente mes salutations· les plus r-espe.c­
tueuses à tous les professeurs pour qui mon nom offre 
une résonance connue. 

Et voici, pour le bouquet, quelques extraits du courrier 
de l'actif secrétaire de la Section Parisienne des Anciens. 

REUNlOiN DU 26 OCTOBRE 1957 ' 
Notre banquet annuel, qui se· situe ·-en mars, n'ayant 

pu avoir lieu cette· année; il y avait une lacune à corn-
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bler. C'est .pourquoi nous avions décidé de• .donner du 
galon à notre 11éunion d'octob;r·e, la plus importante de 
l'année après celle de mars, ,car ·elle permet de nous 
retrouver après l.a période des va.éances, qui nous dis­
perse tous plus ou moins; surtout les étudiants dont cer­
tains nous quittent définitivement en juin. 

Aussi, au Ii:eu d'un simple apéritif, nous nous sommes 
retrouvés autour d'une bonne table, au restaurant O'Gal:.. 
lop, hôtel Garnier, rue d'Isly, à deux pas de la g·are 
Saint-Lazare, dans un cadre sym:pathlque, pour un dîner 
intime et fort animé. Lorsque nous passâmes à table vers 
20 heures, pr·esque tous étaient là depuis longtemps dé­
jà, et .certains avaient fait des prodiges pour être pré­
sents, tel Jean Dorsemaine, de Saint-Germain-en-Laye, 
pris par un rigoureux service. 

Voici les 22 de -ce diner .: 
MM.- le colonel Le Boëtté, F:rançois Bécam, Jean Cho­

mé, Fernand De1ahaye, André Doher, Jean Dorsemain.e, 
Yves Favé, René Guilcher, Francis GuiUerm, René Guio­
mar, Charles Laé, J.-Loui:s Laizet, Jean de Lebedeff, Ni­
co1as de· Lebedeff, René Masson, Jean Le Men, Louis 
Nicol, Hervé Pape, René Picart, Robert Prigent, Edouard 
Le Saout, Lue Rapin·e. · 

Louis Debled,. pr·ésent à l'apétritif, ne put rester au 
diner. 

Se sont e~cusés: 

,Louis Guillou; Yves Debled; Henri Le Bihan; Docteur. 
Tran Ba Huy qui, le premier de tous, m'écrivit: « D'a•c­
cord pour le 26 », par -retour du .courrter, et qui, au der­
nier moment, fut retenu pa:r une urgence; Yves Buhot­
Launay, parti pour trois mois en Algérie livrer des hé­
Hcoptèr-es. 

Une lettre postérieure de Luc Rapine a•c·cuse réception 
du bulletin no 222, dont le retard avait ;rendu perplexes 
plusieurs de ses amis. (La parution de ce no 223 en fin 
de janvieT, du moins nous l'espérons, leur montrera que 
cela ne tenait .pas à nous, et que nous chelichons à amé­
liorer 1e rythme de parution:) Il regrette à la fois le dé­
p:;trt de Paris de Jean Lagadec, un pilier de l'équipe, et 
la disparition des secrétaires de la branche « E.tudiants », 
signale quelques adresses, telles celJes de: Ja,c,ques Au­
tret, école de Villabé (S.-et-0.) (C. 52); Henri Baur his, 
82, avenue des G11ésHlons, Asnières (C. 49); Yves Buhot­
Launay, Fenwich-Aviation,_ 4, avenue Porte de Sèvre, Pa-
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ris-15' (C. 49); Joseph Kergoat, 41, boulevard Henri-IV, 
Paris-4' (C. 49), et annonce la réunion « Journée an­
nuelle » du 23 février où M. le Supérieur sera présent. 

En relisant le dernier bulletin ... 
Page 273, nous notons: Le ,capita.ine de corvette Qué­

guiner, nommé sur « Le Vm])quelin », est-il :bien Jean, 
ou serait-,ce son ·cousin? Nous avons publLé l'annonce 
puisée dans la presse; un officier de marine nous a mis 
la puce à l'oreHle, mais jusqu'à présent, nous n'avons 
reçu :ni protestation ni correction. 

Page 276. - Nous regrettons vivement de distribuer à 
la mi-décembre un :bulletin priant de donner réponse 
pour le 10 octobre. Une bonne partie du bulletin était 
prête en fin de septembre; en raison de quelques retards, 
les manuscrits ont été adr·essés à l'imprimeur à la mi­
octobre. Comme il a pris deux mois pour nous servir, 
nous avons dû nous adresser ailleurs pour eviter pareils 
désagréments à l'avenir. Nous aimions pourtant la qua­
lité de son. travail. 

Page 279. - Plusieurs réponses nous sont parvenues 
directement, à la suite de la lettre de Louis Nicol; l'une, 
orale: « J'ai lu le Bulletin entièrement; il était très 
intéressant »; l'autre, au dos d'un virement postal : 
« Bien sûr qu'il faut continuer! ... » - Le Bulletin a 
paru quatre fois en 1957, ·et non pas trois. Il en est de 
même depuis plusieurs années. 

Page 280. - Nous retenons l'idée de la revue du Col­
lège d'après les 'chroniques des bulletins <d'autr·efois. Un 
concours est lancé parmi les élèves pour les illustrations 
et la publicité. 

iPage 283. - Le Bulletin de décembre ,comportait 44 
pages. 

Le gérant: P. QUERE. 

IMPRIMERIE COMMERCIALE DU TELEGRAMME - BREST 
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Orientations 

Deux langues vivantes ? 

L'en,trée en ,classe de Quatrième nous met devant un 
choix : Gre.c ou deuxième Langue Vivante ? Qui n'a pas 
l'intention de poursuivr·e les études de Gr·ec au moins 
jusqu'en Première sera sans doute peu sensib~e aux 
charmes de la morphologie grecque; les débuts y sont 
assez déconcertants, alors que la langue espagnole don­
ne d'emblée une impression familière. 

Mais voici que rebondit la question : Quel intérêt y a­
t-il à étudier les éléments d'Espagnol en Quatrième et 
en- Troisième, si l'on envi,,age de choisir une section 
« scientifiques » <en Seconde, et donc d'a,bandonner la 
seconde langue ? C'est du moins ce qui se fait en géné­
ral, enc.ore que tel élève un. peu doué ait montré récem­
ment qu'on .puisse. r·éussir en Espagnol même si on ne 
suit les ,classes que de façon désintéressée. Et .c·e c(ts par­
ticulier est loin d'êke exceptionnel, ,car << dès mainte­
nant, les programmes de plusieurs grandes écoles s<Cien-

" tifiques tiennent .compte de la. nécessité, pour nos ingé­
nieurs et nos techniciens, de posséder, non pas une, mals 
deux langues étrangères qui leur permettent de déchif­
frer les revues étrangères de leur spécialité, d·e suivre 
avec profit des stages dans d'autres pays, et de parttci­
per avec effi,cacité à ces rencontres et à ees négociations 
interna.tioriales, sans lesquelles ni la science, ni la vie 
économique d'un peuple, ne sont :plus aujourd'hui con­
cevables ». (M. Jacques Martin, professeur au Lycée 
Henri-IV, dans Les Langues Modernes, 1957, numéro 5, 
page 19.) 

Trois langues étrangères ? 

Si les études biologiques, physiques ou chimiques, exi­
gent la maîtrise de langues étrangè'J:es, la philologie 
demanderait ·e;ncore davantage, s'il faut en eroire quel­
qu'un de qualillé. Lisez plutôt : 

« Aujourd'hui, si l'on veut faire de la recherche dans 
le domaine de l'antiquité, il faut connaître au moins 
trois langues étrangères... C'est un effort qui est bien 
dans la ligne de notre époque d'échanges internationaux 
de ,congrès ·qui nous appellent un peu partout et nou~ 
invitent à pénétrer les 'cultures différ,entes de la nôtre, 
à nous 'enrkhir de l'interprétation différente qu'elles 
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donnent de :l'antiquité, à nous familiariser ave·c les 
méthodes différ.entes qu'elles appliquent à nos études. La 
solution du latin langue inte.rnationale, ,c'est celle de 
l'uniformisation, de la banalité, de la. facilité. Si la néces­
sité d'apprendre les langues étrangères devait inciter nos 
jeunes .cheœheurs, au lieu de n'aller en A:utrtche que 
pour y fai:re du ski et >en Italie que pour y vivre dans 
un village de toile, à se rendre dans ·ces pays pendant 
le semestre pour y poursuiv.re leurs études, j'y verrais un 
bénéfice immense pour la ·communauté tout entière des 
savants. » 

(Juliette Ernst, Bul. Budé, oct. 57, p. 37-38.) 

Sciences et Langues. 

Les inscri!potions de noven).hre 1957 à l'Ulniversité de 
Rennes manifestent une ·option favorruble aux études 
s·:::ientifiqués. L'orientation donnée à Saint-Pol est depuis 
longtemps dans 1Ce sens. Encore d'audrait-il ne pas se 
laisser ébloui:r : ne réussiront en de telles carrières que 
les hommes qui possèdent les aptitudes suffisantes et qui 
ont soin de les cultiver, mais ne réussiront vraiment que 
ceux qui n'auront pas limité leur attent~on à un domai­
ne :scienttfique particulier .. « Les métiers varient, les 
techniques se transforment, même les buts poursuivis 
par l'industrie deviennent de plus en plus divers. Alors 
le problème qui se ;pose, ·Ce n'.est plus. seulement de: savoir 
quelle •est l'adaptation ex!l!cte de l'indivtcl:u à certains 
métiers, c'est de •Cultiver en lui une sorte de polyvalence, 
de ·polyvalenc·e professionnelle, de polyvalence manuelle 
et intellectuelle. » (M. Luc, d'après Avenir, numéro 87, 
pa.ge 10.) 

Intermède. 

« On s'interroge sur la signification du Bip-Bip-BLp 
qu'émet le satellite art.ifi:ciel... Quand je songe que les 
Espagnols trans·crivent Tic-Tic-Tic le Bip-Bip-Bip des 
Russes et que les .Anglais le transcrivent Bleep-Bl·eep­
Bleep, .cela me fait déjà rêver. Comment voulez-vous 
qu'ils s'entendent? Depuis le 4 octobre, la Tour de 
Babel a environ 900 kilomètres de hauteur. » (Félicien 
Mars, dans La Croix du 3 octobre:) 

« On en parlera plus tard >>, 

Les :conseillers d'Orientation Scolaire et Profession­
nelle précisent bien que leur rôle est de dégager les élé­
ments qui permettront un jugement et une dècision, 

. ' 
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Mais jugement .et décision sont du domaine exclusi,f du 
Jeune. Nul ne doit le remplaœ.r dans cette prise de res­
pons!l!bilité. De ·quelque façon, on épouse une carrière 
comme on épouse un ·conjoint dans le mariage : ni coup 
de tête pi ·COntrainte •extérieure ne sont de mises. 

Encore faut-il qu'on y songe bien à l'avance. « D'abord 
passer le Bac; on verra bien ensuite. » - Eh bien, non, 
ce n'est pas sérieux ! Il sera bien tard, après la session 
de repêchage, pour demande.r un conseil, peut-être, mon 
ga.rçon, ·crains-tu 'qu'on ne cher.che à t'influencer? On 
ne le fera pas plus qu'on ne choisira pour .toi: si tu 
n'es pas ,capable :de choisir ta voie, il est à craindre que 
tu ne prennes pas ensuite les moyens d'y avancer. 

« D'abord passer le Bac ? » - Es-tu si myope que de 
ne pas voir pius loin que .cet objectif, qui n'est m:ême 
plus une étape obligatoire? C'est politique à la p·etite 
semaine .que de choisir une section « facile » qui per­
mettra un succès à l'examen sans ouvrir de débouché 
d'avenir. Sois donc réaliste : ne vaut-il pas mieux écou­
ter ce qu'on t'en dit, et, s'il le fa].l:t, faire une se•conde 
année dans une .classe ou une section :Dlus difficile, si 
cela t'assure l'aœès d'horizons intéressants ? 

« D'a.bord passer le Bac »: attitude de gens se croyant 
sages et prudent.s, fuyant le risque; •attitude aussi de 
ceux qui ·remettent « à plus tard » l'étude d'une possible 
vocation religieuse ou saœrdotale. Laissons de côté le 
cas des parents qui disent : << Il faut éprouver une voca­
tion; elle ne sera trempée ·et vraie que dans la mesure 
où elle résistera » ... et qui s'ingénient à :distraire leur 
enfant de .cet appel qu'il .croit avoir entendu. On signale 
aussi telle institution libre de l'Ouest où ~es parents ont 
protesté contre l'indiscrétion des religieuses : n'avaient­
elles pas for.cé la liberté des filles en leur posant. la 
question de la vocation dans un devoir d'instruction reli­
gieuse ? Pour :ee qui est d'éprouver une vocation, l'Eglise 
en a le devoir et la compétence! l'éveiller, est du ressort 
de tous, ·collaborant avec la gr1âce divine. 

« Les hommes vont là où ils croient qu'est pour eux 
la vie et l'avenir. » 

Apologue. 

« Il y avait une belle ou plutôt une triste matière 
pour un apologue claüdélien du Pasteur qui, par respect 
pour ses brebis et sous prétexte de ne pas prendre parti 
entre le,s pâturages, les laisse mourir d'inanition. » (De 
Solages-Mauriès.) 
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Classes préparatoires ou propédeutique, 

Les -Ecoles Scientifiques .exig·ent ·des .élèves munis de 
connaissances solides et étendues, jointes à une méthode 
de travail · qui assure : , attention, ordre, persévéTance, 
faculté d'analyse, aisanc·e. Ce devrait ·être, avec des. adap­
tations de programmes, 1a formule ·de préparation à tou­
te carrière. 

La Pr01Jédeutique, moins exigeante, - pour le rythme 
de travail, l'ampleur des p·rogrammes et la rigueur de 
méthodes -, encadre et ·contrôle moins l'étudiant : belle 
aubaine pour :tés ,gens plus mûris, et aussi pour les 
boliêmes. 

T·elles sont, quelques-unes des remarques du R. P. 
Russo, dans les Etudes de juin 1956. 

Qu'en pensent les usa,geTs ? 

Tout 
chez 

près de 

la poste 

DROGUERIE MODERNE 

RENÉ RI GO LOT 
24, rue Cadiou -:- St:POL 

.Papiers peints, couvre-sol 

·et toute la droguerie 

Françoi-s 
7, rue Corre Saint-Pol Tél. 63 

BOIS- CHARBONS .. MATERIAUX 

Grand choix 
·de PANNEAUX LAQUÉS et PLASTIQUES 

Panneaux pour murs humides 

Renseignements pour insi.7llations de chauffage 
Les meilleures productions · 

aux meilleures conditions 
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N" 224 TRIMESTRIEL MAl 1958 

Bulletin « LE KREISKER », Saint-Pol-de-Léon - C.C. 300-04 Rennes 

Rédactioti-Administr.: 2, rue Cadiou, St-Pol-de-Léon. - 1 an: 500 fr. 

Le Kreisker au Sacre. de Mgr Favé 

Ils étaient nombreux, les Anciens présents à cette 
consécration épiscopale d'un des leurs. Ses propres 
frères d'abord, bien sûr. Contentons-nous s(3ulement 
de relever le nom de quelques autres, venus appor­
ter à Mgr Favé le témoignage de leur fierté, l'as­
surance de leur fidélité et le soutien -de leurs prières. 

Tel Mgr Bellec, évêque de Saint-Jean-de-Maurien­
ne, l'un des co-consécrafeurs. A côté de lui, le nou­
vel évêque évoquera, dès sa -première allocution, 
Mgr Mllllzé, évêque de Hung-Hoa, « qui me décrit, 
dit-il, une autre cérémonie de consécration dans< une 
petite chapelle, en présence de deux prêtres. Je rne 
demande laquelle de ces deux cérémonies, celle-ci 
avec l'éclat des manifestations, l'autre dans le dé­
pouillement imposé par la persécution, a le plus de 
grandeur ». 

Dans le cortège, Mgr favé est assisté de MM. les 
Vicaires généraux Cadiou èt Prigent. M. Yves Fqvé, 
curé-doyen de Saint-Thégonnec remplit les fonctfons 
de .sous-diacre. Les chants sont dirigés en partie pàr 
M. Jean Kerrien, maître de chapelle de Saint-Coren-



-2-

tin; les séminaristes de Saint-Pol et de la région pren­
nent une part active aux cérén;onies. 

Le préfet du Finistère, M. Jean Chapel, est retenu 
à Paris par les obligations de sa charge et s'est fait 
représenter. Parmi les personnalités qui occupent le 
haut de la nef centrale, notons le comte Budes de 
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Guébriant, président de la Chambre d'Agriculture du 
Finistère, qui prendra la parole à table au nom du 
Conseil paroissial de Saint-Pol; M. Henri Le Sann, 
maire de Saint-Pol, et bon nombre d'Anciens et de 
Parents d'élèves du Kreisker. 

Au rèpas du sacre, M. Jean-Louis Palud, premier 
président fédéral de la J.A.C., et M. le Chanoine 
J .-M. Abgrall, curé-doyen de Guipavas, saluent, selon 
·les termes de M. de Guébrian_t, « un prêtre de notre 
terre, sorti de nos rangs ». 

Pour achever la fête, Mgr Fauvel fait tomber sur 
!es épàules de quelques-uns de nos Anciens un reflet 
de la. pourpre épiscopale: 

- Est nommé chanoine honoraire: M. l'abbé Favé, 
curé~doyen de Saint-Thégonnec; 

-.-· Sont . nommés doyens honoraires: M. l'abbé 
Guéguen, recteur de Plounévez-Lochrist; M. l'abbé 
AbgraU, recteur de Saint-Servais;' M. l'abbé Mazéas, 
recteur de Kernilis; M. l'abbé Le Neuder, recteur de 
Locquirec; M. l'abbé Séité, rec7eur de Kerlouan. 

En ce matin du 24 février 1958, le soleil a tardé 
1 percer la grisaille, mais à la sbrtie de la cathé­
drale il rayonnait sur le cortège des prélats et du 
clergé et sur la foule qui se massait aux abords de la 
cathédrale. 

Pour terminer, lisons les armes de Mgr Favé, des­
sinées par le R. P. Dom Le Corre (cours 1911 ), de 
l'abbaye de Saint-Pierre-de-Solesmes: 

De sinoples à troi!> pointes d'or, chacune chargée 
d'une moucheture d'hermine de sable (mouvantes du 
bas de l'écu). 

L<n devise: « Caritas Christi urget nos », est extraite 
de saint Paul, 2 Cor. 5, 14: « L'amour du Christ nous 
presse. » Le cri « Ni ho salud Jeun a hras » emprunte 
l'une des formules les plus popula.ires de la piété ma­
riale: « Nous vous saluons, pleine de grâce .. » 

Enfin, un croquis du nouvel évêque, sous la plume 
d'Yvonne Chauffin, dans « La Semaine Religieuse de 
Quimper et de Léon » 1 du 7 mÇJrs 1958: « Type de 
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Léon9rd avec le nez allongé et séparé du front par 
une dépression profonde. La part de la sensibilité est 
vive et intelligente à !/extrême. Je retrouve dans ce 
visage quelque chose du portrait de Charles VIl par 
Fouquet.~ mais transcendé par une incontestable ri­
chesse spirituelle et une santé ardente. » 

0 Dieu, souverain pasteur et conducteur de 
tous les fidèles, regardez: avec faveur ce serviteur 
que vous avez élevé à la dignité de pasteurj fai­
tes-lui la grâce de servir son troupeau en paroles 
et en exemples, afi!'l qu'ils arrivent ensemble à 
la vie éternelle. Amen. 

ïq··-~·-····································-··················· . . . . . . . . . . .. f!lllENI)IliEil 

COMMUNION SOLENNELLE: 15 Mai. 

PENTECOTE kongé): 25-26 Mai. 

BACCALAUREAT: 

Première partie: 17-18 Juin; 

Seconde partie: 19-20 Juin. 

PRIX sous la présidence du Docteur Jean­
Joseph CARAES1 fe 28 Juin. 

REUNION DES ANCIENS sous fa présidence de 
S. E. Mgr FAVE/ le 21 Août. 

-7.-

-- 4 janvier. - Le R. P. Cabon, O.M.I., natif du Juch, 
parle aux gra:nd:s et aux plus }eun,es de l'Af:rique du Sud, 
des réalisations missionnaill'.es, des obstacles rencontrés, 
et solUcite J.es prièr-es pour les M1s·sions. 

- 25 et 26 janvier . ...,-- Fête du Collège. Cette année, 
la traditionnelle t10mbola fut prls·e en charge par une 
équipe de prof.ess·eurs relayant M. l'gconome épuisé. La 
séance récréativ·e s'achev,a par un western splendide­
ment traditionnel lui aussi: « Colorado-Saloon ». Le 
dimanche, '1a fête religi·euse était présidée par deux 
anci·ms supérieurs du Collège: celui de jadis•, M. le cha­
noine Méar, recteur de Plouvorn, célébra la messe; ce~ui 
de naguère, M. le ·chanoine Mével, r·ecteur de Ros•coff, 
ft:t l'allocution. 

- 29 janvier. - Une délé.gat1on des professeurs, des 
r•eligieuses, des élèves, des garçons du Collège conduisit 
à sa d-ernière demeure t<e:rrestr.e le co:rps de Mi•chel Corn­
bot, anden serviteur de la maison, où il· se dévoua si 
longt.emps. Que le Seigneur soit sa r·éoom;pense. 

-- 1er février. - Causerice, aux grands, du Père Duchê­
ne, fils de la Charité. Ge fut un témoLgriage personnel 
hautement écUfiant, au meilleur sens du terme, et très 
apprécié. 

- 1er-2 février. - Week-·end des rout1e,rs. 
'--- 5 février. - Séance cultureHe >Cinématographique, 

pour les aînés, y compris la Troisième: << Alexandrec 
Nevski ». 

- i0-11 février. - Ouverture de l'Année mariale•. En 
union· av·ec l'Eg11se, unre demi-heure de veillée· de prière 
le 10 au soir, au Kreislœr; le 11 au matin, messe pour 
tous. 

- 12 février. - Alain Guillou, un ancien, qui s'est fait 
un nom ~com.me pilote, parle aux aînés de l'aviat1on. 

- 14 février. - Audition musLcale pour les volontaiœs 
des hautes cla:ss·es. 

- 15-20 février. - Gon.gé des gras. 
- 24-25 février. - Pour loo aînés, « petit baœ », répé-

tition ava:nt. le v;rai. Les élèves de « Seconde » et de 
« Troisième » ont un e~amen oral. 
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12 mars. -- Deuxième séanc·e culturelle de cinéma: 
« L' hoim:rne tranquille ». 

19 mars. - F1He de M. le Supérieur, qui célèbre à 
7 h. 30 une messe devant tout le .oollège réuni. Le soir, 
à la salle Sainte-Thérèse, présenta;tion des vœux pau:' 
Jean-Yv.es Floc'h, élèv.e de Sciences-Expérimentales. Dans 
SH réponse, M. le Supérieur fit mémoire ~ete tous ceux qui 
collaborent à la bonne maœhe du Collège, rappela son 
grand souci de favoriser l'ardeur au travail, une atmo­
sphèr~e loyale et ehrétienne, toutes ~choses qui s1ont la 
raison d'être du Collège. Pour mettr·e tous en jo~e, il 
supprilr\:'a les punitions et allongea les vacances ·d'un 
jour. Et c'est dans l'éuphorie que chacun aborda le film 
comique « Trois télégrammes. ». Au:pa,ravant, · quelque's 
virtuoses de la gui:tar·e, dont Philippe Desbordes, avai·ent 
régaié les amateurs. 

- Fin du trimestre. - Après l'écrit du « petit-bacc », 
voici les examens oraux où les aînés appr·ennent à affron­
ter un examinateua:. Puis, l'es résultats trimestri·els con­
nus, c'est le ~â·cher des pigeons, le samedi 29. 

Remerciements 

A L'OCCASION DE LA TOMBOLA 
ONT OFFERT DES LOTS EN E8PECES 

Maître Moa1, Saint-'Pol; M. Jestin, Saint-Pol; M. Che­
minant, Saint-Pol; M. Rousseau, Roscoff; M. Thubert, 
Rosc·off; M. Le Bras, Saint-Pol; M. Cast,el, Saint-Pol; 
Mme Oastel, Saint-Pol; M. Mahé, Morlaix; M. Moal, 
Saint-Pol; M. Gestin, Saint-Pol; Maître Guiva:rrc'h, Saint­
Pol; M. Quélenne,c, Gutdan; M. Gréa,c'h; M. Le Bras; 
Landivisiau; M. Le Rest, Plouénan; M. J.-L.· Floc'h, 
Saint-Pol; MM. Jaff-rès, Lampaul; M. Priser, Morlaix; 
M. Mér.er; M. Quiviger, Plougoulm; MM. Jaffrès frèTes; 
M. Ga:ill, Ro.s.coff; M. Ga,ssée, Paris; 'Docteur Bagat, 
Saint-Pol; M. Rolland, Landivisiau; M. Bizien, Saint­
Pol; Mme Mazé, KeThuon; M. Oone Landivisiau; Mme 
Branellec, Plouvo:m; Mme Moa1, Ro.s.coff; Mme Cadiou, 
Saint-Pol; Mme Elard, Plougoulm; Mme Tous, Mespaul; 
Mme Bescond; Mme Stéphan; Mme Créa,ch, Carantec; 
M. Méar, Plouvürn; M. Duplat, Carantec; M. Le Nus, 
s'aint-Pol; Mme Ta;n,guy, Roscoff; M. Devaux, Ploues,cat; 
M. DetSbordes, P~enzé; M. Moal, Cléder; M. Jacq, Caran­
tec; M. Moal, Plouénan; Mme Francès, Brest; Mme Le 
Morvan, Saint-Pol; Mme Noœ:ry, Nantes; M. Castel, Saint­
Pol; M. Gillet, Ros,coff; M. Boutouille:r, Saint-Pol; M. 
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Bernard, Carantec, M. Dilasser, Saint-Pol; M. Abolivier; 
M. Roguès, MM. Ja•cob, Saint-Pol; M. Gentil, Lander"­
neau; M. Charles, Carantec; M. Troadec, Saint~Pol. 

ONT OFFERT DES LOTS EN NATURE: 
M. Bèca:i:n, Saint-P,oJ; M. Gesti.n, Saint-Pol; M. Ba­

thore!, Saint-Pol; M., Moa1, Saint-Pol; M. Paugam, Ca­
rantec; M. Péron, Landivi:siau; M. Rohel, Plouénan; 
M. Roger, Mo·rlaix; M. Morel, Saint-Pol; M. Piriou, Saint­
Pol; M. Bizien, Saint-Pol; M. Schwan, Ploues,cat; Dôcif;eur 
Mendie, Saint-Pol; M. E·lard, Plougqulm; M. Oelton, Saint­
Pol; M. Garœau, Ga:r,ches; les Religieus~es du C<:Jllège; 
Docteur Roblin, RotS<coff; M. Le S:ann, Saint-Pcii; M. 
L'Azoü, Ploues.oat;. M. Rolland, Landivisiau; Mme Cas­
tel, Saiüt-Pol; M. Lag.adec, Sam;t-Pol; M. Guyader, Ros­
coff; M. Cuëff, Roscoff; M. l'Econome de Notre-'Dame du 
K:reisker; M. Quiv1ger, Plougoulm; M. Cœignou, Saint­
Pol; Mme Trévidic, Saint-Pol; Mlle Belle~c, Carantec; 
M. Menet, Carantec; M. P. Moal, Plouénan; M. Robert, 
professeur de musique, Saint-Pol; M. J.-M. Blais,e, K:reis­
ker; Librairie Oocaign, Saint-Pol; M. Robert, Saint-Pol; 
M. Tigréat, Saint-Pol; Docteur Gtarnier, Roscoff; M. Pau­
garn., Saint-Pol; Pâ.tisserie Martin, Saint-Pol; :M. De­
nys, Saint-Pol; l\1me Marzin, Morlaix; M. Le Bris, radio, 
S·aint-Pol; M. Le Bras, Landivisiau. 

Ces deux listes chronologiques sont sans doute incom­
plètes. Les omissions involontaires sont dues au jeune 
comité o:rganisateur de la loterie, débordé une première 
année. A tous, ee comité dit merd, et promet de faire 
mieux l'année prochain,e. 

Football 
Les Juniors ont attendu leur dernter match pour trou·· 

ver leur équilibre,., et c'est en tenant en échec leurs rivaux 
Lesneviens qu'ils ont mis le point final à une saison plus 
que médiocre. Auparavant, ils étaLent a.Ués se faire battre 
à Guissény: 3-2, ·et n'avaient pu l'emporter sur Morlaix: 
4-4, à qui ils avatent pourtant passé 5 buts à 0 lors du 
ma·tch aller. Tout laissait donc prévoir unie nett·e vi·ctoire 

· de Lesnev,en, invaincu dans 'ce ~championnat, e:t qualilfié 
pour les demi-fin:ûes de la « Coupe de France » U.G.S.E.L. 
Un but malheureux dès .1es premières minutes du match 
vint ,confirmer ce pronostiè. Mais 'r.e1s « Verts » s~ :rebif­
fèrent, marquèrent à leur tour 1, puis 2 buts, et les Les­
neviens durent attendre les dernières minutes du mateh 
:Pour égaliser: 2-2. 
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Les Cadets ont fourni la meilleure saison: qualifiés pour 
la « Coupe de France » U.G.S.E.L. de leur catégoûe, ils 
ont éliminé d'abord en 1/16' de finale, sur le te:rrain mu­
ntcipal de Lorient, l'I.C.P. de Nantes: 1-0. Mat.ch très dis­
puté et rendu .pén~l;>le (surtout pour l•e<s petits « modules >> 
de •chez nous) par l'état du terrain, dont la boue collait 
au ballon. Chaque équipe eut sa mi-temps, mais les Nan-. 
tais ne se montrèrent jamais dangereux <'Levant Les buts 
tandis qu'.il s'en fallut d'un rten que H. Prigent, auteu~ 
du but, et J.-Cl. Merre<t n'aggravent l·e s•core. 

Puis •en 1/8' de !finale, le collège de Saint-Lo:' 4-0, sur 
le terrain étriqué et bosselé de l'école de Lamballe·. Match 
sans histoi:r·e .et sans agrémen1t: l'aire de jeu était peu 
propi.ce à la conf·ection d'un bon football. 

Enfin, ,en quart de final•e, à Saint-Pol, ils ont échoué: 
2-0, devant Lesneven, qui depuis a enlevé la Coupe. Jus­
qu'à la mi-temps, ils tinrent leurs adv•ersair.es en échec 
(0-0), puis leur équipe fut désorganisée: l'a.rrière gauche, 
Fr. Le Bihan, vktime de .crampes, dut permuter avec 
l'aili:er gauche, ·et l'inte.r gauche, H. Quiniou, se fit une 
entorse. Les avants n'auivaient plus à garder la halle 
et la défense finit par ·craquer, malgré le brio de son 
goal, J.-M. Fournis, qui fut •ce jour-là le meilleur des 22. 

. En championn.at, une vtctoir·e .contre Guissény (3-0) et 
une défaite contr,e Morlaix: 4-3 - match qu'ils n,'auraient 
jamais dû perdre. En somme, saison satisfaisante si l'on 
constdère qu'à trois unités près, les joueurs étaient des 
cadets de première année; 

MINIMES 

C1éder bat Kiœisker: 4-3. 

Kveisker-Sain t-J·ean -Bap­
tiste: 1-1. 

Kœisker bat Morlaix II: 
forfait. 

K)reisker ba,t Mo:r1aix I: 
3-2. 

Kr·eisker bat Landi:visi•au: 
forfait. 

. BENJ&MINS 

roreLsker bat Cléder: 1-0. 

Kreisker-Sain t-Jean.-B:ap­
tiste: 1~1. 

Kr•eisker .. bat Morlaix II: 
forfait. 

1 

Kireisker- Morlaix I: n-o. 

Kreisker bat Landiv1siau: 
forfait. · 
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LE CARNET 
de nos Familles 

NAISSANCES 

- Michèle troisième fille du docteur Michel Bagat, 
c. 40, Saint-Brieuc, le 24 déc,em:bre 1957. 

- Marc, fils de Jacques Péran, 'c. 48; Landerneau, le 8 
janvier 1958, 1, place de l'église Sain.t-Houardon. 

-- Geneviève 'troisième •enfant du docteur Jean L'Hé­
noret, c. 37; Q~imper, 11, bouJ.evard de Ker.guélen, l·e 28 
janv~er 1958. 

- Françoise, fille de André Hervé, c. 43; RoiS:porden, 
38, quartier de la Résistance, le 29 janvier 1958. 

-- Olivier troisième enfa,nt de José L'Hour, c. 48; 
Douarnen.ez,' Hôpital-Hospke~'le 14 février 1958. 

. - Jean-Michel, fils de Jean Queinnec, •C. 50; Br,est,· 43, 
rue Vauban, le 23 février 1958. 
~ Elisabeth, fillle du dodeur .Jean Hameury, Saint­

Pol, 39, rue Cadiou, le 24 f·évri•er 1958. 
- Etwan Bothorel, neveu de Jean-Pierre, élève1 de Cin­

. quième I. 
- Antoine-Paul, trois,ième enfant de Henri Kerdilès, 

c. 41; route de la Reine, Boulogne ~Seine), le 12 mars 
1958. 

- Michel, fils de Noël Vézier, c. 48; Lycée E.-Renan, 
Saint-Brieuc, le 9 avril 1958. 

MARIAGES 

- Marcel Crenn, élève de einquième I, signale le 
mariage de son frère Henri, le 18 décembre 1957. 

- Hervé Boissonnet, c. 46, avec Mlle José Pauli, à Héri­
court-en-Caux, le 8 févrter 1958. 

_ M. Jean Quéré, avec' Mlle AUne Ricou, soeur de Alain, 
élèv.e de Cinquième II, à Plouigneau, le 7 avril 1958. 

M. Mar•C·el Tous, frère de. Roger, ".élève de Seconde C, 
avec Mlle MaTie-Thérèse Boucher, à Plouescat, le 9 avril 
1958. 
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- Michel L'A zou, •C. 47, avec Mlle Monique Claveau, à 
Ar·ca·chon, le 22 mars 1958. 

- Jacques TrousseZ, a;vec Mlle Hélène Pérou, à Pont- . 
l'Abbé, 1e 8 avril 1958. · 

- MUe Christine Bagat, fiHe de René, avec M. Ber­
trand Le Jeune, à Ros,coff, le 10 avril 1958. 

DECES 

- La grand'mèr·e de J·ean-Paul Tanguy, élève de Sixiè­
me I, à Plouvorn, 1e 6 janvier 1958. 

- Le grand-père de Pierr.e Grannec, élèv·e de Sciences­
Expérimentales, à Huelgoat, le 19 janv~er. 

- La grand'mère de Joseph, Jean-François et Yvon 
Nicolas, ·C. 49 et 53, à Lannilis, le 19 janvier. 

...,.-- La g:rand'mère de J·e.an-Claude et de Ja,cques Tan­
guy, élè'V'es de Première :C 'et de Cinquième II, à PHmé­
nan, le 6 mars. 

- Le grand-père de Jean-Paul Guyomarc'h, élève de 
Quatrième II, à Plouescat, lê 2 mars. 

- Michel Combat, ancien employé au Collège, à Saint-
Pol, le 29 janviŒ:. · 

- M. l'abbé Jean Rolland, de Landivisiau, ancien rec­
teur de Locronan, à Saint-Po'!, le 27 mars. 

- Mme Louis Guillerm, mère de M. l'abbé J.-L. Guil­
lerm, •c. 1928, recteur de Guerle-squin. 

NOMINATIONS !ECClESIASTIQUES 

PaT décisio:'l de Monseigneur l'Evêque, ont été no'Qlmés : 

Vicair.e à Sizun, M. Joseph Créac'h, .c. 38, viea.ire au 
Conquet. 

Anmôni~r de l'Hospice de Lannilis, M. F,rançois Grall, 
chanoine honoraire, recteur de Plouguin, ancien profes~ 
seu~ ~u CoHège de Léon •et au Kreisker. 

!)'.ecteur de Plouguin, M. Paul Pleyber, ,c. 21, recte-ur 
d'IrviiJa,c. j 

Aumônier de la cHnique de Lanroz•e, à Lambézellec, 
M. Joseph Le Marree, c. 13, aumônier de l'Hôpital psy-· 
chiatrique, à Quim;per . 

. Vi,caire à Guipavas, M. F:rançois Autret, ·c. 39, vicaire 
à Plabennec. 
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V1caire au Rele·cq-K:erhuon, M. Fra'nçois Ménez, c. 35, 
vkair,e à Moëlan. 

Vicaire à Cloha.rs-Carnoët, M. Henri Roignant, c. 40, 
vLcaiœ à Ergué-Gabérd,c. 

Vicaire stagiaire à Scaër, M. Mar·c·el Cadiou, c. 49, 
jeune prêtre de Plouvorn. 

PROMOTIONS 

Jean Chapel, •C. 27, ip'r.èfet du Finistère, a été nommé 
préfet hol's-classe, pl'èfet de Constantine. 

AJ.exandre Robin, c. 16, a été nommé 'conservateur des 
Hypothèques, à Saint-Brieuc. 

ORDINATIONS SACERDOTAlES 

Mal'cel Cadiou, c. 49, de Plouvorn, ·e_t H_ervé Caraës, 
c. 49, de Ploudalmézeau, ont reçu l'Ordmat10n Saœrdo­
tale des mains de MonseigneUT Fauvel, le_ 22 mars 1958 
en la .chapelLe du Grand Séminaire de Qu1m;per. 

PROFESSION RELIGIEUSE 

La sœur d'Alain Guivarc'h, Pœmière C, a fait sa pro­
fession reHgieuse à Angers, le 9 mars. 
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dacerdoial 

Le dimanche 12 janvier, Mgr Fauvel, eveque de Quimper et 
de Léon, acommpagné de Mgr Favé, évêque auxiliaire, et de 
M. le chanoine Cadiou, vicaire général, a présidé les cérémonies 
du . jubilé sacerdotal de M. le chanoine Le Meur, pro-fesseur 
honoraire de l'Université Catholique d'Angers, après avoir ensei­
gné au Kreisker. 

Partant de la chapelle Notre-Dame-du-Mur, M. Le Meur célé­
bra une messe solennelle à l'église Saint-Mathieu, où J'assistaient 
M. Pierre Rolland, aumônier de l'Hospice de Morlaix, et M. 
Joseph le Scour,_ professeur ou Collège Saint-Joseph de Morlaix. 
Parmi les autres notabilites ecclésiastiques, relevons le nom de 
maint autre Ancien : M. Barvet, aumônier de la clinique Sainte­
Anne; ·M. Pencréach, aumônier à Saint-Renan; M. Méar, recteur 
de Plouvorn; M. H. ·Tanguy, curé de Landerneau; M. C. Pichon, 
recteur de Saint-Melaine; M. Kerautret, curé de I,.esneven; M. 
Feui"ren, aumônier des Ursulines de Morlaix; M. Sibiril, recteur 
de Plonévez-du-Faou, ainsi que M. Guellec, supérièùr du Kreis­
ker, et M. Per.son, surveillant général à Saint-Joseph de Morlaix. 

On notait encore la présence de Mlle le Meur, sœur du .Jubi· 
laire, du colonel Le Boëtté. · 

L'allocution de circonstancè fut prononcée par M. le chanoine 
Tanguy, curé doyen de Landerneau, qui s'acquitta de cette tâche 
avec beaucoup de délicatesse. En commençant, ,l'orateur rappela 
qu'il devait lui-même· sa vocation à ·J'amitié éclairante de M. Le 
Meur, Puis M. le chanoine Tanguy retraça la vie du jubilaire, 
vie dont nous avons e.u l'occasion de présenter ici les grandes 
étapes : la naissance, le 29 décembre 1884; l'ordination, Je 6 
janvier 1908 par Mgr Dubillard; les études supérieures, cou­
ronnées brillamment par la thèse de doctorat ès-lettres; l'ensei­
gnement èl l'Université Catholique d'Angers de 1935 à 1948. 
Puis M. Tanguy parla du rayonnement de cette vie où la voca­
tion d'éducateur trouvait son épanouissement dans la vocation de 
prêtre. Il rappela notamment que M. Le Meur pouvait être fier 
de compter trois évêques parmi ses anciens élèves. 

Après le chant du Credo, la chorale Saint-Mathieu, dirigée 
par M. l'abbé Tanguy, vicaire à Saint-Mathieu, interpréta une 
<< Cantate à Notre-Dame-du-Mur » dont les paroles sont de M. 
le chanoine Le Meur lui-même, et dont la musique est de M. le 
chanoine Boucher, de Landerneau. 
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Enfin, prenant la parole le dernier, Mgr Fauve!, eveque de 
Quimper et de Léon, remercia M. le chanoine Le Meur en son 
nom personnel et au nom du diocèse et le cita en exemple pour 
la clarté de son enseignement, sa vigueur de pensée, sa jeunesse 
d'expression et sa modestie, malgré sa grande valeur et ses nom­
breuses et éminentes relatjons. Pendant un demi-siècle, dit en 
substance Mgr Fauve!, M. le chanoine Le Meur s'est consacré 
à l'enseignement sans jamais demander à être affecté à un autre 
ministère. Travailleur infatigable et méthodique, il s'est montré, 
dans toute sa vie, un homme ,qu·i regarde vers l'avenir. 

Nous renouvelons à M. le chanoine Le Meur nos félicitations 
et nos vœux. à l'occasion de son jubilé. 

Œuvre d'un Jeune Ancien 
parue dans la collection « Tout le monde en parle » aux Edi­

tions du Cerf, 29, boulevard Latour-Maubourg., Paris, 7", une 

, plaquette très attachante de Xavier Grall : 

<< JAMES DeAN ET NOTRE JEUNESSE >>, 

recommandée aux jeunes anciens pour voir s'ils s'y reconnaîtront, 

éclairera pour bien des pères de famille un aspect de leurs ado­

lescents et permettra aux vénérables anciens de saisir sur le vif 

l'engouement de beaucoup cje jeunes pour une de leurs idoles. 
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Chronique des Anciens 
.....,.,....... ... ~~~~.....,;:.-~~.:-......c""""4 

VISITEURS 
« Ce Père à grande ba•rbe, avec une croix sur la 

poitrine, .c'était un Evêque Missionnaire ? », demarndait 
les élèves qui le voyaient par-courir la Maison, à la v~site 
de nos .récentes transformations. - Un Missi:on:naire, oui, 
des Oblats de Marie-Imma,culée . .Quant à l'é:pi:s•copat, on 
verra plus tard ... Il s'agissait de Frands Fichou, c. 37, 
qui a pris pied à terr,e à .Pontmain, où il a re,trouvé le 
P. F. Le Goff, c. 28, e.t le P. P. Kerzoncufj, c. 43. Il 
rayonne à' travers l'Ouest, pour fair'e •conn:aîtr·e les Mis­
si:ons O. M. I. Il nous signale le P. Maroeoe~ Bellec, à N.-D. 
de Ne<uvisy, dans Les Ardennes. 

Ce Monsieur qui passe presque en •Coup de v-ent, c'est 
le docteur Olivier Le Guern, radiologue, 17, rue de. Mor:.. 

· teau, Pontarlier (Doubs), c. 1928. 

Gelui-•ci 1passe plus fréquemment : Guy Péron, ·c. 38, 41, · 
rue Yves-Collet, Br•est, vous présente sa « P•etite . Cave 
Armoricaine ». 

Amené à Saint-Pol par un tournoi de ping-pong, voici 
Charles Hémery, .c. 48, sous le·s .couleurs de l'A.S.P.T.T. 
de Brest. 

André Le Lann, c. 43, docteur à PJouray (Morbihan), 
était des nôtres en août dernieT. Il peut consta.ter de 
lui-même •C·e que présentait naguère le bulletin sur les 
transformations au Collège. Il signale ses r•elations de 
bon voisinag·e avec Henri Sizun, c. 43, dentiste .à E.tel, et 
René Le Deunff, c. 45, docteur à Gourin. 

Il est habituel, en •Ces pag•es, de signaler les Anreiens 
de passag•e au CoHège. Pour une fois, .sans ·chang·ecr de 
titre, nous en noterons quelques-uns, rencontrés au cours 
de visites organisées à quelques entre:prœes Morlaisien:nes 
à loa fin du .congé des Gras•. A l'imprimerte: du journal 
« Le Télégramme », nous sommes accueillis e1t :pilotés 
par Alhert Coquil, dont •Ce buUetin, •et les :précédents, 
manifestent l'intérêt qu'il nous porte. Un collabol'ateur 
du journal nous ren·contre: « Mon pèr~ a fait s·es études 
au collège de Léon ... » De fait, M. Lannou était du cours 
1890! - A la Manufacture des Tabacs, le1 directeur .a eu 
la déUc:a:te pensée de nous donner comme guide René 
Le Guen, ·c. 38, qui y est chef d'atelLer. -- « Jamais deux 
sans trois », dit-on. Mais quel Ancien trouve:rons-nous à 
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la gar.e S.N.C.F. ? L'un des chauffeurs qui nous montr.e 
sa ma·chine nous parle bien de sa parenté avec Guyader 
(André?) qui èst devenu ing-énieur, et Louis Raoul, viocai~ 
re au Bouguen, mais •ce n'.est qu'au moment de quitter 
que J.e -chargement du train de mar·ée nous donne de 
rencontrer André Salaün, •C. 49. Son frère Jean-Pierre 
c. 52, termine s'es .·études à Salon-de-Proven,ce, où J.-c{ 
Perrot a dû faire sa •C-onnaissance. 

Roger Sévère, •c. 48, a •entrepr·~s à Saint-Pol Ie service 
Rail-Route. Son frère Paul, libéré du servtce militake, 
travaillera en liaison avec lui quelque part dans le Beau-
jolais. · 

Marcel Caàiou et Hervé Caraës, frakhement ordonnés, 
nous ont fait le plaisir d'·une visite aux tout :premiers 
jours de leur congé. 

DEMENTEZ SI VOUS LE POUVEZ ... 
On dit que Charles Adam tient à Rennes un commerce de 

Radio-Electricité, que Louis Hamon, c. 34, est professeur à 
Bayonne; que A'uguste Mahé du même cours 34, est inspecteur 
des Contributions Indirectes à Châteaulin; que François Keran­
guéven, c. 49, est inspecteur-adjoint de Police Judiciaire en 
Normandie, et ... marié; que J. Le Borgne, c. 47, est directeur 
d'école publique ·à Taulé. 

... que le cours 33 forme le projet de se réunir cette année. 
Après 25 ans, ~1 y a des chances que tout le monde possède 
désormais une ~?itl.ltion relativement· stable, sinon sédentaire, 
et se trouve heureux de revoir les collègues. 

... que Gilbert Guézennec, c. 48', navigue toujours sur les 
pétroliers de la Compagnie Esso, et se félicite des nouveaux 
bateaux climatis·és qui rendront le Golfe Persique moins acca:-
blant l'été. · 
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Carnet d'adresses 

Jean Le Goff, •C. 50, .chez Mme Hamon, 4, rue Jean­
Jaurès, Nant•es. 

Gabriel Léostic, ·c. 17, 59, rue J.-J!\e·rry, Rosendaël, Nord. 
Louis Crog'll!ennec, •C. · 40, 35, rue de Morlaix, Pleyber­

Christ. 
Roger Quémerc'h, c. 40, 321, cours K-Zola, vmeurbanne 

(Rhône). 
Pierre Pouliquen, c. 54, élève pilote, Mess-Elèves, BE 

707, Marralmch (Maroc). 
Yves De·bled, 77, rue du Faubourg Saint-Martin, Paris, 

10'. . 

A:bbé Yvon Castel, 14, avenue du Bois-de-Ve•rrières, 
·Antony (Seine). 

Eugène Le Moign, arrond. Travaux du Géni·e, Coëtqui-
dan (Morbihan). · · · 

Henri Le Coz et, Gilbert Amis sont surveillants à 
Char1es de Foucauld, Brest. 

Pierre Le Réguer, ·C. 49, chirur.gien.-dentiste, 4, rue P.­
BrossoLette, Brest. 

JuUe:n Cardinal, Batterie A, 405 R.A.A., Hyères (Var). 
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Extraits du Courrier 

EXTRAIT D'UNE LETTRE DE JULIEN CARDINAL 
Je reste à peu . près certainement en France encore 

quatre mois· pour l'instruètion d'un autre contingent. 
1 / . • 

Au point de vue spirituel je ne suis quand même pas 
tellement avantagé, il n'est pas possible d'avoir la messe 
un autre jour que le difmanche, le mardi, l'aumônier 
vient ici pour une réunion, ·mais souvent le mardi soir 
on se trouve occupé, étude, combat de nuit, manœuvre. 

Heureusement que nous sommes toujours ici à sept 
séminaristes. Certains vont peut-être partir, mais espé­
rons qu'il en viendra d'autres. 

Le Secrétaire des Anciens remercie ~lbert Coquil et 
Paul Potard, c. 47, d'avoir entrepris le regroupement de 
leur cours et de ·nous en faire le récU qui suit. 

.,.,J - 5 = 36 
••• ou une éloquenle expérience 

Utn em.traîneur de football vous le confirmera: la meil­
leure fal}on de. se dé:f\endre, c'est d'attaquer. << Mis » sur 
la sel1e,tte à la réunion du 22 août, le cours 47 se devait 
de relever le gant. 

Je ne• •emis pas utile de refaire l'historique de cette 
convocation qui a déjà fait couler beaucoup .d'.encre et 
autant de s•aliv·e. Pour la petite histoire il sem simple"' 
ment. précisé qu'à •ceUe réunion le stgnatair.e eut beau 
jeu de faire endo,sser à Louis Urien •la paternité de ladite 
convocation (les absents ont toujours tort ... ). 

A ·en juger par l'empressement (!) que les intéressés 
mi.rent à y répondr·e, il fallut d'ailleurs ·conv·enir que la 
convocation dncrim!in:ée avait ét-é .peu lue par ceux à qui 
elle s'a,dressait ... 

Bref un <Coup... de « Pampiemousse » dans l~e.au ! 
L'échec, •C'·est humain, devait être viv·ement r.essenti par 
les trois repvés•en.tants du .cours ,--- Paul Potard, Michel 
Forest et votre serviteur. - Foi de Léotnards, il l•eur fal­
lart une œvanche, revanche .qu'appelaient les « chari­
taNes » s·aœasirues dont l·e•s abreuvèrent .ces ·gens faus­
sements indifférents qui entre la « séanc·e d'études » et 
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le repas les abordèPent négligemment pour leur deman­
der d'un air qui se voula.it détad1é : « ... Alors, on est 
nombreux du 47 ? » 

Que fair·e ? Avec p,aul Potard, nous nous concertâmes. 
Hélas ! ni l'un ni l'autre ne manions l'épée avec suffi­
sammenrt de dextérité pour .que iwus nous arrêtions à 
la solution « radicale » qui s'imposa de prime abord à 
notr.e esprit ... 

Il y avait mieux : nous allions - Paul Potard allait 
- 'essayer :de toucher indiv~duenement ·cha,cun de nos 
camarades de cours. Et ·en "1958, on en reparlerait ! 

C'est le bilan de ·cette ·expér1ence que j,e l.'etrace ci­
dessous (à l'intention bien ~entendu de ~oeux qui n'y prê­
teront pas attention ... ). 

La « Pr,emièr·e » AB, C ~et Moderne) groupait 53 élèves 
pOur l'année scolaire 1946-47. 

Neuf d'.entre eux ne purent être touchés, nul ne con­
naissant leur adresse: Robert Combat, François Kergoat 
(dorut la tra,ce a été cretrouvée depuis lors, à Rouen, où 
i:l est Inspecteur des Contributions Indirectes), Louis 
Coat (Ing·én1eur agronome quelque part dans les Deux­
Sèvr·es), Jean Le Hir, PLerr'e' Le Hénaff, René Kerriou, 
(qui a passé par l'E,cole Navale), Gilles Gourmelon, Jean 

· Marzin, René Capitaine. 

Etant personnellement hors dr,cuit, de même que Pol 
Potard, ·C'·est donc 42 lettres qui furent. postées. A cha­
que lettre était joint·e une fiche « demande de rens:eigne­
ments » à remplir par .chacun des intéressés. 

De ce1s 42 envel01ppes, l'une - adr·essée à J·ean Alliou 
- est revenue avec la men:tion « parti sans laisser 
d'adresse » (42 moins une, r.estent 41). 

Et savez-vous combien de réponses a: reçu P. Potard 
à ·ce jour (trois mois a'Près) : cinq; oui cinq (deux plus 
trois). , l ir! 

41 - 5 = 36. Et les trente-six autres ? ? ? 

Ah ! qui dira jama.is quelles sont la largeur et l'épais­
seur de ~cette paralysante inertie dans laquelle, nous, 
Ancierns, nous complaisons sans œmords ... 

« Cl'edo quiam videbit... » 

) 
Un Daniel, déchiffreur d'ins,criptions 

obscures 
On demande ou 

un CEdi:pe, déchiffreur d'·énigmes. 
N.D.L.R. 
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Paul Potard· .a donc Deçu dnq réponses en 'tout et pour 
tout: de Michel Forest, J·ean Caroff, Joseph Journeaux, 
Louis Uriem. ~et Pierre Bodériou. 

Nous reproduisons ci-dessous des 'extraits de quatre de 
ces missives ~celle de Jean Caroff s'es:t hél.as volati-
lisée). · 

De Mtchel FOREST. 
Abbaye de Saint:-Martin de Mondaye, le 11 octobre 1957. 

Mon cher Paul, r, 

Je rappelle d'abord à ta défaillante mémoire que 
j'étais aussi présent à la réunion des Anciens du mois 
d'août -dernier... J'ai ·seulement mangé dan§' un groupe 
hétérogène et c'est pourquoi, peul-être, le cours 1947 ne 
comptait plus qu'Albert Coquil et toi ... 

Inutile peut-être de te rappeler que j'ai encore deux 
ans de philosophie à faire; je dois aussi, s'il plait à Dieu, 
taire profession solennelle l'àn prochain, en fin septem­
bre et début octobre. 

Enfin, malgré le tort regret que j'en aurais, je doute 
de pouvoir assister à la prochaine réunion des Anciens. 
Nous prenons habituellement notre séjour en famille en 
fin juillet, et je ne souhaite tout de même pas me payer 
le luxe de deùx mois de repos, comme cette année. Mais, 
sait-on jamais ? 

De Louis URIEN. 

Mon cher Paul Potard, 

Bravo ! j'applaudis à ton initiative de relancer les 
Anciens du cours 1947 et suis convaincu que tu obtien­
dras de nombreux renseignements sur plusieurs camara­
des qui ont perdu le contact avec le Kreisker à l'occa­
sion de leurs périgrinations, tout simplement parce qu'ils 
ont oublié de procéder à leur changement d'adresse, 
comme ce fut mon cas pendant un moment. 

J'ai éprouvé un réel plaisir à retrouver les noms de 
mes anciens condisciples ~,et serai encore plus heureux 
d'apprendre dans un prochain bulletin ce que les uns 
et les autres sont devenus. Cela ne vaudra certes pas 
une rencontre au Kreisker, mais à défaut de grives ... 

Albert Coquil a dû te parler de l'idée que nous avions 
émise d'invitër les Anciens du cours à une réunion et 
de la suite pour le moins inattendue ... J'aurais assisté à 
la réunion des Anciens si j'avais été en congé en août 
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et ferai mon possible pour y aller l'an prochain, encore 
qu'il ne me soit guère aisé de choisir la date de me8 
congés, car je suis encore un jeune dans l'Administra­
tion (avec un grand A comme nous le répétait l'un de 
nos éminents professeurs sur les traces d,uquel tu te pré­
pares à marcher) .. L'enseignement doit être intéressant 
si j'en juge par une brève expérience à Saint-Jo à Mor­
laix, qui m'a tait découvrir, trop tard il est vrai,· ce que 
cette profession a de passionnant (Nous ne te l'avon~ 
pas fait dire, mon cher ,Louis; si seulement ton opinion 
décidait quelques Jeunes! l 

Quant à moi, j'exerce mes fonctions d'Inspecteur des 
Contribution~ Indirectes au Mans en attendant deretour­
ner dans cette chère Bretagne qui m'attire d'autant plus 
que j'ai épousé une Taulésienne. Depuis le Collège j'al 
passé un an à Saint-Jo à Morlaix où j'ai retrouvé Messa­
ger, cours 45, deux ans à Paris. - J'ai rencontré Fran­
çois Kie.rgorut aux Contributions Directes; Michel. Gorre 
entre deux métros; Louis Calvez .qui faisait à ce moment­
là l'institut géographique de l'Ouest et qui aurait changé 
depuis; Le Hir, cours 48, à la Fac. de droit. - Quelques 
mois de service militaire à Strasbourg (E.O.R.) puis à 
Casablanca où j'ai eu le grand plaisir de retrouver, outre 
mon frère, Louis Mede avec qui j'ai fait de magnifiques 
excursions. Finalement me voilà fixé au Mans depuis 
1953. Je viens d'y rencontrer Le,gmnd, quelques cours après 
nous, qui est également Inspecteur des Indirectes, et qu1 
s'en va maintenant faire son service .1militaire. 

Aussi paradoxal que cela puisse te paraître, j'ai fait 
du droit après Math-Elém., mais c'est à mon corps défen­
dant, car je ne savais pas que c'était indispensable lorsque 
j'ai passé mon concours d'entrée dans l'Administration. 
On s'y fait d'ailleurs, après une brève période de rodage, 

. bien que ce ne soit pas aussi intéressant que les Maths. 

De Joseph JOUiRNEAUX. 

Un petit mot rapide pour te demander de bien vouloir 
excuser mon retard dû à une foule de raisons toutes 
aussi valables les unes que les autres (?) et qu'il vaut 
peut-être mieux (pour moi !) ne pas trop cherèher à 
approfondir ... 

Je viens d'avoir la quille et ai presqu'aussitôt repris du 
. service à l'internat de Saint-Brie'Utc. 

Je te renvoie la petite fiche de renseignements à mon 
nom ·mais je pense qu'il est inutile de te renvoyer la lis-

f 
,J 
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te de•s gars du cours, car je les ai tous perdus (le vue 
depuis de nombreuses années (hélas n et suis donc inca­
pable de te fournir le moindre renseignement. 

De Pierre BODERIOU. 

Mon vieux Paul, 

Je viens de trou.ver dans mon courrier ton petit rmot 
qui m'a fait bien plaisir car cela faisait tongtemps que 
je n'avais reçu aucune nouvelle du Kreisker. Cette année 
tu étais donc seul avec « Bébert » Coquil à la réunion 
des Anciens et tu espères que l'année prochaine nous 
nous retrouverons plus nombreux. Je ne. peux malheu­
reusement pas t'assurer de ma présence, car mes congés 
n'ont encore jamais coïncidé avec la date fixée pour 
cette fête à laquelle. j'aimerais pourtant bien assister. 

Depuzs dix ans que j'ai quitté le Collège je n'ai pas 
eu l'occasion de rencontrer beaucoup d'Anciens. A l'H.E .. I. 
à Lille j'ai tout de même retrouvé Maurice Ta;n:guy et 
Lucien Quéguiner et· ensuite Edouard GialUc - qui y 
était mon « bizuth ». A la sortie de Lille j'ai comme 
tout bon jran9ais accom:pli mon service militaire, d;abord 
en Algérie, puis ensuite aux « paras » à Bayonne. Rendu 
à la vie civile fin 52, je suis rentré comme ingénieur élec­
tricien à la Société Lorraine-Es·caut où je suis employé 
à l'Usine de Longwy. Depuis je me suis également marié 
et je suis maintenant père d'un garçon de deux ans. 

Me voilà donc bien loin de Saint-Pol. Enfin j'espère 
que si l'un des anciens de la promotion 47 venait à pas­
ser dans la région, il ne manquerait pas de venir me 
voir. De m.ême c'est avec joie que j'accueillerais tout 
ancien Kreiskérois de passage 4 Longwy. Le passage est 
peut-être moins agréable que sur les côtes bretonnes, mais 
il y a énormément de choses très intéressantes à visiter 
dans ce bassin sidérurgique en pleine expansion et débor­
dant d'activités. 
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Section Parisienne des Anciens 

------------------------~ 
Le nouvel an et la réunion de Garches ont provoqué 

un échange de courrier entre les secrétaire de Paris et 
de Saint-Pol . .Nous en extrayons ce qui suit: 

« Jean Dors•emaine est nommé Command>ant C.R.S. à 
la date du 1-1-58. Alors qu'il termine è(, peine son instal­
lation dans son nouveau domicile de Saint-Germain-en­
Laye, notre a•mi a appris en même temps le lieu de &a 
nouvelle affectation: Aïn-Zemouchent, où il pŒrtira pro­
bablement dans deux ou trois mois ... C'est l'un de nos 
plus fidèles habitués, en dépit des grosses difficultés qu'il 
rencontre du fait de ses fonctions ... ·» 

En ce qui cemcerne la suggestion de Georges Pichon, 
de Clamrart, concernant les carrières et puisqu'il parle 
de la S.N.C.F., je rappelle que j'ai remis il y a environ 
deux ans à Saint-Pol, entre les mains de M. le chanoine 
Miével, alors Supérieur, le programme complet des con­
cours de dessinateur et piqueur (élève chef de .district) 
au Service Voie et Bâtiments de la Région Sud-Ouest. 
Ainsi que les salaires de début, à l'époque, avec, je crois, 
les posstbilités d'avenir (pleines d'impondérables). Il y a 
une gross.e crise de candidats, telle qu'un nouveau con­
cours de dessinateur va avoir lieu prochainement chez 
nous, moins de six mois après le précédent, lequel n'avait 
permis de recruter que 9 candidats sur 10 places à pour­
voir. Ce désintéressement des bons candidats provient 
de la nette infériorité des traitements offerts compara­
tivement à ceux pratiqués dans l'industrie privée. Le 
concours de dessinateur· V.B.-S.N.C.F. est équivalent au 
baccalauréat technique. 

Pour clore, on peut dire à Georges Pichon, en réponse 
à son très intéress,ant laïus, qu'à la S.N,C.F., les « voies 
de garage » sont plus nombreuses que les autres, du 
moins pour le petit personnel. 

... Que Louis Nicol, François Caroff, et d'autres Pari­
siens (qu'ils me pardonnent si j'oublie leur nom) ont 
envoyé eux aussi d'abond>antes documentations profes­
sionnelles au Kreisker. (Nous les avons dans nos dossieTs, 
et elles serv·ent. - N.D.L.R.) 

... Que s'il trouve que la Section de Paris ne s'est pas 
encore manifestée beaucoup depuis. son retour, il va pou- . 
voir se rattraper le 23 : sa convocation part en même 
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temps que cette lettre. Et ce. sera une journée du ton­
nerre! 

- Enfin pour tous renseignements concernant la 
S.N.C.F., il ~ a mon. adresse et mon numéro de ~élépho71:e. 
S·i je peux donnér le renseignement par retour, Je le faz~; 
sinon, je demande les délais nécessaires pour me rensez­
ç;ner à la source. 

Garches da!ns la banJ.Leue rprur<isienne, était vraiment 
bien choisl pour une réunion d' A:ndens. Le 'cadre en était 
agréable .av·ec des bois et même des étangs. Monseigneur 
Bellec évêque de Mruurienne, M. le Supérieur du Collège, 
par l;ur prése'DJce, donn.aien1t un réel ·cachet à cette r~en­
contre du 23 févrie1r. 

Le matin dès 9 h. 30 M. Nicol nous accueillit aimable- . 
ment da:ns son grand bur<eau de l'Institut Pasteur. Il 
nous prnposa de visiter son établissement, après en avoir 
fait un bref historLque. En ne disant simplement que 
Napoléon III. y avait fait construire, un château démoli 
depuis, que Pasteur a v·écu dans cette proprLé~é une 
grande paTtLe de sa vi·e, ce serait suffisant pour dLr·e que 
nous entrions dans des Ueux chargés de souvenirs. 

Ma,is ~ces souven.irs ne sont pas tous morts; ils revi­
vent encore par les méthodes d'étude du grand savant. 
M. Nicol mous montra les processus de fa.brkation des 
s~érums. D'immens·es écuirles r·enferme111t des centaines de 
chevaux dont on uti:Use le sang pour faire ce sèrum. 
Une foi:s obt:enu ·ee san,g est .traité, puis préparé dans des 
laboratoires dont nous avons pu admirer l:es installations 
modernes. Cett·e visite fort intéœs'San:te nous a montré 
combien la médeüine et la · pharmade s'industrialisent 
l'une et l'autre. 

sous la pluie, nous gagnâmes la .chapelle de l'h?~pice 
Brézins pour assister à la messe que dit M. le Supene.ur. 
D'un :côté nous tous les A:ndens, de l'autre, sur cmq 
rangs, de p:etits malades allongés sur leur voitur•e. Après 
l'Evangile, Monseigneur Bellec nous a-dressa cette allocu­
tion dont voLci un bref résumé . 

Il se tourne d'abord vers les malades et leur dit quel­
ques mots d'·encoura.g<ement. Puis il pa:rle du « Carême 

~ 
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qui est marche vers la gloire de Plâques »; et ·définit 
&obr•ement les caractères de la vie chrétienne. 

Elle doit être « théologale ». « Pour beaucoup la vte 
chrétienne se réduit souv.en t ·à des acte.s sams ptété... » 
<< S'y maintenir serait une insuffisance mani!f.este ... Nous 
sommes !fils de D~eu, frère du Chri.st. Nous devons con­
cilier cette nobJ.esse dans les exigences quotidiennes 
Notre vie doit être eentrée sur Dieu. » 

Oette vie doit être « personnelle >>. C'est le contraire 
d'une vie stéréotypée, figée. Dteu est un Père qui eoon,aît 
cha·cun de nous en particulie:r. Nous devons répondre à 
cet amour, en ayant foi dans ·cette eonnaissance person­
nelle. Saint Paul n'a-t-il pas dit : « Le Christ m'a aimé 
et s'est livré pour moi? » sa.chant quelles sont mes pos­
sibilités, je dois répondre par la même g.énérosité. 

Notre vte · chrétienn•e doit aussi être ~< dynamique » 
c'est-à-dire · une énergi,e qui se développe. L'expressior{ 
« en état de grâce » est équivoque, elle l•aisse supposer 
que la vie •est un état, Il n'en est rten. C'est nn. mouve­
ment au ·contraire, une énergie. Nous sommes orientés 
vers la perspective de la rédemption. Chaque chrétien est 
invité .à s'introduire dans la vie, du Christ qui a voulu 

. mourir pour nous. Nous n'avons pas. cru ,en un dieu 
mort, mais en un Dieu vivant qui a vaincu la mort. C'est 
don.c vers une vision de vi·ctoire que le ehréüen doit être 
orienté. 

« Que la graee de Dieu noUJs épanouisse dans le 
dépou:i~lement. Noke foi sea:a ainsi une vie théologale, 
dynamique, personnelle, en. un mot une vie. » 

La messe se poursuivit bien expliquée et animée paT 
Mgr Beile•c, et l'aumônier de l'hospice. Elle se termina 
par le traditionnel 'cantique à la Vi,erg.e', donrt les refrains 
furent repris par tous. 

Le Stade de la .Bours.e à queJques. pas de là, nous offrit 
un abri eontre la plute qui tombait toujours. Une table 
Y étai:t dr•essée ·dans nn üadre attrayant. Notœ· vue plon­
geait pa.r d'immenses baies vitrées sur un .stade, un 
étang, et d'immenses pelouses. Les groupes commeneè­
r•ent à se former suivant Ies af1h1dtés. 

Avant la fin du repas, Mgr Bellec dut nous quitter 
pressé par un horaire exigeant : Il devait le• Joendemain: 
assister à Quimper au sa,cr•e de Mons:e:igneur Favé qui 
est aussi un ancien élève du ·collège. Ave.c simplieité 
Monseigneur nous dit son .r.egtet de n~ .pouvoir être de~ 
nôtres jusqu'à la fin de la journée. 
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Au desseTt, s'ouvrit l'ère des discours. M. le Supérieur 
se 1eva, et donna quelques nouvelles du Collège. II parla 
ensutte du bulletin dont J',e~dsten:ce pose de sérieux pro­
blèmes. Il n'y a pas a•ssez d'abonnements. Il nous. cite 
des •chiffres à l'appui. En c-ontinuant à ce régime, on ris­
querait de ·Créer un trop grand déficit. 

Puis ce fut lè' tour de M. Nicol. Il dit qu'il n?était pas 
que,stion de supprimer le buüetin, il devait oeontinuer de 
paraître. Il fit aus.s·i quelques suggestions pour le voyage 
à Paris des élèves du Kr,eisker pour les vacanc-es de 
Pâques. 

M. Corbel ~cours 1930) ra:ppeil.a une réunion de quelqiUes 
Anciens à la Martin1que, tenue il y a quelqueS! mois. 

La question du bulletin, décidément, était à l'ordre du 
jour. Le docteur Jean Chomé émit quel•qUJes idées. Pour­
quoi ne pas <C~on·stituer un annuail'e des Andens, en recou­
raTI~t · aux ar.chives du Collège ? Il serait alors fa·cile 
d'étendre le :hombre des adhérents du bulletin. 

Terminons üet aperçu sur la ma.gn.iJfique joUTnée du 23 
févrf.er à G:aœhEis, par une· rèfiexion de M. le Supérieur. 

Pourquoi est-il possible de réunir 55 Anciens de la 
région parisienne, alors. qu'à Saint-Pol, au banquet de 
septembre, on ne peut' en voir qu'une centaine ? 

Paul FEREC, cours 1957, 

238, boulevard Saint-Denis, Courbevoie. 

NOTES DE Luc RAPINK 

Après •ee maSgis.tral compte rendu du plus j.eun.e des 
Anciens présents, il r.este .peu à dire au Secrétaire sur 
cette si agréabl•e journée. Il faut dire à nouveau la joie 

· visible que nous éprouvons tous à nous trouver réunis, 
fmterneUement, et pour quelques heures loin de nos sou­
cis quotLdtens, à moins que ee ne soit pour adoucir c~eux 
d'un 'ami. Il n'y a qu'à voiT le long trajet que certains 
s'i!mpos·e:n:t pour « être là », les gr·OSS•es difficultés inhé~ 
rentes au travail, q:ue d'autœs s'•eff.or-oen•t de va.incre, 
pour « venir quand même ». E.t œla malgré le. temps. 
Car •ce jour-là, il pJeuvait. Deputs longtemps déjà quand 
je suis descendu du train, à Garches, peu avant 9 heu:res, 
avec Louis Sanséau. Impassible sous la douche cé:l.este, 
M. Girard, eollaibor•a,teur de Louis' Nicol, nous attendait 
à la odescen;te du train, et nous eonduisit au bureau de 
Louis où bientôt nous fûmes œljoints. par des groupes 
suocessifs d'a.rrivants.. Puis .ee fut la V(isite que décrit 



Paul Férec, c-es laboratoires d'une propreté impeœable, 
ces animaux victim.es de la sde:nce, certes, mais traités 
si humainement, l'émouvant passage dans la modeste 
chambre où mourut Pasteur, en 1895, et la si,gnatur:e sur 
le Livr·e d'Or. 

Puis de l'Institut à la chapelle de l'hôpita:l Poincaré, 
sous la. plu~e. Louis Nkol trouva cet arrosage insuffisant. 
Il avait, à ce point de la journée, prévu un relais. A. 
l'intérLeur même d,e la cantine, nette et propre, de la 
grande Maison, il avait fait· disposer à notr:e intention 
for:ees bonnes bouteilles, bis·cuits et gitanes (de la Régie). 
C'est don1c' imbibés extérieurrement •et intérieurement que 
nous pa.rvinmes devant les .grilles de la cruipelle. Et là, 
en attendant qu'une charmante jeune fil1e vin1t, aV'ec_ un 
cha:rmant sourir·e, nous ouvrir les dites grilles, M. le 
Supérieur, qui était près de moi, sera d'aœord avec moi 
pour dire que Le doux crachin br:estois est une illusion 
à côté des card·es qui ruisselaient sur nos échin:es. 

Ce que fut lei messe, tout.e de r:ecueillement, en présen~ 
ce de tous ·ces petits infirmes, Paul Férec vous le décrit. 
Nous quittâmes c:ette cha.peJLe impressionnés par l'allo­
cution de Mgr BeUeè, e·t heureux d'avoir prié toll)'l 
ensemble, Les uns pour les autres. Cela s.eul ne justifie~ 
t-il pas notre réunion annuelle? Alors il ne faudrait 
plus croire à la foi bretonn1e! 

La pluie, toutefois moins vio1ent.e, nous a:c:compagna 
au Stade de lra Bourse, lieu du déJeuner, pour lequel je 
vous renvoie à Paul F1ére<c. Inutile d'ajouter qu'il fut fort 
gai et très animé. Et que e.ette journée s'écoula trop vite 
au gré de tous. 

Le· chanoine Le Meur avait fait savoir à Louis Nicol 
&an impossibilité de venir à Paris. 

EXCUSES 

Quelque 171 ·convocations fuœnt.lan:cées entre 20 et 10 
jours avant l·e banquet. Je r·etiens la suggestion de Pierrre 
Quéguiner, de Strasbourg, d'e~pédier les convocations 
des~in~:es aux Anciens de province qui vi:ennen1t ann,ue~­
lement se jomdre à nous •environ un mois en avance. 
Pour les autres, j'estimle que trois s€maines . .est un maxi­
mum, car, au-delà, il s'.en trouv·erait ·qui, absorbés par 
ailleurs, oublieraient la date. Soit à Louis Ntcol, soit à 
moi, void ceux qui, par écrit ou par téléphone, ·nous 

ol1!t dit tooo leurs regrets de ne pouvoir grossir le nom­
bre d:es. présents : 

Jean Chapel, préf.et (du Fints,tèœ à l'époque). 
José BeUe:c, sous-préf<e't de .la Flèche, attendait M. 

Pin:eau. 
Docteur Jean Castel, 18, Grand'Rue, à Morlaix. 

Pierre Qué:guin•er, Strasbourg. 
F1rançois Hénaff (c. 1922), 7 !. rue Docteur-Roux, Paris 

xv", alors à Dakar. 
Jean-Louis Laizet, 29, rue Fontaine-Grelot, Bourg-la­

'Reine. 
Alexandre Robin (oc. 1916), dè Morlaix. 
Aimé coutil (·C. 1919), -pharma•den au Havre, de garde 

le 23 ·févri,e:r ! 
Yves Buhot-Launay, 101, avenue E.-Zola, Pa:ris xv", 

alors en Afriq:ue. 
Gabriel Dauer, 44, aven,ue F1och, Houilles, aJors en Bre~ 

tagne. 
F. Le Noan, 40, rue Mère-Marie Pia,. Q~incy,-sous­

Sénart (S.-et-0.), navtgant à Air-Fran;oe,. etait prévu de 
courrier' sur New-York du 22 au 26 fevner. 

Capitaine Yves Qluilcher, 34, ·boulevard de la Courtille, 
à Chartres. 

Paul Le Meur, 72, avenue de la Princ.esse, Le Vésin:et. 

J·ean Montfort, 6, :rue de Calais, Paris IX". 

Louis Din:cuff, 10, rue de Poitou, Paris III'. 

Rémy Grassal, 'Bellevue (S.-et-0.). 
Abbé Aiain omr:e, vicaire à Thl!a:is, s'est dévoué puur 

permettr,e la v·enue de M. le Curé de Kerev:er. 
Guillaume Boniou, commissaire principal à. Juvisy, 55, 

boulevard Gabriel-Péri Vitry-Châtillon (S,.et-0.). 
René Guiomar, 19, rue de Babylone, Paris VII". 

Jean Lagade,c, 15, rue Châteaubriant, ~r~st, par qui je 
termine en disant les regr.ets a~ers ~u 11 e?r~uve de ne 
pouvoir se joindr·e à nous, m~IS qu Il y ~tart de to,ut 
cœur. Nous avons bien r~gr~tte, nous au~~l, _no~re fid~le 
habitué de toutes nos reun1ons alors qu 11 eta1t en1core 

Je m'.excus.e au cas où j'aurais oublié quelqu'un, et 
j'insiste à nouv·eau pour qu'on me fass·e part d~s ;han­
gem.ents d'adresse : outre plusieurs « retours a 1 envo-
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yeur >>, ·certains ont fait savoir n'avoir pas reçu leur con­
vocation, pourtant adressée en lettre. Pour Paris et sa 
banlieue, l'adres.se eom:plète est nècessai:re. 

LES PRESENTS 

O.ut,re 54 Anciens prés.ents (voyez pour•centage ... ) nqus 
avions trois invités d'honneur, qui entouraient Mgr Joël 
Bellec et Louis Nicol : 

M. l'abbé Rhodain, curé de Garches, 
M. l'abbé Fallot, aumônier de l'hôpital Raymond-Poin­

caré. 
M. Girard, eollaborateur de Louis Nkol à l'Institut 

P1asteur. ' . 
ET VOICI LEiS ANCIENS PRESENTiS 

Monseigneur Joël BeUec, iSaint-J,ea:n-de-Maprienne. 
MM. Jea:p. ~·el1e:c, Ecole des Mines. 

le Colonel Le Boetté (•c. 1895), .115, boulevard de la 
Reine, Versailles. 

François Bécam, 8, rue A.-Raynaud, L:evallois-Pell"re.t. 
Henri Le Bihan, 35, rue des Appennins, Paris XVII'. 

Docteur Louis Le Bra.s, 18, rue Brochant, Paris xvn'. 
J.ean Cariou, rue Defrance, Vinc.ennes. 
Abbé Yves Castel, Antony. 
François Catroff, 3, rue Voisembert, Issy-les-Moul·i­

neaux. 
DoClteur Jean Chomé, 54, rue du Docteur-Blanche, 

Paris XVI". 

Loui,s Corbel, 128, rue Oardine1t, Paris XVII". 

F·ernand Delahay·e, 43, av.enue A.-de-Mun, Aulnay-
sous-Bois. 

Docteur André Doher, 5, rue d'Edimbourg, !Paris VIII". 

Marcel Doher, 22, rue du Bizet, Rouen. 
Jean Dorsemaine, 159; rue P.-Roosevelt, Saint-Ger­

maill-en-Laye. 

Yv·es Debloed, 77, rue du faubourg Saint-Martin, 
Paris x•. 

Charles Dussoul, 46, avenue des Jock,eys, Gar•ches. 

Paul Fér1e'c (•c. 1957), 238, boulevard Saint-Denis, 
Courbevoie. 
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Abbé GueHec, Supérieur du Collèg·e. 
Jam,es Le Gall, 141, rue de Lourm•el, Par,is xv•. 

René Guilcher (c. 1920), 8, avenu~ des Gobelins, 
Paris v•. 

FTancis GuiHerm (c. 1927), 14, avenue. Jean-Jaùrès, 
Rosny -sous-Bois. 

Ja,cquetS Guillerm, RésideillJce d'Antony. 
Louis Guillou (•c. 1922) .. 26, rue Gira.rd, Villacoublay. 
Alain Guil1ou, 26, rue Girard, Villacoubhiy. 
Jean Jaffrès (c. 1949), chez Mme Maréchal, 5, rue 
'A.-Cabanel, Pa;ris xv•. · 

Jos.eph JafLrès C.e •. 1953), EeoJe Sai:n;t,e-Geneviève, 
Versailles. 

Abbé de Ker:ever (c. 1921), ·CUT•$ de Thiais (Seine). 
Charles Laé (e. 1~15), 13, rue de Londres, P.ar•is IX". 

F1rançoitS Laihan<t·ee (c. 1924), 32, rue Cler, Paris vu• 
Jean Larher (c. 1930), 27, rue des Puits, Vaucresson. 
A!rmand Lautrou (•c. 1928), 25, rue Lt.-Heitz, Vin-

cennes. 

Je1an de Lebe<deff (c. 1933), 24, rue Satnt-Martin, 
Paris IV'. 

Nkolas de Lebedeff (c. 1928), 2, rue des J·ug·es-Oon­
suls, !Paris· IV'. 

J,e,a;n Le Men (c. 1950), 12, rue Ra·chel, Vitry-sur­
Seine. 

J•e•a.n Moreau (c. 1921), pharmacien à Maule:. 

Docteur Joseph Mor·eau (•c. 1931), 7, ll'Ue des Œufs­
Brodés, Mont-Saint~OJignan ·(S.-M.). 

Louis Nieol (c. 1923), G.ar1ches. 

Joseph Nicolas Ge. 1950), 115, rue de la Pompe, 
Paris XVI'. 

J.ea;n Ollivter (c. 1955), 8; av,enue OétSar-Oaire, 
Paris VIII". 

Hervé Pape (c. 1943), 41, avenue de Paris, vme,juif 
(iSeine). 

Rerné Pi·cart Ge. 1931), 8, rue Gabri.el-Ghamond, 
Antony. 

Gem.ges'Ptchon (c. 1948), 147, avenue .J.-B. Clément, 
Clamart. 
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Louis Péron (<c. Hl53), 4, rue de Citeaux, Pa;ris xii". 
Robert Prigent (·c. 1927), 42, rue de la Roquette, . 

Pari:s XI'. 

Jean-Claude Pdser Cc. 1953), 70, avenue du Maine, 
Paris. 

Etienrlle Quern:é (c. 1918), 8, rue Waldeck-Rousseau, 
AISnièr.es. 

Luc Rapi:ne, 66, avenue Secrétan, Paris XIX'. 

Pterre Rivoalen (•c. 1923), 26, rue P.-Corby, Clamart. 
Joseph Roué, 25, avenue J.-d'Aœc, Aulnay-sous-Bois 

(S.-·et-0.). 
Louits Sanrséau (c. 1948), 11, rue Jean-Binet, Colom­

bes (Seine) . 
EdouaTd Le Sa.out (c. 1915), 3, rue Justte-Métivier; 

Paris XVIII'. 

Docteur Philippe Tran-Ba-Huy (c. 1924), 9, rue 
Morèr.e, Paris xrv•. 

J•ean Le Vaillant (c. 1954), Résidence d'Allt0i11y. 
Je er·oi:s que, dans le tas, vous pourrez glaner quelques 

adresses nouvelles ou reoctifiées. J'y ajoute •oelle du Doc­
teur Breton (c. 32), 31, rue d.e la Savonne,rie, Rouen. 

Nous espér0il1s que M. le Supédeur a pu rameineoc à 
Saint-Pol un nombre ass,ez substantiel de réabonnement 
au bulletin ! Et que ·celui-·ci ne va plus cesser de s'épa­
nouir, et de se répandr·e, partout en F1ra.nce et a;u-delà ! 

Prochaine réunion de la Section de Paris le sarmedi 
19 avril, à 18 h. 12, rue Da·unou, café Victors. 

Des nombreuses lettres échangées civec Louis Ntcol 
pour la préparation du voyage à Paris des Classes Ter­
minales, nous retenons le passage suivant : 

Je viens de recevoir le derni·er Kreisker. C'est a.v.ec une 
grande euriosit.é, .celle d'un enfant qui par•court rapid~­
ment un roman polider pour s'as\SUTer que l'épilogue n'en 
est pas trop fâlcheux, que j'ai fait dé:filer les pages j:-x~­
qu'aux dernières. La joJi.e brochette de pla-cards publici­
taires m'a aussitôt tranquillisé, .et j'étais sûr ensuite de 
r·etrouv.er un rédadeur satis:fait et à nouveau optimiJSte. 
Le •courr-ter des andens devait me le confirmer. J'ai tout 
tu depuis loa nomination de Monseigneur Favé, jusqu'à 
la dernièr·e annonce publidtaire. 

Tout est très ·bien. Le courrier et le coin des .Anciens 
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est bien .étoffé; j'ai lu avec plaisir la lettre de J. Chorné 
q1ui, j'mi suts persuadé, . tiendra sa promesse et do:n:nera 
des tuya.ux précieux à ceux qui v·eulent sé destiner à la 
médecine. Georges Pichon m'a bien fait rire. J'ai peine 
à croire qu'il es•t Léonard, et je ne serais pas étonné 
d'apprendre qu'il est un peu mâtiné de Cornouaillais et 
beaucoup de Trécorru1s. Le coin des Andens est vrai­
ment bien noUirri. Encore une bonne rubrique d'orienta­
tion professionnelle et un petit a"perçu du· « temps pas­
se » et nous auro111s I.e buUetin le plus étoffé et le mieux 
équilibré qu'on pu,isse souhait•er, surtout si la publ:Lcité 
lui apporte un peu de nerfs pour •compléter les abonne­
ments. Sa.int-Pol a bien compris, encore un petit effort : 
un a.ppel à Roscoff, à Morlaix. Il y a par là des s.gents 
à.'as.sura:niC•BS, des com!Inerça·nts. Brest, Quimper (notre 
ami Robin pourrait peut-être prospecter le coin ?) . 
Camaret: qu'•en pen1se:nt nos langoustiers? et Paris. Du 
coup avec un,e bonn.e list.e d'abonnés nous auron1s les 
r·e:ins solides. (Comme nous le signalons par ailleurs, A. 
Robin est nommé à Saint-Brieuc.) 

Le Bullertin précédent était à l'imprimerie quand par­
vint la lettre du R. P. Corch:ard, c. 26, Provincial O.M.l. 
au cercle Polaire. Nous espérons, mon Père, que vous 
avez reçu depuis lors nos bulletins 222 et 223. Puissent­
ils vous avoir tenu e:n haleine en attendant celui-ci, que 
le travail trimestriel nous a empêchés de rédiger plus 
tôt. Merci de vos vœux; vous n'êtes pas oublié à nos 
Mementos auprès de N.-D. du Kreisker. 

N.-D. de la Délivrande 
Chesterfield Inlet 
le 7 janvier 1958 

1f 

Bien cher M0211sLeur le Supérteur 
J.e ne veux pas perdre l'habitude d'envoyer mes vœux 

de « Blavez mad » à mon cheor Collège, bi:en que je l'aie 
quitté il y a bientôt 32 ans sonnés ·et bien que je ne 
connaisse pas l'a•ctuel Supérieur aussi in•timemen.t que 
mon Joël (a'ie ! je veux dir·e Mgr J. Bellec, Maurienne) 
ou que mon confrèr.e de la « Bande des chameaux » 
(1923) mon Joseph Mével rendu, pa.raît-il à Ros•coff, 

Je pens.e vous avoir roen.con;tré toutefois à -l'l.N.D.R. en 
1948, et peut-être même €n 1953, inrs de mon second voya­
ge à Rome pour le Chapître Général d:esr O. M. I. Je sais 
que vous êtes un Cornouaillais, un Bigouden comme le 
Frère Ja•cques Volant, O.M.I., de Combrit, le vétéran par­
mi nos Frères-üoadjuteurs à la Baie d'Hudson. Encore 
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solide malgré ses 33 ans au Vicariat de la Baie d'Hudson. 
Je ne vous féHciterai pas de votre nouvelle char,~~ (qu.~ 

vous ·cu:rnu1e:z, ;paraî:t-il, avec des cours en PTem.1er.e Sl 

j'en •crois ma •COt"LS•ine : Mme JulLen Kergoat, dont 1~. fils 
R-ené i81St à Saint-Pol). Je demande s·eul·ement a la 
Madone si puissa[]Jte du Kretsker de vou:s aider. En c.ette 
année ·~ellltenaire d~s Apparitoions de Lourdes, . qu'EU.o 
v-ous donne un réel « Blavez mad » à tous. pomts de 
vue. 

Le Kreisker ;paraît-il encore? Je ne l'ai pas r.eçu depuis 
une éternité ! C'est un réel sa.cr.mc•e. 

Portez moro. •CŒUil' et ceux des 31 autres Obla·ts de ce 
Vtcariat du Pôl.e Nord à la tout·e-bornne Mère chérie. 
«Heureux enfants » que nous sommes! 

Me.11ci pour ce servi:e.e ma:rial, :auquel je tiens chaque 
année. 

Mon ancien prof de Cinquième dott être encor,e là : 
M. Riou. Je ne puis vous envoy,er ma ba:~be !POUr 'caresse~ 
la sienne mais embrassez-le ·chaudement poua:' moi. Merc1. 

De Guy SOLIER. 

Puisque les Anciens sornt appelés à donne~ leuns avis 
sur le Kreisker j'e prends l•a plume, <pour diTe tüute la 
joie que j'ai eue en lisant votre numéro de janvier. 

S'il n'est pas possible d'avoir u~ bull~tin men.s:uel, )e 
pencherai.s pour une publi:c.ation trnnestneUe plus etoffee. 

PJus que l·e bulletin des « Andens » Je voudrais. q:U: 
1" Kreisker soit le bulletin du Go1lèg.e avec som comit.e 
de rédaction formé pa'r « nos chens professeurs. » e,t par 
une bande d'élèves astuc.i·e,ux. Ce qui m'intéresse, c'est 
ce que vous faites actuellemr:nt, les dé_tails ~~ la_ vie ~ou­
rante qui concrétisent la vz.e du Colle ge. _J a11 bren :r~ e~ 
lisant « .regards neufs sur Ie vieux Oolleg-e » ! Mats , 11 
me semble qu'il doit y avoir mille détails, miUe probl:­
mes ~qui se posent à vous et que nous aimerions connm­
tre et vous pourriez également ouvrir des «. débats .» 
auxquel.s professeurs, élèves et Anciens pour q~1. ·ce s:ra<Lt 
urne excellente occasion de se les rteposer, partloc'lpera1ent. 
La difficulté; mon cher Guy, c'est que chacun a la PJ:o: 
bie de La plume. Te dirai-je que j'ai vo~o11;tairement la~sse 
un lapsus en pag~ 29 du bulletin precedent? Eh bzen, 
nul ne m'a écrit pour le relever. 

Ques les artk1e:s soient sign;ès. Il est toujours !inté['es­
sant de voir que tel .corndisdple devenu profes,seur a des 
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idées nouv:eUes sur la discipline et renseignement ou que 
Le fils de· tel autre est bien « •c-omme son père » ! 

J'ai retrouvé le Collège :0et été, après PT•esque 20 ans 
d'absènce, le gr:an,it est sol1d.e et j.e ne me suis pas trou­
v·é du tout dépaysé. Des anciens ·élèves, j'en ai r·encontré 
partout : Ern Indochtne, Quéguiner, Le Goc, Ballot, 
Godeau, Lannurien. A PariS et maintenant à Dakar où 
j'ai pris contact avec Cadiou en allant chercher une place 
d'avion pour mon fils. Je dois témoigner que je n'ai 
jamais été déçu par les résultats ohternu:s par -ees bons 
vteux, pr·euve què le professeur R. G. (dont l'esprit caus­
tique me rappeUe quelque •chose: Giauthi:er de la J.E.C. ?) 
n'a :pas besoin de s'en f•air.e -pour la culture. Côté ;pro­
fesseur elle sera toujours à ba.s,e de .p.a.tten,ce et de volon­
té surhuma:ine pour éveine-T la .curiosité d'élèv•es parfois 
un peu lents à sortir du cocon douillet de la fainéantise. 

Un cournet: sensationnel 

Ca devait arriver. A la suite d'appels répétés des Rédacteurs, 
les, élèves présents et anciens ont réagi en masse. Ce matin, le 
préposé des P.T.T., couvert de sueur malgré la .froidure de ce 
début d'avril, vient de déposer un sac complet de courrier. Après 
quelques heures de tri sommaire, nous eh dressons. l'inventaire : 
offres d'emploi, de logement et de bourses d'étudès pour les 
étudiants; plusieurs livres et plaquettes, œuvres d'Anciens remar­
qués dans les champs d'ac:tivité; compte rendu des activités au 
Collège et de voyages de vacances; chèques en faveur de la 
caisse des Sports et de la. Troupe; abonnements au bulletin; pho­
tographies et comptes rendus de rencontres d'Anciens en Afrique, 
à Châteaulin,' Toulon et Troyes; précisions sur' des informations 
inexactes parues aux bulletins précédents, nombreuses contribu­
tions à la chronique tant souhaitée « Les Anciens ont la parole >>; 

annonces publicitaires grassement payées; avis d'envoi de spé­
cimens pour le cabinet de Sciences Naturelles; enfin deux arti­
cles personnels sur les classes préparatoires et propédeutique ... 

Les rédacteurs du « Kreisker » n'en croient pas leurs yeux 
et se proposent d'inscrire cette surprise dans les annales du Co!­
lège. Au fait, quel jour est-ce ? Le 1'" avril ! 
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Aspect nouveau de choses cm:iennes 

----------------------· 
Le bulleti:n précédent s'ignalait quelques-unes des trans­

formations en ·cours .dans 1es locaux divers du Collège. 
D se,ra bon, . .chers Anciens, que vous ventez nous voir 
avant octobre, si vous ten,ez · à revoi:r une dernière fois 
plus d'une· chose familière à vos souvenirs. 

Récemment nous a été r•endue la toile de l'autel de la 
Visitation. Ce1t aute·l a été placé au Kreisk·er après la 
FMvolution ~rançaise. Il provtent du ·couvent des Mini­
mes, ,créé en 1622, diss·ous en 1769, dont il fallut démolir 
l'égltse qui menaçait ruine. Les boi:serLes de l'autel vien­
nelnt d'être traitée•s rpar un :artiste des Bea.ux-Arts. C'est 
un travail du xvn' siècle, qui a le seuù. tort de se trouver 
dans une .chapelle du xv'. Les majestueuses colonne's 
torses du l'étabJ.e, leiS eolonnettes qui suppmt·ent le taber­
nacle, les statues de s'aint N1colas et sainte Marguerite, 
l·es panneaux sculptés ·e<t les bas-reliefs, tout œla est d'un 

. bel ;effet dans sa sobre couleur bois souligné d'or aux 
parttes saillant·es. Il évoque le maître-autel Renaissance 
d·e Plougourvest, si finement décrit par M. le ·chanoine 
Claude Mével. De, fait seion l'abbé G. Pondaven, il fut 
ex·écuté en 1684, par « d·es sculpteurs de Landivisiau, en 
Gukourv€ist ». · · 

La toile auquel le rétable s•e:rt d'encadreme:n•t :est, dit 
une nottce de l',abbé J. Clec'h, « une bonne copie d'un 
tableau de l'Albane do:n:t l'orig1nal ·est au musée de. Bor­
deaux ». (A:lbane e:st un peintre ttalLen né à Bologne, 
connu pour ses g.radeus.es ·composiüons et se:s portraits 
:féminins, 1578-1660). Sous .la main d'une artiste des 
Beaux-Arts, les ·couleurs ravivées ont retrouvé toute leur 
fraîcheur et le tableau e.st vraiment atta•chant. Au ce:n­
tr.e Mar~e, le viiSa.ge rayonnant de la joie .profonde de 
pŒ'ter l·e Sauveur, aborde Elisabeth qui se penche vers 
elLe avec empressement. Saint Jos·eph, àu manteau du 
même bleu profond que -celui de la VI<erge, et Zaehari.e 
encadrerilt les deux }emmes et :soutiennent les ltgnes 
souples de la composition. Dans le goût de l'Albane, la 
maison de Zacharie nous es·t prés·entée sur la droite, et 
des angelots déroulent une banderoJ.e pnrtant l'inserip­
tton « Magnificat anima mea Dominum ». Les visages 
sont remarquabies, peut-être pourrait-on s'étonner, tou­
t.efois, de l'allur-e jeune d'Elis,abeth que saint Luc :nous 
d:i:t avancée en age. 
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Quelques lLgnes seulement pour signaler le ma.gnifique 
Christ qui préside dans le hall à l'entrée de la salle à 
manger des pràf·esseurs. Cette statue en bois massif, 
de grandeur. naturelle, est impressionnante de mad esté 
sobre et paisible. Décapée et . dégagée de la croix, on 
lui a la:issé sa ·cou1eur naturelle. Peut-être eut-on ga.gné 
à lui r;endroe 1a polychromie qu'elle a dû avoir à l'ori­
gtne? C'est 'ce dont il vous appartiendra de jug.èr vous­
mêm·etS. Il n'est que justice de sig:na:le·r que nous sommes 
r.edevables de ,c·e Christ à l'abbé Yvon Castel, e. 45, pro­
fesseur en eon.gé d'études du eollège Saint-Jos•eph de 
Morfaix, auteur de deux pla!quette.s d'aTt aux édition;> 
Jos. le Doruré. Qu'il en soit r·emercié! 

Bulletin de Correspondance . 
des Anciens Elèves Mobilisés 

du Collège de Saint-Pol-de-Léon 

TeHe est l'ins-cription qui figure en tête du rpr,emteT 
t1!UJméro de notre bulletin de Collège. A gauche de ee 
titre, une ,gravure de L. Le Guennec r·ep:résen.te le clocher 
vu de la rue V·el'der•el, avec', s;ur la gauche, le portail et 
un biâtiment de l'anci.en Collèg-e de Léon proche du che­
vet de la eha.pelle; deux glaives dresiSés et ornés c1e lau­
ri·er:s l'encadrent. V·ers le centre du cartouche, un écu 
ancien por·te une heTmine sur fond d'argent marquée 
d'une eroix latine. A droite, l'autel de la Vi!Sitation (dont 
Ies Beaux-ATts ont r.estauré le tabLeau et les bois•eries 
en 1957). 

Uin éditorial présente le bulletin, en expltdtant le 
titre: ee sma. le trait d'union entre les Anciens mobili­
sés. Il est signé L. R., initial.e:s qui eachent le nom de 
M. Léon Le Meur, aujourd'hui professeur hüilloraire de:s 
Facwtés Catholiques d'Ang.ers. Pendant de:s années, il 
sera le secrétaire qui va oentralis•er 1es nouveHes pour 
assurer un service gratui-t du Bulletin aux Anciens mobi­
lisés, dont 'ce sera « surtout un organe de corr.espondan: 
ce ''· 

M. Le Meur, mobiUsé à Morlaix, confie l'impres.sion à 
la maison J. Le Goaziou, de Morlaix, qui com1pte, entre 
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autres, Pierre, Adolphe et Désiré, parmi l·es Anciens du 
Collège. li en sera ainsi jusqu'en dècembre 1920. Le for­
mat choisi est 21 x 27 centimètres, avec quatre pages 
denses de textes, que•lquefois davantag.e selon rabondan­
C·e des matières. 

Trois annèes durant, le Bulletin va servir de Livre d'O:r 
du Collège, évoquant la mémoire des disparus, r•eprodui­
sant les •citations à l'ordr,e du jour, ·et, dès le deuxième 
numéro, publia:rut la cmrespondMwe, signalant les adres­
setS. Le premter numéro porte la date de juin 1916; en 
décembre, l'abonnement est fixé au prix de ·1 fr. 231; des 
souscripteurs :généreux permettent de •C<ontinueT le ser­
vice gratuit aux mobilisés. 

Le numéro 9, de février 1~17, évoque }es souvenirs de 
la fê't·e patronale du 28 janvier pour .c-eux qui, au front, 
vivent 1e •canttqùe de M. Le Roux : 
« Plus tard, loin du Creïs-keT, quand gondera l'oTage ... » 

(A suivre). 

P.-S. - A l'intention des élèves actuels e.t des andens, 
relevons œs détails d'une formule d'invitation à la 
« Dtstribution Solennelle des Prix ». En 1916, eUe eut 
lieu le 15 juillet, sous la présLdenc.e de M. A. Rox, Pro-

. fes,seur Honoraire de l'Athénée Royal de Chimay (Bel­
gique) .. Après les allocutions et dis•cours de ciœonstance, 
la distribution des Prix commença aux élèves de Neuviè­
me. La monotonie en était ·rompue par des chœurs et 
des solos, où se distinguèrent Joseph Lagadec, Maurice 
Le Bihan, Gabrietl Léostic, Maurice Martin et Yves Méar. 

- Aux élève•s d'aujourd'hui qui trouveraient tardive la 
dil!te du 15 juillet, sJgnalons qu'il y a un siècle et demi, 
on attendait le mois d'août pour les va,cainces- en 1807, 
ce fut le 13 août ! 

Le gérant: P. QUERE. 

IMPRIMERIE DU « TELEGRAMME », PLACE WILSON - BREST 

'Po.ur vos bonnes bout t'Il e es ... 
Une bon_ ne adresse: 

BREST - 41, rue Yves-Collet, 41 - BREST. 

Téléphone: 44-12-57 

G'u:vPÉRON 
Mme Guy PÉRON 

Représentant 
en VINS FINS 

1 ' 

« PETITE CAVE 
ARMORICAINE» 

lA CERTITUDE D'ETRE SERVI EN CONFIANCE 

Pour tous vos vêtements, 
·M··········~----~··········--~~--------~-----

TAillEUR CONFECTIONS 

Homme et Dame 

30, rue du Général-Leclerc, 30 

SAI NT-POL-DE-LEON 
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~éunion ~es Onciens [fèves 
présidée par 

S. Em. Mgr FAVË 

le jeudi 21 août 

9 h. 30: Messe 11 h.: Séance d'études 

- l! 12 heures: Repas l 
::::::=::::::::========= ~ ::=:=: := ==== ~ l-

Tous les Anciens y sont conv1es, même si une 
convocation individuelle ne leur parvient pas. Prière 
de prévenir, quelques jours à l'avance, M. l'Econome. 

AVIS DE L'ADMINISTRATION 

Quelques abonnés ayant l'habitude de régler leur 
abonnement dès la parution du numéro de juillet, nous 
leur notifions les modifications suivantes: 

1 o) Un bilan déficitaire nous oblige à modifier les 
tarifs. Nous comptons proposer aux Anciens, le 2-1 
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août1 de porter à. 1.000 francs l'abonnement (tarif 
normal); 

2°) L'intitulé du C.C.P. sera sans doute modifié sous 
peu. En attendant, ceux qui désirent payer dès main­
tenant leur réabonnement peuvent· le faire en versant 
1.000 fr. au C.C. 1495-56 Rennes: M. Quéré, Pierre, 
2, rue Cadiou, Saint-Pol-de-Léon. 

Je suces-tu toujours le ~ou ce ~ 

Il est des petits enfants qui, cédant à la tentation de la 
facilité, refusent les aliments solides: ils leur préfèrent le bibe­
ron; si an le leur ôte, ils se sucent le pouce. 

N'en est-il pas un peu de même de beaucoup d'adolescents? 
Leurs professeurs se plaignent du caractère superficiel de tel devoir 
de Lettres: cela demeure au stade de la narration, ce n'est 
pas construit, il n'y a pas d'essai pour pénétrer dans la psycho~ 
logie des personnages. 

Sans doute, la surcharge des programmes dans l'année scolaire, 
la fatigue physique après un jeu ou un travail, et la tentation 
de la facilité, feront-elles le succès des bandes illustrées, de pré­
fé/ence à un vrai livre. Est-ce un aliment solide pour le· cœur et 
l'esprit? 

Autre tentation: celle du livre pour enfants. Cet attardement 
infantile dans les albums d'enfants ou les. aventures. romanesques, 
s'il est exclusif, détournera plus d'un goût de la réflexion et de 
l'appréciation littéraire. 

A l'inverse, d'autres jeunes se jettent sur des productions des .. 
tinées aux adultes: comics, policiers, presse du cœur, littérature 
à scandale, qui sont nourritures indigestes pour des. jeunes, et 
leur apportent trouble, instabilité, détraquement sentimentol et 
moral. Ceci vaut aussi pour le chant. 

.. Sois de ton âge: lis des livres adaptés à ton âge et à ta psy­
chologie. Garde l'équilibre entre hier et demain. 
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Chronique du Collège 
Au cours des va,cances de Pâques, . un certain nombre 

d'aînés ont effe.ctué un voyage à Paris, organisé, comme 
l'an dernier, par M. Quéméneur e.t les Anciens de Paris·. 
Un rapport, que nous n'avons pas e.ncore entre les mains, 
vous en. ·contera les péripéUes. 

14 avril. - Rentr.ée. Du 14 a!U 17, douze volontaires 
des classes terminales font une 11écolle.ction à K!el'lbénéat. 

23 avril. - Grands et moyens assistent à la projection 
du film: << La mort d'un cycHste ». 

26 avril. - Mons·eigneur 'le Vice-Recteur de la Catho 
de Lille parle aux aînés. · 

13 mai. - Récollection des élèves de Première et des 
aînés qui n'ont pas parttc1pé à la récolle.ction de Ker­
bénéat. 

15 mai. - Ascension. Communion solennelle. La re­
traite préparatoire a été prêchée par M. René Gourven­
nec, vicaire à Carhaix. Les 'communiants étaient tous 
en aube de fllicture unUorme et simlple. ·L'après-midi, une 
procession les conduisit à la cathédraie pour le renouvel­
lement des promesses du baptême, et les ramena au 
K:reisker pour la consécration à la Sainte Vierge. 

Voici les noms des communiants. 
De Cinquième: 

Gilles Baraton, de Blois. 
Michel Danard, de Ploërmel. 
François Quéméneur, de Roscoff. 
Mtchel Roblih, ·de Ros,coff. 
Bernard Rousseau, de Roscoff. 
Jacques Tanguy, de Plouénan. 

De Sixième: 
Jaoques L'Azou, de Plouesca,t. 
/José Baraton, de Blois. 
Bernard Beaulien, de Sain'C-IPoL 
Jacques Bellec, de Pleyber-Ohrist. 
Michel Bescond, de Plougoulm. 
Hervé Branellec, de !Plouvorn. 
Jean-Michel Branellec, de S~biril. 
Michel Oaill, de Roscoff. 
G>uy Cànn, de Satnt-Thégonnec .. 
Philippe Cheminant, de Saint-Pol. . 
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Bertrand Com:pain, de Nouméa. 
Michel Crenn, de ~andivisiau. 
MLchél Daniélou, de Saint-Pol. 
Jean-Claude Faujour, de Pleyber-Christ. 
Alain Galès, de Plouescat. 
Jean-Louis Le Gall, de S>aint-iPol. 
Alain Garnier, de Roscoff. 
Henri Gillet, de Roscoff. 
Alain Glorennec, de Saint-Pol. 
Pierre Gogé, de Plounévez-Lochrist. 
Jean L'Hénoret, de Plouézoc'h. 
Ja·cques Henry, de Saint-:Pol. 
Gilbert Jaeq, de Saint-Pol. 
Raymond Jacq, de Henvic. 
Berna.rd Jaffrès, de Lampaul-Guimlliau. 
Yvon Kerleroux, de Landivisiau. 
Ja·cques Merret, de Carantec. 
:A.Iain Moal, de Saint-Pol. 
Jacques Moal, de Saint-Pol. 
Jean.;.F1rançois Moal, de Saint-Pol. 
L!llurent Moguérou, de Plouvorn. 
André Monfort, de Poullaouen. 
Jean-Yves Le Page, de Landivisiau. 
Bèrnard Paugam, de Carantec. 
François Quiviger, de Plougoulm. 
J.ean-Louis Quiv.iger, de Plougoulm. 
Gabriel Reun,goat, de Cléder. 
Michel Rohou, de Santec. 
Dominique Roualé·c, de Brest. 
Hervé Le Roux, de R.oscoff. 
Maœel Saillour, de Saint-Pol. 
Patrick S'aillour, de Saint-PoL 
Patrick Schwann, de Plouescat. 
Pol Séité, de Saint-PoJ. 
André Tanguy, de Roscoff. 
Pierre Ttgréat, de Saint-Pol. 

2•5-26 'mai. - Pente,côte : Relâche, excepté pour nos 
athlètes « sélectionnés » qui, après avoir surmonté l'éli­
minatoire départemental à Lesneven le 27 avril, puis ré­
gional à Morlaix le 8 mai, s0i!1t allés concourir à Bor-
deaux. · · 

M. Hirrien vous en parle plus loin. 

EXAMENS. - Et voici nos candidats, ou quelques-uns 
d'entr·e eux. IlS ne seront pas tous reçus, sans doute, 
mais du moins ils sont tous photogéniques, aussi bien les 
oonc1Ldats du ba<C~c. que les candidats au B.E.P.C. N'est-ce 
pas votr~e avis? 

-5-
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TRANSFORMATIONS MATERIELLES. - Sans parler 
des nouveaux réfectoires qui vous accueilleront le 21 août, 
si vous daignez venir, vous verrez am Co1lèg·e un nouveau 
chantier. · · · ·· · · · · 

M. Riou a senti son cœur. saigner quand on. a saocifié 
les poiriers en espalier qui longeaient .le mur séparant le, 
jardin de la .cour des grands. iPeut-êtr·e auriez-vous eu 
gros le ·cœur de voir un' bulldozer, non •content de culbu­
ter 'ce mur, déraciner une d,es rangées d'arbrés de la 
cour des grands et de celle. des moyens. Mais si vous 
aviez vu une scie mécanique s'attaquèr aux deux grands 
CYJprès qui ombrageaient les abords du local scout, vous 
vous seriez. écriés: « Ecoute, bûcheron! arrête un peu le 
bras! » Leur Chute fut un spectacle pour les colLégiens~ 
en -ces derniers jours de 'classe, « Quelle folie destructive 
vous pousse? », pensez-vous. 

Il s'agit: 1 •) de faire une nouv·elle coùr, en. empiétant 
sur le jardin. Jusqu'lei, les Sixièmes étaient vraiment 
trop mal partagés. Ils auront désormais la cour ·carrée, 
les autres divisions leur faisant suite dans trois cours 
rectangulaires; . 

Il s'agit: 2") de ·rellllPlacer la vieille ibâtisse croulante 
où les scouts avaient élu domicile par un bâtiment neuf 
aux affectations multiples. Non seulement les scouts, 
mais les autres mouvements y trouveront as1:1e, au-dessus 
de ga-rages et·· à côté ·d'entrepôts. Un préau fei-mé . doit 
aussi prolonger la maiso:J;J, d'habitation des professeurs, à 
ia place de la serre. 
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La Vie Sportive 

ATHL~TISME 

Une soixantaine de nos collégiens ont part~cipé, cette 
année encore, aux différents championnats organisés par 
l'UG.S.E.L.: district, départemental, régio'!,Lal et national. 

Pour la plupart des Benjamins, il s'agissait de débuts, 
dans un ·sport qui demande une longue ·préparation. 
Beaucoup plus de promesses donc que de résultats mar­
quants. A noter cependant les '1" 3 de M. Bescond aux 
50 mètres et les 4 m. 22 d'A. Rolland à la longueur. 

Chez les Minim·es, le meilleur a été J.-Cl. Merret, ré­
gulier dans le lancer du poids au-delà de 13 1mètres, et 
au disque, au-delà de 35 mètres. Il se serait sans doute 
imposé en vitesse s'il n'avait eu l'infortune de se voir· 
déclassé au Régional (7" 9 aux 60 mètres dans une série 
faible). Après lui, Yves Caroff atteint les 11 mètres au 
po~ds, pour sa première année. Enfin, l'équipe de relais 
4 x 60 (Merret, Mahé, Roué; Rivoalen) a réalisé 30" 5 
au Régional. 

. . 
Les Cadets comprenaient surtout des athlètes de pre­

. mière année. On ne pouvait en attendre des résultats 
· extraordinaires. Cependant, grâce à ·· leur homogénéité 
ils se. sont classés troisièmes au championnat régional 
par équipe. G. de Kergariou, premier à la perche (2 m. 75), 
B. Grassal, 1 m. 53 en hauteur, J, Tanguy, 9" 9 aux 80 mè­
tres, et J.-M. Fournis, 2' 54." 7 aux 1..000 mètres, ont réa­
lisé les. meilleures performances. 

Les Juniors auraient formé la meilleure équipe, s'il 
n'y avait .eu quelques forfaits et aussi un rmanque de 
préparation chez les· coureurs de demi-fond. Aucun sprin­
ter à moins de 12". Aux 800 mètres (2' 10" 5), J.-Y. Floch 
faillit enlever le titre régional, mais eut le tort de lancer 
son spr.int de trop loin et se fit remonter dans la derniè­
re ligne droite. Etant donné sa vitesse de base, il est 
probable qu'il eût mieux fait sur 400 mètres. 

Dans les concours, J.-Cl. Tanguy tut un lanceur com­
plet: 13 m. 52 au poids, 30 m. 79 au disque, 44 mètres 
au javelot et 29 m. 97 au marteau. Malheureusement il se 
fit une entorse aux championnats régionaux, ce qui 'le 
priva de titres à peu près assurés aux championnats 
de France. A la hauteur, B. Guillou remporta le titre 
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régional avec un saut de 1 m. 68, et M. Jégou se· classa 
troisiè'lJLe. 

L'U.G.S.E.L. retint cinq de nos athlètes pour les charrn..: 
pionnat"s de France, qui avaient lieu à Bordeaux.; J.-Cl. 
Merret (poids), G. de Kergariou (perche), J.-Cl. Tanguy 
(poids, disque, javelot, marteau), B. Guillou (hauteur) et 
J . .,-Y. Floch (800 11Jètres). Seuls les trois premiers y par­
ticipèrent. J.-Cl. Merret se classe troisième avec un lan­
cer de 13 m. 21; G. de Kergariou, deuxième avec un saut 
de 2 m. '80; J.-Cl. Tanguy, deuxième au marteau et 
troisième au poids. Dommage que Jean-Clauàe ait été 
handicapé: il aurait certainement remporté le titre au 
poids et se serait très bien classé dans tous les lancers. 
Peut-être une sélection pendant les vacances lui donne­
ra-t-elle l'occasion de confirmer ses performances du 
championnat départemental. 

En· sorrome, notre participation aux championnats de 
Fr.ance, si elle ne tut pas nombreuse, tut au moins de 
quazzté. 

QUELS SONT LES DALTONIENS 

-Voyons, ces tomates, peut-on .les appeler des légumes verts? 
Elles sont si rouges! 

..,.- Et ceci, que vous appelez des raisins noirs; ils sont tout 
juste rouges! 

- Ah oui! mais è•est qu'ils sont encore verts! 
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Disfributlon des Prix 
La distribution des prix a eu lieu le 28 juin, sous 

la présidence du Docteur Jean-Joseph Caraës, de 
Ploudalmézeau (C. 1915). Après la traditionnelle in­
troduction récréative, pendant laquelle quelques élè­
ves de Seconde interprétèrent deux scènes de 
« L'Avare », M. le Supérieur prit la parole: 

Monsieur le. Président, 

Quand, il y a trois mois, je vous ai demandé de nous faire 
l'honneur de présider la Distribution des Prix, vous· m'avez ré­
pondu: « A quel titre? » 

D'abord, au titre d'ancien élève. Vous êtes du groupe des pre­
miers élèves entrés à l'Institution Notre-Dame du Kreisker en 
janvier 1911. Vous étiez en classe de Cinquième et, le jour de 
la distribution des prix, le 22 juillet, vous obteniez un prix d'Ex­
cellence, et aussi un prix de tableau d'Honneur. Vous étiez donc, 
à l'époque, studieux et sage. Pour la sagesse, je dois dire, à en 
croire au moins les palmarès de l'époque, que vous avez été dé­
passé en classe de Quatrième par un de vos condisciples, qui est 
demeuré votre grand ami, M. Le Gélébart. 

En feuilletant toujours les documents de ces temps qui, aux 
élèves d'aujourd'hui semblent déjà très anciens, et donc proches de 
l'épopée, on vous retrouve, bien classé évidemment, mais aussi 
noté parmi les meilleurs au cours de plain-chant et dans la 
musique instrumentale. Peut-êtré l'aviez-vous oublié, Monsieur 
le Président. 

Vous vous êtes présenté au baccalauréat en 1915, et vous 
avez été reçu, cela va sans dire. Vous ne figurez pas sur la 
liste des élèves des classes terminales de l'année suivante, car 
déjà vous étiez parti à la guerre. 

Rassürez-vous, je n'exposerai pas toute votre vie, et je suis 
trop jeune pour faire votre panégyrique. Je veux simplement don­
ner quelques-unEi!s des raisons de votre présence ici, puisque vous 
me l'avez demandé. 

Vous êtes, pour ces jeunes auxquels je. vous présente, un exem· 
pie de la fidélité à l'enseignement reçu au collège. Mieux que 
cela, votre vie a été une progression dans la foi éclairée et affer­
mie au collège. 

Vous n'avez pas considéré votre profession de médecin comme 
un métier quelconque, mais comme un service, une tâche absor­
bante empreinte d'humanité. 

Ce qui ne vous a pas empêché de vous mettre au service de 
lo cité: vous avez été maire de votre commune à une période 
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où il fallait un homme capable, de faire l'union. Vous vous 
y êtes consacré jusqu'à compromettre votre santé. , 

Vous avez été au service de l'Eglise, et vous l'êtes encore 
davantage depuis que l'un de vos fils a été ordonné prêtre. Le 
lundi de Pâques dernier, Hervé Caraës célébrait à Ploudalmé­
zeau sa -première messe solennelle. Nous sommes persuadés que 
l'éducation reçue au Kreisker a contribué à développer cette voca­
tion, mais c'est à vous d'abord qu'il la doit, Monsieur le Prési­
dent, et à Mme Caroës, que je suis heureux de saluer dans l'as­
sistance, 

Donc, comme dirait un élève de Première pour conclure une 
dissertation, donc il vous revenait de présider cette séance. 

Mesdames, Messieurs, 

On ne résume pas en quelques mots une année scolaire. Ceux 
qui l'ont vécu savent ce qu'elle a été; les autres en auront un 
bilan partiel par la lecture du palmarès. 

J'avais promis de faire quelques réunions de parents au cours 
de l'année; je n'ai pas tenu parole, et je le règrette. J'avais sans 
doute des excuses, mais je préfère ne pas les faire valoir. Puis­
je simplement faire remorquer 'avec une certaine malice que per­
sonne ne m'en a fait le reproche? 

Ce fut, pour la· très grande majorité des élèves, une année 
de travail sérieux. Les résultats des examens ne sont pas encore 
connus; vous trouverez dans le palmarès les noms des lauréats 
de l'an dernier; il serait fastidieux d'en lire la liste, bien qu'il 

.-Y en ait eu de plus longues. Mais je me suis· amusé dans mes mo­
ments de loisirs à faire quelques stastiques: 

Depuis cinq ans, en classe de Première, il y a eu exactement 
les cinq septièmes des élèves admissibles, soit une moyenne de 

. trente par an, et vingt-sept reçus définitivement. Pour les classes 
terminales, pendant les mêmes années, 80 % ont été admissi­
bles, et 70 % rèçus.-

Il faut un certain laps de temps pour juger une œuvre, et celle-ci 
n'est pas la mienne, mais la nôtre. 

Si je ne peux pas encore proclamer les succès des élèves, 
il y a ceux des professeurs. M. l'abbé Paul Potard a été reçu 
au certificat de calcul et au certificat de mécanique; pèur ce der­
nier certificat, il a obtenu la mention << Bien >>. M. l'abbé Jacques 
Choquer passe actuellement des oraux devant la Faculté de Poi­
tiers, car il est déjà admissible au certificat de latin et au certi­
ficat de littératu~e française. (II a passé avec succès ces deux 
oraux .. N.D.L.R.). 

Je crois que nous pouvons compter, pour les années à venir, 
sur des professeurs pàrfaitement qualifiés. 

La caractéristique d'un collège, c'est qu'il faut continuellement 
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recommencer: recommencer les cours, répéter les mêmes· obser­
vations. Ce recommencement doit être un renouvellement: renou­
vellement sur le plan matériel, et vous pouvez constater par 
les réalisations et les chantiers en cours que M. l'Econome s'y 
emploie avec tout son .talent, et tout son cœur aussi, car on ne 
fait bien que ce qu'on aime; renouvellement sur le plan spiri­
tuel, ce qui demande une grande vigilance. 

Chers parents de nos élèves, je ne veux pas vous parler de 
l'année prochaine. Je me contente de vous lire quelques lignes 
de la dernière page du palmarès: 

« Nous nous permettons de vous rappelér l'obligation grave 
que vous avez de guider pendant les vacances !a vie religieuse 
et morale de vos enfants. Sous prétexte d'être « de son temps » 
on admet trop facilement, même pour les jeunes gens de ramil­
les chrétiennes, une liberté d'allure et de comportement qui les 
asservit plus qu'elle ne les libère. Nous ne nous engageons pas 
à reprendre à la rentrée des élèves dont la conduite aurait été 
pendant les vacances gravement répréhensible. » 

Cet avis, dans sa sécheresse, est une mise en garde. La crise 
d'autorité, dont on parle tant, n'est-elle pas une crise chez l'au­
torité, ou plutôt un désarroi dés responsables, de l'autorité res­
ponsable qui ne veut plus s'affirmer et craint de s'exposer au 
jùgement de ceux qui doivent lui obéir et qui lui obéiront dans la 
mesure où elle. saura susciter le respect et l'admiration. 

Notre rôle n'est pas simplement de mener ces enfants et jeunes 
gens jusqu'au baccalauréat, pas simplement d'en faire des hom­
mes honnêtes, pas même de leur donner simplement le bon exem-
ple, mais de leur donner une foi. . ' 

Mes chers amis, chers parents de nos élèves, ·les exigences que 
nous avons parfois, et qui peuvent paraître ri_goureuses, n'ont pas 
d'autre but: un enseignement chrétien doit former des militants 
chrétiens. 

·Monsieur le Supérieur, 

Mesdames, Messieurs, mes Chers Amis, 

Quand· vous m'avez invité, il y a quelques semaines, à prési­
der cette distribution des prix, à ·l'Institution Notre-Dame du Kreis­
ker, vous eûtes là, Monsieur le Supérieur, un geste un peu im­
prudent, et moi-même, ayant accepté, je me trouvais, à la ré­
flexion, bien prés,omptueux. 

Mais, vous l'avouerai-je, au même instant je me retrouvais 
une mentalité de potache et je savourais, le temps d'un éclair, 
une pensée de revanche depuis quarante-deux ans refoulée: l'oc­
casion d'un cours à faire à une assemblée de professeurs. Et, en 
un film ultra-rapide, j'ai revu tous mes anciens maîtres, du collège 

-13-

de Léon agonisant; et de l'Institution Notre-Dame du Kreisker 
naissante: M. François Greil, l'impitoyable initiateur aux rudi­
ments. de latin et de grec, qui enfonçait dans nos jeunes crânes, 
avec la régularité d'un morteau-pilon, les conjugaisons des verbes 
réguliers et irréguliers; M. Rohan, dont le port si noble, presque 
hiératique, nous poussait à rechercher dans les replis de sa mo­
destie la particule de noblesse qu'à notre avis il nous cachait; 

M . .A:Iexandre Berthou, qui alliait dans ses traductions grecques 
et latines, humanité et humour; 

M. Léon Le Meur qui nous guidait, avec un tel esprit de fines­
se, des subtilités raciniennes à la prosodie presque mathématique 
de José"Maria de Hérédio et de Leconte de Lisle; 

M. Abily qui ne souffrait d'autre fantaisie que celle qui fleu­
rit dans les tables de logarithme; M. FranÇois Floch, le premier 
Supérieur de votre Institution qui, oux années sombres de la 
guerre de 1914-1918, cumulait les fonctions d'économe et de 
Supérieur. et arrivait, par surcroît, avec sa ténacité si .féconde, 
à no1.1s foire découvrir et apprécier la poésie des œuvres de 
Boileau. 

Mais je ne puis oublier que cette invitation de M. le Supé~ 
rieur me fut faite à l'issue d'une journée, pour tous ceux qui la 
vécurent;. débordante d'émotions: mon deuxième fils venait de chan­
ter sa première grand'messe. 

La silhouette du Kreisker, dessin de M. Clech, avait figuré à 
cette cérémonie, et retrouvant le symbolisme. de cette flèche dres­
sée vers le ciel, je réali-sai qu'il me fallait abandonner une fan­
taisie de collégien pour redevenir l'ancien, à qui l'occasion était 
donnée •de dire sa reconnaissance. Je ne la dirai pas seulement 
pour tout ce dont j'ai été redevable au Kreisker, au long de 

'man existence; je la dirai surto,ut pour ce qu'une collaboration 
constante et loyale, entre maîtres et parents, a fait de mes deux 
fils, jeunes anciens eux aussi de l'ln.stitution Notre-Dame du 
Kreisker. 

Mais tout ceci est un peu du passé; vous avez, vous, les jeunes, 
les regards tournés vers l'avenir, et tout d'abord vers un proche 
avenir, celui qui vous attend là, de l'autre côté des portes de 
cette salle: vos vacances. 

Que seront ces vacances? On voyagé beaucoup maintenant, 
bien plus qu'au temps, de ·nos vacances de collégiens; moi aussi, 
j'arpente nos chemins de Bretagne, de France et quelquefois de 
Navarre, en auto trop souvent; la conne ferrée à la main dans 
de trop rares occasions; car je n'ai pas la fougue de certains que 
nous· connaissons bien; et qui cueillant un matin, dans sa chapel­
le, le sourire de Notre-Dame du Kreisker, le retrouve quelques 
heures après sur les lèvre.s de Notre-Dame de Lourdes, puis, après 
une courte niais fervente prière à la grotte, salue au passage 
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les Pyrénées, d'un geste amical, d'un bras, le gauche, car le 
droit tient le volant, et contemple, le soir du même jour, les der• 
niers reflets du soleil couchant sur les cimes . du Mont-Blanc. 
Je sais de bonne source que cette randonnée ne fut pas un simple 
exploit sportif, qu'elle avait un but, et que ce but, qui fut at­
teint si vite, était une colonie de vacances, où nos voyageurs 
allait servir, et ceci m'amène à vous rappeler que « vacances » ne 
doit être à aucun moment .synonyme d'oisiveté; l'oisif ne goûte 
pas le vrai et sain repos. Mais vous surtout, élèves d'une institu­
tion comme l'Institution Notre-Dame du Kreisker, vous n'avez 
pas le droit d'être oisifs. 

Vous trouverez le repos, la vraie détente, en recherchant au 
contraire les occupations dont les nécessités de la vie du ,col­
lège vous privent. Non pas seulement les occupations mondai­
nes, parfois inévitables, mais svrtout les occupations utiles, .uti­
les à d'autres par le service rendu, mais vtiles surtout à vous­
mêmes, parce qu'elles enrichiront vos esprits et vos cœurs. 

Vos vacances seront pour vous plus riches de souvenirs et 
de fruits si vous les avez employées à servir, vous aussi, com­
me nos voyageurs supra-soniques. 

Il y a différentes façons de servir en vacances. Les garçons 
de la campagne le savent bien, qui s'apprêtent déjà à aider leurs 
parents aux travaux de la moisson. Alors, pourquoi, vous, jeunes 
citadins, n'offririez pos vos bras, malhabiles peut-être mais cou­
rageux, .dans les fermes près desquelles vous planterez votre 
tente. Virgile vous a chanté les charmes bucoliques; saisissez donc 
la chance de les goûter dans le réel, et de vous rendre utiles, par 
surcroît. 

D'autres parmi vous pourront offrir leur .bonne volonté aux 
Directeurs de camps et de Patronages pour seconder leurs moni­
teurs· outre l'occasion de vous rendre utiles,. ce sera un pre­
mier' pas vers le rôle auquel la vie vous appelle, car n'oubliez 
pas que vous êtes appelés à être les cadres de la France. A vous 
charger ainsi d'un groupe de jeunes, vous commencerez à voir 

·de face vos responsabilités de demain. 

Et pourquoi, si de tels groupements n'existent pas sur le lieu 
de vos vacances, n'en prendriez-vous pas l'initiative? Vous vous 
rendrez mie~x compte ?u ?ien qu'on p:ut. faire autour de. soi, du 
bien qu'on eprouve so1-meme en multipliant ce que maintenant 
on appelle les contacts humains. 

Et les Chiffonniers d'Emmaüs? Et les Castors? Ne croyez-vous 
pas qu'un stage parmi eux vous donnerait, bien sûr, des callo­

. sités aux mains, mais vous permettrait d'entrer dans des milieux 
où tant de bien peut se. faire? 

D'autres activités sont encore à votre portée ... Songez à la 
, lecture... Ah! ces lectures modernesJ. Qu'elles sont dangereu-
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.ses, parce que trop souvent malsaines. Pourquoi alors ·ne vous 
préoccuperiez-vous pas de créer des bibliothèques et des salles de 
lecture là où elles n'existeraient pas? Des livres vous seront 
fournis par des œuvres spécialisées. 

Je résume donc d'un seul mot ce programme de vacances 
que je vous propose: SERVIR, et servir pour vous conformer 
au Maî~re Suprême qu'on vous apprend ici à aimer .. 

J'avais songé à vous montrer par quelques exemples, comment 
vos activités de vacances trouvent leurs échos dans l'Evangile, et à 
vous recommander l'Evangile comme Code de vacances, tout com" 
me il convient, parlant de voyage,· de vous rappeler le code 
de la route. 

Dans vos randonnées, sur nos belles routes de France, vous 
aurez en mémoire ces versets qui, à la signalisation près, sont 
un programme complet pour les Ponts et Chaussées: 

« Préparez la voie du Seigneur, redressez ses chemins; toute 
vallée sera comblée, et toute montagne· et toute colline sera 
abaissée, telle qui sera tortueuse sera redressée, et les che­
mins raboteux seront nivelés... » 

Sur fe chemin de Jéricho ne s'est-il pas passé, entre le Bon 
Samaritain et le voyageur malheureux, une scène qui semble an­
noncer notre auto-stop moderne? Pierre, sur la montagne de la 
Transfiguration,· ne voulait-il pas dresser trois tentes? Parler à 
cette occasion de camping serait peut-être irrévérentieux, et pour­
tant! Et les allusions aux épis, à la blancheur du lys, aux semait .. 
les, aux moissons et aux vendanges, et le récit des pêches mira­
culeuses, ne sont-ce pas là toutes scènes, dont vous trouverez 
la réplique pendant vos vacances? 

Mais j'appréhendais en y insistant trop que vous· disiez de 
moi, comme jadis Pie Xl s'adressant ô un groupe de médecins: 
« Medicus pius, Res mira. » Je· suis loin d'être cette« Res mira »; 
mais j'ai lu bien des ouvrages de sciences, de médecine évidem­
mnt, d'imagination aussi; j'ai réfléchi sur la fragilité et le vide 
de pensée de beaucoup de ces œuvres, j'ai surtout été choqué 
tant du style que des idées, et j'en suis venu à la lecture quasi 
quotidienne de ce code des vacances, que je vous recommandais 
tout à l'heure. 

Dans lui seul vous trouverez l'apaisement après des journées 
difficiles, la sérénité du cœur et de l'esprit, la détente même du 
corps après l'effort et· le t'ravail, l'encouragement aussi, pour de 
nouveaux efforts, pour de nouveaux voyages· des vacances, ou 
le grand voyage .de la .vie. 

C'est surtout aux grands que je le recommande, aux grands 
qui quittent cette année votre maison, pour entreprendre, à nos 
côtés, à nous autres les anciens, ce grand voyage. 

A tous donc, bonnes, saines et utilès vacances! . 
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La lectur.e du paliiTarès occUJPa la fin de la 'c-érémonie·. 
Voici les nominations en Excellence: 

SIXIEME 1: 
1er priX André Tanguy, de Roscoff. 
;2• - F1rançois Tanguy, de BodUis. 
3' _ Jean-Paul Tanguy, de Plougourvest. 
1•• aJcc. Michel Porhel, de Plouescat. · 
:2• Hervé Plicart, de Plouénan. 
3• - Jean-Yves Bihan, de Sibiril. 
4" "'- Jean-Pierre Salou, ·de Ploujean. 

SIXIEME II: 
1•• priX Daniel Person, de La Chapelle-Neuve (C.-d.-N.). 
2• - Hervé Branellec, de Plouvorn. 
3' - André Monfort, de Poullaouen. 
1•r ruee. Guy Gentil, de Landerneau. 
,2• Jear-Noël Guéguen, de Plougourvest. 
3' Jean-Louis Jaffrès, de Lwmpaul-Guinliliau. 
4" Jean-Louis Messager; de Henvic. 
4" requo Bernard Paugam, de Carantec. 

CI:NQUIE.ME l: 
r• priX Yvon Cornee, de Plougourvest. 
2• · ...-.. Yves Tanguy, de Sibiril. 
3' - Michel . !Danard, de P:loërmel (Moribihan). 
t•r ruee. Jean Caroff, de Tréflaouénan. 
2• Jean Le Ber, de Loc-Eguiner-St-Trégonnec. 
2" requo Alain Morize, de Plougasnou. 
4" - Hel'vé Guyader, de Srunt-Renan. 

. CllNQUlEiME Il: 
1er priX Yves Person, de La Chapelle-Neuve ~C.-:du-N.). 
2~ - J·ean-Luc Guerch, 'de Saint-iPol. 
3' - Francis Cloarec, de Plougourvest. 
te• !lice. Jean-Pierre Créach, ·de Saint-Pol. 
2• Paul Sévère, de Clèder. 
3• - Marcel Guillerm, de Plouvorn. 
4" - Yvon Galès, de Plouescat. 

QUATRIEJME I: 
1•• priX Yves Cam, de· Oléden...,Poher (A). 
;2• - Jean-Yves Le Bras, de Landivisiau (A). 
1•r !lice. Jean-Philippe Pri:gent, de Saint-Pol (A). 
2• - Yvon Cadiou, de Saint-Pol (A). 

QUATRIEME Il: 
1er priX Ernest Penhoat, de ·Combrit ({8) .. 

2" - Laurent Mar·c, de Tréfloouénan (B). 
3•· - Jean-Pierre Cadiou, de Saint-Pol (B). 

' 1•• aJcc. Goulven Cochard, de Guissén.Y (B). 
2" Alain Le Roux; de Lesneven (8). 
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3' - J·ean Priser, de Morlaix (B). 
4" - Jean;-Paul Guyomarc'h, de ·Ploues.mit (M). 

TROISIEME : 
1 or priX Edmond Le B0•11gne, de Cavan (C.-du..;N.) (A). 
2• Joseph Gestin, de Plouzé:védé (A). 
3' Michel Crenn, de Landivisiau (B). 
4" Claude Faou, de Plouvorn (M). . 
5" Raymond Henry, de Plou:néour..,iMénez (A). 
1•r ace. Alain Le Moal, de Morllllix (A). 

. ,2'. René Roué, de Morlaix (A). 
3' Eugèn~ KerUdou, de Plouider (B). 
4" Dominique Créa·ch, de Plougourvest (A). 
5' Pierr·e Merret,, de Plougasnou (A). 

SEOœiDE: 
t•r priX Jean-P. Kermoal, de Plouescat (M') M prime. 
2" - Rog·er Autret, de Tréflaouénan (G). 
3' - Yves Guillou, de Cléder (C). 
1er aJcc. Jean-Yves Picart, de Plougourvest (A). 
~· J·eari Jaffrès, de Plouescat (M') M prime. 
3' Michel Le· Roux, de Brest {C). · 
4" Yves Prigent, de Plougasnou (C). 
5' J·ean-Paul Monfort, de Saint:-iPol (C). 

PREMIERE I: 
r• priX Etienne Mou.Ster, de Plouvom (C). 
'2' - Jean-René Prigent, ·de Plou4gneau (C). 
3' - Fernand Le Bec, de Cléden-iPOiher (C). 
1er a'cc. Yves J;affrès, de Lwropaul-Guimiliau (C) . 
12• Jean-Paul Le Moal, de Cléder (G). 
3' - Her'V'é' Prtgent, de Landeme·aù (C). 
4" - GiLdas Quiniou, de Che11bourg (C). 

PiREMIERE Il: 
1er prix Yves Edern, de Cléd!n' (iM). 
2' - Jean.-Pierre Corre, de ·Landivi§iau (B). 
t•• ·~lice. François Siohan, de Saint-Pol (M). 
2" - · J·ean Lévénez, de Morlaix (B). 
3' - Bërnard Guillou, de Paris (M). 

PHILOSOPHI!E: 
Pr~ Jean Jacq, de Carantec. , 

SCIENCES EXPERIMENTALES: 
Prix Hervé Bodilis, de Locquénolé. 

MATHEMATIQUES EliEMENTAiiRES: 
Prix Jean Le Bihan, de Cléder. 

· 1•r aJCé. Phi:lippe Desobord·es, de Penz,é. 
2' - Louis Cuiec, de Saint-Pol. 

1. -.·. 
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Le Carnet 

de nos Familles 

NAISSANCES. 
Marc, fils de Fernand Delahaye (c. 40), Aulnay-sous-!Bois 

üS.-et-0.), 87, rue Camille-Pe1letan, le 12 avril. 
Hervé Moal, frère de Ja,cques, élève de Sixième II, 1à 

Saint-lPol, l·e 14 avril. 
Bèrnard, fils de .Louis Sanséau (c. 48), à Colombes (Sei­

ne), 11, rue Jean-Binet, le 19 avril. 
Je3!n-Pierre Jacq, frère de Gilbert, élève de Sixième, à 

Saint-Pol, rue· Albert de Mun, le 19 mai. 

MARIAGES. 
J.-P. Guyomarch, élève de Quatrième II, fait part du 

mariage de sa marraine Mlle Yvonne Calvez ave·c M. Yves 
Priser, à Plouescat, le 21 mai. 

Michel Le Deuntt, élève de Quatrième II, fait part du 
mariage de son frère Jean-Piene ave:c Mlle Hélène Cous­
quer. 

Michel Besc01id, élève de Sixième II, fait part du ma­
riag.e de Yves Bescond, le 23 juin. 

Pierre Guivarc'h (c. 5·5), a épousé Mlle Chantal Vissu­
zaine, à Nantes, le 28 juin. 

DECES. 
M. Guillou, grand-père de Jean-Yves Le Page, élève de 

Sixième I, à Landivisiau, le 22 mars. 
Michel Jégou, élève de Première, fait part du décès de sa 

grand'mère, le 25 avril. · 
Mme Beaulien, mère de !Bernard, élève de Sixième II, 

à Saint-Pol, le t•" mai. 
M. l'a1bbé J.-P. Cocaign (c. 1895), chapelain à Ergué­

Armel, le 6 mai. 
Jean Le Ber, é1ève de Cinquième I, fait part de la mort 

de son oncle à Quimper, en maL 
François Branellec, Pierre Oulhen, Ludovic Séité, Je·an 

Tétard, décédés acddentellement le 25 mai. 
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. Mme Vve Charles Allaire, grand'mère de Henri, élève 
de Première, et de Michel, à Colleville Montgomery, le 14 
juin . 

. ILe ,grand-père de Jean et Georges Vannier, ·élèves de 
Quatrième, à Douarnenez. 

•Le docteur Alexand,re Glérant, ancien élève, à l'Ile de 
Batz, le 9 juin. · 

M. Jaffrès, grand-père de Jean, élève de Seconde, à 
Plouescat, le 16 juin. 

Mme Vve Jacques Roué, mère de M. Hervé Roué, curé 
de Plougastel-Daoulas (c. 21), et grand'mère de ·Marcel 
Moal, élève de Sixime II, à Cléder, le 17 juin. 

M. Louis Merdy, pèr·e de M. l'abbé Joseph Merdy (,c. 38), 
et de Henry, à Landivisiau, le 17 j-uin. 

M. Goar:ant, père de M. l'abbé J.-Cl. Goarant ~c. 27), 
recteur de Saint-Pabu, et grand-père de J.-Cl. Le Roux, 
élève de Seconde, à Plouvorn, le 27 juin. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES. 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés: 
\Recteur de Saint-Thois: M. Jean Loaec (c. 31), vicaire 

à Roscoff. 
Recteur de Kernouès: M. J.-M. Cadiou (c. 27), aumô­

nier de l'Institution Notre-Dame de Lourdes, à Lesne·ven. 

î ORDINATIONS. 
Claude Chapalain (c. 51) et Jean Féat ~c. 50), tous deux 

de la paroisse de Saint-Pol, ont reçu le sous-diaconat des 
mains ·de s. E. Mgr Fauvel en la ·cathédrale de Quimper, 
le 28 juin. 

André Pondaven, surveillant en 1949, a :reçu le sous­
di3!conat ,des mains de S. E~ Mgr Caudron en la cathédrale 
d'Evreux, le 29 juin. 

DISTINCTION. 
Bernard Labbe, élève ·de Cinquième I, annonce que son 

père vient de gagner en Algérie la croix de la valeur 
mili:taire avec palme. 

SUOCiEEi 

Au Concours Scolaire départemental, institué pour la 
Fête des Mères, ont été classés: 

3': André Monfort pour les Sixièmes; 
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3": Jacques Sévère pour les Cznquièmes. 

lM. l'abbé Jacques Choquer, professeur en congé cl'Etu­
des, a subi avec succès les épreuves des certificats d'étu­
des supérieures de Latin et de Littérature fmnçaise. 

M. l'abbé Paul Potard, professeur en congé d'études, a 
subi avec succès .les épreuves des certificats de Mécani­
que (mention Bien) et de Calcul. 

M. l'abbé François Ja,cob (c. 48) a subi avec succès les 
épreuves du certificat de Math-Géné.; de même Michel 
B.allard (mention Bien) et Jacques Choquer. 

M. l'abbé Louis Creff (c. 48) a subi avec la mention 
Assez Bien les épreuves des certificats de Calcul et de 
Mécanique . .A cette dernière épreuve ont également réussi 
Louis Guivaœ'h ·· (mention Assez ·Bien) et François Ton­
nard. 

Henri· de Surgy a subi avec succès les épre.uves de Pro­
pédeutique-Lettres. 

EXAMÉN DE PREPARATION MILITAI1RE · 
(22 mai 1958) 

J.-.!P. Berna.rd, L. Guiec, J. Grall, iP. Grannec, J. Guérrin, 
A. Guivarch, J.-L. Kerhuel, A. Ker.mor,gant, J. La:vanant, 
P. Le Bot, A. Le Roux, P. Maœ, R. Marzin, F.-L. Prigent, 
J.-L. Quéméner, J.-c. Rohe!, P. Sizun, J.-c. Tanguy, A. 
Toss-er. 

B!REVET SPORTIF POPULAIRE 

Mention Très Bien: Jean-Claude Tanguy, Paul Mar·c, 
AJain Le Roux. 

Mention Assez Bien: Joseph GraU, René Miarzin, Pierre 
Le Bot,. Bernard Guillou, J.-P. Bernal'd. 
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Chronique des Anciens .. ......................... , ....................................................................................... ,. .. ,.. ....................................... ,..,. .................. ... 

VISITEURS. 

L'abbé Joseph !nizan (.c 47), vicaire à Felletin (Creuse). 
L'abbé Yves Caroff 0c. 41), de :retour d'Oranie après un 

séjour de trois ans a'uservice de l'Action Catholique. 
, L'abbé Emile Lerrol (c. 46), vicaire à Plougasnou. 

L'abbé Albert Pouliquen, vtcaire à Saint-'Michel de Brest. 
Jacques Argouarc'h (•c. 54), de retour des Antilles, ·choi­

sit la spécialité « Electronique ». 

Jean-François Nicolas (c. 53), dans son ·quatorzième 
mois de service militaire, est ve:nu nous voir au début de 
sa permission. Le voici serg·ent-chef. 

S. Exc. Mgr. Favé nous a fait l'honneur d'une visite. 
Il a adressé la parole aux élèves un soir, et 'célébré la 
messe ·communautaire le lendemain matin. 

Et voki J.-Y Guilloux (c. 49), de ·retour en Bretagne 
à la suite de la mort de son père, décédé il y a quelques 
mois. Il rencontre parfois Gilles Duvard (c. 49 lui aussi), 
qui réside à Brest, dans leur ·commune .profession de visi- · 
teur médical. Jean-Yves est en outre directeur de pu­
blicité pour ses spécialités. Par sa profession, il a eu des 
nouvelles de J.-P. Kerbrat qu~ étudie l'architecture, est 
devenu presque pantouflard et tout ce qu'il y a de plus 
distingué. Adresse de J.-Y. Guilloux: Pharmacie, La Ro­
che-,Bernard (Morbihan). 

Du même cours, Jrucques Fah est maître éle·ctricien à 
bord du croiseur « Colbert >>, à Brest. . 
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Nouvelles Brèves 
........................................................................................................ "' .......... .. 

Auguste _Coursin (c. 40), ingénieur des Arts et Manufac­
tu~es, apres un voyage d'études aux pays nordiques, en 
fa1t un. aux U.S.A. En pa;ssant par New-York, il n'a pas 
ma~q.ue .de rencontrer Alfre~ Quéinnec (c. 43), déjà vieil 
~encan;. Auguste va travmller à la construc-tion d'une 
VOle ferree du côté de Port-Etienne. 

ur:e carte de Joseph Le Dren: « U1ne pensée pour Je 
O?llege et pour mes maîtres depuis la Salette, où les étu­
dlants de . G:enoble. ont grimpé pour une journée ... La 
carte est vllam;e, mms le paysage est magrtifique ... J'espère 
retrouver le Leon pendant les voca1r1ces. contraste? » 

_l!n autre d'Edmond Roubelat et de Jean-Ja•cques Ker­
~ûe~: « En. ~:omen9:d~ avec le ·collège d'Avon à Reims, 
smceres armtLes et fldere souvenir. » 
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Premiers contacts avec (( mat~-~éné." 
« Ils ont été décourageants », écrit une de nos élèves 

de l'an d·ernier, « ... puisque la moitié du cours au 
moins était composé de redoublants. Depuis, l'espoir est 
revenu et pour moi les notes en devoir sont en général 
assez bonnes. Cela me réconforte ;d'autant plus que je fais 
tout seul mes devoirs, alors qu'il semble n'en être pas 
de même pour beaucoup d'autres. Les cours d'Analys.e et 
d'Algèbre Moderne nous sont faits par un professeur de 
Paris: très bien composés, par endroits un peu trop pous­
sés et donc trop •compUqués pour nous; c'est qu'il en­
seigne pour la première fois en Math-Géné. Nous avons 
14 heures de cours et de travaux prati:ques par semaine: 
7 heures sont ·consacDées aux T.P. Il faut ajouter un de­
voir par semaine, qui prend pa;s mal de teinps. Le tra­
vail ne manque pas pour qui veut vraiment s'y mettre. » 

Il faut croire que M~chel Ballard s'y est bien mis, car 
il a obtenu, avec la mention « Bien », le certificat de 
Math-Géné. 

Rection Parisienne ~es Anciens ~u Rreis~er 
Le Bulletin du Collège de janvier 1931, p. 966 sq., en 

retrace les origines. Mais il y a lieu de noter l'existence 
d'un « Collège de Léon » à Paris même dès le Moyen­
Age. Les notes de l'abbé G. Pondaven, p. 234, rapportent 
le témoignage de D. Morice: « Even de Kerebert ou de 
Eerembert, archidiacre de Léon, qui avait déjà partidpé 
à la fondation à Paris, vers 1325, d'un collège pour 
huit écoliers du diocèse de Tréguier, aurait également 
fondé lui-même, par la suite, un collège de Léon, au­
trement nommé de Kerembert. » 

Mais en 1577 les écoliers du dit collège ayant mangé 
leur tonds et vendu jusqu'aux tuiles, pierres et charpentes 
de leur maison, elle tut unie par acte du Parlement au 
collège de Tréguier qui, un siècle plus tard, allait con­
naître de semblables malversations 

Dommage pour nos Anciens, étudiants à Paris, et pour 
nos élèves pour leur voyage de Pâques! 

N.-B. - H. Waquet (« Histoire de Bretagne », P.U.F. 
1943) .. 
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Réunion du Cumedi J~ Avril 1~58 

·Pour la premijre t'ois peut-être, les étudiants, les je1ID.es, 
étaient en majorité à notre réunion. Qu'ils en soient féli­
cités; d'ailleurs, il faudra bien •Un jour qu'ils prennent 
la relève de leurs ainés! 

Trois camarades se sont excusés: Henri Le Bihan, Lau­
rent Pape ~c. 1949) et Fernand Delahaye, chez qui nous 
apprenons avee plaisir la naissance d'un petit Marc, le 
12 avril. 

Nous ne perdrons pas totalement notre fidèle ami Jean 
Dorsemaine. Nœn:mé commandant, il s'attendait à partir 
en Algérie. Il connaît enfin sa nouvelle affe>Ctati-on: Reims, 
où il prendra son poste en octobre prochaîn Jusque-là, 
il est toujours à Sairit-Germa:in-en-Laye. Il nous a promis 
d'être des nôtres aux réunions principales. 

Jea:n Jaffrès poursuit en dvil son service militaire à 
Paris: E.M.A.A., 2' bur.eau, 24, boulevard Saint-Victor. 

Avant l'énumération des dix-sept présents, je sLgnale 
que la prochah1e réunion, rue Daunou, aura lieu le sa­
medi 21 juin. Ce sera la dernière avant les va•cances et, 
en pleine période d'examens, Jes ,jeunes auront du mal à 
renouveler leur exploit! 

Etaient présents: 
François Bécam, LouLs Corbel, Jean Oouloign·er, Jean 

Dorsemaine, Louis Dincuff, Francis Guillerm, René Guio­
mar, René Guilcher, Jean Jaff,rès, Armand Lautroù., Jean 
de Lebedeff, Paul Le Meur, Jean Le Men, Jean Montfort, 
Claude Neveu, Louis Nicol, Luc Rapine. 

Quelques adresses nouvelles: 
Fernand Delahaye (:c. 1940), 87, rue Camille-Pelletan, à 

Aulnay-sous-Bois (S.-et-0.). 
Ja,cques Dantec (c. 1946), 20, rue Lucas-Championnière, 

Paris-13'. 
Laurent .Pape (•c. 1949), in~énieur, Savonneries Lever, 

Aubervilliers. 
Docteur Joseph Couloignier (c. 1946), 23, rue des Ursu·· 

lines, à Sain<t-Denis. 

Réunion du Cumedi 21 Juin 
ou ~ictor' s-Dur, rue Daunou 

Dernière réunion avant la période des vacances, aucun 
étudiant présent ... si ce n'est le fils de Robert Prigent qui 
accompagnait son père. Sans doute sont;-ils tous dans la 
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fièvre des examens. Deux excusés: Henri Le Bihan, retou~ 
de cure et' Joseph Nicolas (cours 1950), actuellement a 
Bruxell~s, qui m'annonce son prochain dépar~ pour le 
service militaire. J'ai constg,té, avec une certazne amer­
tume, que bien que secrétaire, j'étais parmi les plus mal 
renseignés sur les événements et « mouvements » :z.e~ 
mBmbres de l'Amicale. C'est ainsi qu'on m'a demande sz 
j'avais convoqué Charles Minguy. Je le savais à la Gua­
deloupe! Or, si j'ai appris qu'il était à Paris depuis deux 
joùrs, c'est seulement à la réunion,: de même qu~ le ~ra­
chain retour en France de Jean Pzcart, et les f~ançaûles 
de Jean Jatfrès. Le délai était trop court pour m'écrire, 
mais si Charles Minguy avait pensé me téléphoner chez 
moi, le soir à partir de 18 heures, j'aurais pu lui faire 
connaître notre réunion. Ceci est valable pour tous les 
itinérants de passage à Paris, je suis toujours à même 
de leur d~nner la date de notre prochaine réunion. 

Et maintenant, voici ceux qui ont pu venir boire le pot 
traditionnel: 

François Bécam, Docteur Louis Le Bras, Louis Corbel; 
Yves Debled Louis Dincuff, Docteur André Doher, Rene 
Guilcher, Ar~and Lautrou, Jean de Lebedeff, Louis Nicol, 
Robert Prigent et fils, Luc. Rapine. 

D'où prédominance de Louis: c'est bon signe pour l'em-
prunt à M. Pinay. . , 

Et maintenant, certains de nos jeunes sont arnves au 
terme de leurs études. Nous ne les reverrons pas à Pa­
ris à la rentrée. ·par contre, des plus jeunes viendront 
prendre la relève. Je viens demander. ici à chacun _d'eu~ 
qu'ils me fassent savoir, par une s~mple carte, sz leU1 
adresse 1957-1958 demeure valable, sinon la nouvelle, sur­
tout· au cas où ils désirent toujours être convoqués. Ceci 
est nécessaire pour la mise à jour de mes tablettes, et 
pour éviter de trop fréquents « Retour à l'envoyeur ». 

Enfin je demande aux nouveaux jeunes Parisiens 
qu'ils -de fassent savoir, dès que possible, leur nom, cours 
et, adresse parisienne. 

Sur ce, bonnes vacances à tous et rendez-vous à Saint-
Pol le 21 août! 

L' .A!gent de Liaison. 

Et voici, en dernière heure, une lettre de Georges Pi­
chon, de Clamart: 

Cher Kreisker, 

Dans le dernier bulletin, Louis Nkol s'interroge sur mes 
or1gines, par•ce que, prétend-il, un L~~nard ne fai~ ~~~ 
rire. J·e ne puis infirmer .cette supposltwn, car en reahve 
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le croisement dont je suis issu dépasse largement le càdre 
du Finistère et de la Bretagne: ma mère était Normande 
et je suis né en Beauce. Ce qui est certain, c'est que mon 
père était Léonard... et le père de mon père ... et le père 
du père ·de mon père ... , ainsi que son .grand-père. E:n 
effet, .pour une raison dont je ne me souviens plus, j'ai 
été amené à remonter dans mes origines: j'ai pu consta­
ter que vers 1769 un de mes ancêtres grattait la planète 
dans un canton bien léonard ... Pas pour son •compte d'ail­
leurs... Il était vilain... ou serf, si vous préférez. Ça ne 
le tourmentait pas du tout, d'ailleurs: il n'avait pas lu 
Rlou.sseau, ni Montesquieu. Ainsi, c'est sans arrière-pensée 
qu'il s'est fait chouan ... enfin, lui ou son fils ... Rassurez­
vous, nous avons ·changé d'idées dans la famille depuis 
C·ette époque... et nous sommes traditionnellement répu.:.. 
blicains depuis l'Empire (je ne peux préciser s1 •c'est le 
premier ou le second Empire). Notre métier a évolué 
aussi... Bien sûr, je continue à gratter .. , Cette fbis-.ci, c'est 
du papier ... Mais la plupart du teilll!ps, ce n'est toujours 
pas pour mon ·compte. J'ose espérer tout de même que 
la République y trouve le sien. Je dois avouer d'ailleurs 
qu'en ·contre-partie elle alimente, modestement mais ré­
gulièrement, mon compte courant postal. Si bien que, 
finalement, le •compte y est. Car il me revient à l'esprit 
que l'arpent de planète que grattait mon aïeul était sis 
sur un -comté. Si bien que, tout compte fait, on peut dire 
qu'il travaillait pour son ·comte!!! (Hou! le vilain!) 

Trêve de balivernes! Essayons de parler sérieusement. 
Vous vous demandez peut-être pourquoi j-e n'ai pas pous­
sé plus loin cette enquête sur les ortgines de ma famille. 
C'est que, voyez-vous, cela ne m'a jamais tra,cassé. Je 
suis persuadé que la chaîn·e se continue dans le passé, car 
je n'ai jamais cru à la génération spontanée. Alors ... con­
scient de descendre comme tout le monde, par des voies 
ptus ou moins détournées, du pithécanthrope, j'ai aban­
donné mes recherches pour aller a·cheter un paquet de 
ca·cahuète ... 

Mon cher Luc Rapine, moi aussi dans le tèmps j'avais 
envoyé un « jus » sur la •carrière de l'inspecteur-élève des 
P.T.T. Mais depuis, la situation a évolué; aussi je con­
stdère les renseignements sus-cités ·comme périmés. Aussi 
je m'empresse de joindre une notice. sur .cette earrière 
pour les futurs anciens élèves (notice que le collège pos­
sède peut-·être déjà!). Et, à cette oc·casion, je ne -puis 
m'empêcher de m'élever contre la « diplomanie » ai:guë 
dont sont frappées nos administrations. 

Il y a beaucoup de vrai dans l'histoire que relatait na­
guère le « Kreisker »: il s'agissait d'un monsieur décoré 
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et influent doté par sur·croît d'un cancre de fils et qui 
voulait néanmoins caser son pâle rejeton, lequel ne POs­
sédait pour tout baga,ge qu'une licence de lawn-tennis. 
Aifin de « lui apprendre à vivre », le papa songe donc à 
ne doter son fils que d'une situation des plus modestes. 
Mais il. doit y renoncer, et se voit contraint de donner 
à son fils une situation des plus aisées, car pour les 
autres ... il faut des diplômes! · 

Eh bien! pour tirer· des lettres dans l'Administration 
des P.T.T., il faut maintenant un certificat de licence (ès­
lettres autant que possible, évidemment!). 

Et pour tenir un fer à souder, il faut être licencicé ès­
scienc.es! N'aœusèz pas l'Administration es P.T.T. Elle 
suit le mouvement ... pour essayer de sauvegarder la si­
tuation de ses agents ... Pauvre enseignement! Comme tu 
as besoin d'être réformé! 

En souhaitant longue vie au bulletin, je coupe ·court à 
ces considérations en assurant MM. les Professeurs de mes 
meilleurs sentiments. 

Quelques Adresses 

Raphaël Jan, 140, rue Saînte, Marseille 
Martial Choquer (cours 39), 5, rue Pernelle, Saint-Leu­

la-Forêt (S.-et-OJ. 
Olivier Créach (cours 50), pharmaden-'lieutenant, hôpi­

tal Desgenettes, 108, boulevard Pinel, Lyon. 
Albert Dantec (cours 39), 5, rue Jean-Ma·cé, Brest. 
Pascal Lelièvre, 1, rue Saint-Jean-de-la-Mer, Concar­

neau. 
Jean Lavalou, pharmacien, 9, rue Danton, Brest. 
Louis et ALbert Bothorel, 11, rue Vauban, Versailles. 
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. CJlétrosp(t ctitJe 

<« Le Creis=.JK.er >> 
(Suite) 

En avril 1917, le bulletin consacre un article à l'un 
des professeurs récemment décédé: M. Auguste Dreyer, 
originaire du Haut-Rhin, nommé o~ganiste à Notre-Dame 
de Chartres, devint professeur au collège de Saint-Pol 
en même temps qu'organiste à la ·cathédrale et à la cha­
pelle de Saint-Joseph, et Nemrod ·célèbre. « Le Chef », 
.comme on l'appelait familièrement, exerça pow: la der­
nière fois ses fonctions de maître de •chapelle lors de 
l'inauguration de l'Institution du Creïs-Ker; assis à l'har­
monium, il avait a.ccompa.gné le cantique « Heureux en­
fants d'une mère chérie »,dont il écrivit lui-même la pail.'­
tition . 
. Le numéro de juillet, deuxième de la deuxième année, 

fait le point sur l'année d'activité. Trait d'union entre 
les mobilisés, il a contribué à maintenir leur moral, mé­
morial des disparus, palmarès des honneurs décernés·, 
ol'gane de correspondance eollective. Quelques-uns vou­
draient la rédaction plus variée, plus vivante. Ils sont 
invi1Jés à l'alimenter par leurs ·contributions. Déjà Fran­
çois Riou a fourni un article sur << la Kulture · allem·ande, 
la Religion et la Liberté ». Le discours prononcé par 
Mgr Roull à la distribution des Prix évoque ses anciens 
maîtres au Collège de Léon: MM. Quidelleur et Audic, 
et ses •condisctples, dont le futur Père Berthelon, sous­
prineipal au Collège, puis O.M.I., avec qui il faisait tous 
les jours après-dîner une visite au Saint:-Srucrement; il 
fait l'apologie du bac·calauréat, nruguère déda~gné, mais 
encouragement à l'effort et surtout source de culture 
littéraire, scienti~que et philosophique. 
· A la rentrée d'octobre, plus de quatre ·cents élèves sont 
là; avec eux quelques professeurs mis en sursis d'appel. 
Les locaux ont été .cédés en entier par l'autorité militaire. 

Le bulletin de janvier 1918 publie un poème de seize 
quatrains << En l'honneur et renom de la Vierge Marie ... », 
dû à la plume « d'un de ·ceux qui furent les meilleurs ou­
vriers de la maison », mais qui a voulu rester anonyme, 

... sans laisser d'autre trace ou sillage, 
Pareil à l'Architecte inconnu du Creïsker ». 

(Sauf erreur, c'est la première fois que le mot est écrit 
ainsi). 
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En février 1918, M. l'abbé G. Pondaven commence l'ar­
ticle nécrologique, plus tard tiré .à part, de M. Audic, dont 
le portrait orne l'escalier de notre ·bâtiment •central. Van­
netais d'origine, il avait été précédé à Saint-Pol par 
son oncle qui ·classait ainsi les 'élèves: << Veut, peut; veut, 
peut pas; peut, veut pas; veut pas, peut pas »! Il fut, 
dit Mgr Roull, professeur aimable, exLgeant parfois, et 
M. Floch dira de lui: « N'a pas puni une seule fois pe:::J.­
dant ses quarante années d'enseignement », tant il avait 
d'ascendant et d'autorité persuasive ... Professeur à l'affût 
de tout ce qui pouvait servir à l'enseignement, il faisait 
évaluer la hauteur du clocher d'après les mesures d'an­
gles prises dans les cours de recréation. (En 1873, 75 m. 58; 
une mesure directe par un ouvrier donne 7.6 mètres; en 
1876, des réparations r~centes ·relèveront la point·e à 
77 m. 75). Il ruura passé à Saint-Pol soixante ans, mo­
dèle achevé de noblesse morale et de vie chrétienne. 
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Nécrologie 

M. Laurent ABILY 
Ancien Recteur de Pleyber-Christ 

De son vivant et depuis longtemps, il était entré dans la 
légende. Lorsque son nom était prononcé dans une réunion de 
confrères, on entendait les gorges se récurer, on voyait les mains 
s'agiter fébrilement à la hauteur de :a ceinture, et les spécialistes 
de l'imitation répétaient, « à la manière de >>, l'auteur, quelque 
propos où le mot << camarade >> revenait, appliqué non seule­
ment. à des personnes mais à des choses et même à des êtres 
mathématiques. 

D'ailleurs, le souvenir que l'on gardera surtout de lui est celui 
du professeur de mathématiques pittoresque, et redouté du moins 
jusqu'à un certain moment de sa carrière, mais à coup sûr 
qualifié; et bon nombre de ses élèves qui, par la suite, ont passé 
par les grandes écoles scientifiques: Centrale, Navale, Polytechni­
que, etc ... , pourraient rendre et ont rendu hommage à la qualité 
de son enseignement. 

Il était né en 1882 à Plougourvest; puis sa famille se trans­
porta à Guipavas où il passa son enfance. Entré au collège mu­
nicipal de Léon en 1895, il fut pe~sionnaire .à la maison Kérou­
las qui, on le sait, était comme un petit séminaire annexe du 
collège universitaire. Il y fut l'élève de professeurs ecclésiastiques 
ou civil: mais celui qui le marqua d'une profonde empreinte fut 
l'abbé Gabriel Pondaven, professeur de mathématiques, qui se 
doublait d'un éducateur remarquable. Celui-ci avait, dès l'abord, 
discerné dans le jeune Abily un élève particulièrement doué et 
lorsque, en dehors des leçons du cours, il lui arrivait de poser 
une question dont la solution demandait une certaine sagacité, 
c'est sur cet élève que se fixaient les regards des condisciples, 
et de lui que le professeur attendait une réponse qui s'avérait 
toujours judicieuse. 

A la fin de la rhétorique et sans s'être préparé à la seconde 
partie du baccalauréat, il entra au Grand Séminaire de Quimper, 
en octobre 1901. A la fin des années du Séminaire, il reçut !a 
prêtrise qui lui fut conférée par Mgr Dubillard, le 25 juillet 1907. 

Il fut d'abord envoyé en préceptorat et c'est alors qu'il pré­
para lui-même et passa la seconde partie du baccalauréat. Puis il 
fut nommé professeur au collège Saint-Louis de Brest. Mais l'ad­
ministration diocésaine connaissait ses aptitudes aux études su·· 
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peneures de mathématiques et, en 1905, il devenait étudiant à 
l'Institut Cat.holique de Paris. Il y reçut la formation de maîtres 
éminents, tels le R.P. Fouét, de la Compagnie de Jésus, qui l'ap­
préciât si bien qu'il le demanda plus tard, sans succès d'ailleurs, 

.à Mgr Duparc, .POUr .l'Ecole préparatoire aux Grandes Ecoles Scien­
tifiques de Sainte-Geneviève. 

Il n'était pas encore licencié qu'il était appelé d'urgence à 
l'Institution. Notre-Dame du Kreisker pour y remplacer son ancien 
maître, M. Pondaven, promu à d'autres fonctions. Un autre eût 
renoncé à poursuivre ses études supérieures, mois il sut mener 
de front la direction des classes d'examen et la préparation du 
dernier et du plus difficile des certificats, qu'il emporta de haute 
lutte, après une seule année. .- ' 

A l'Institution du Kreisker, où il enseigna plus de vingt-cinq 
ans, i 1 fut le professeur que le prestige de sa science et ses 
diplômes imposèrent à l'admiration de ses élèves. Ses classes se 
déroulaient dans un climat d'épures, d'équations et de sanctions 
agrémentées parfois cependant de lectures telles que << La Ba­
taille >>, de Claude Farrère (<< Décidément, les Russes tiraient fort 
mol. .. >>). Mois ces sortes de divertissements étaient rares, car 
il était consciencieux, exact sur le programme, exigeant jusqu'à 
l'e~cès. Peut-être d'ailleurs ·est-ce cet excès qui détermina à la 
longue chez les élèves une réaction dont s'étonnèrent, quand ils 
l'apprirent, ceux qui avaient connu le professeur indiscuté, ou 
visage sévère, avec sa belle barbe noire, son teint coloré, son nez 
busqué, son œil menaçant. Mais peut-être aussi, sans doute ~ê­
me, cette .sévérité apparente cachait-elle une timidité foncière 
contre laquelle il ne réussissait pas toujours à se défendre. 

N'ayant guère eu l'occasion d'exercer les fonctions proprement 
socercfotales, sauf au confessionnal et à la Congrégation de la 
Sainte;Vierge, dont il fut, pendant quelque temps, le directeur ou 
collège, il désira, un jour, les exercer pleinement, et demanda 
à entrer dans le ministère paroissial. Après un stage de plusieurs 
mois au Trévoux, il fut nommé recteur de Pleyber-Christ. 

La réputation de brillant professeur qui l'y précédait pouvait 
faire craindre à ses paroissiens qu'il ne fût pas à leur portée. 
Il eut vite fait de les rassurer. Si sa réserve naturelle lui inter­
disait de franchir les limites d'une discrétion convenable, il sut 
gagner leur confiance et leur. affection par ses manières simples 
et directes, sinon par son aisance à parler la langue bretonne; 
et ses visites, surtout aux moments pénibles de l'occupation, leur 
apportaient un grand réconfort. 

Il aimait son église qu'il enrichit d'un appareil d'éclairage 
propre à mettre en valeur le beau retable du maître-autel; il 
utilisait ses connaissances musicales pour relever l'éclot des offices. 
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Il ouvrit, dons son patronage, le seul cmema de Pleyber. Il ins­
titué les mouvements spécialisés de la J.A.C.F. et de la J.A.C. En­
fin, il décida la construction de l'école libre de Saint-Pierre, dont 
il-soumit les projets à l'administration di6césaine. Ainsi, cet intel­
lectuel sut se montrer un pasteur actif et .entreprenant. 

Mais quand, cédant à des ennuis de santé, il dut, en 1952, 
donner sa démission - et les paroissiens de Pleyber se rappellent 
encore ses adieux émouvants - ce fut pour retourner à l'en­
seignement et, avec l'autorisation de Monseigneur I'Evêque, pdur 
se mettre au servicè de cet enseignement dans la région parisienne. 
Il y passa trois ans, après quoi il rentra dans le diocèse. Il dut 
bientôt subir une intervention chirurgicale dont il se remit mal. 

Il se retira alors à Keraudren. Et c'est là que, le 10 août der­
nier, en la fête de Saint Laurent, son patron, il célébra son 
jubilé sacerdotal. Il était entouré de ses confrères de la maison 
de retraite, de quelques membres de sa famille, d'un petit cercle 
d'amis intimes, anciens condisciples du collège ou du séminai· 
re, anciens collègues et anciens 'élèves du Kreisker, anciens pa­
roissiens de Pleyber-Christ : ceux qui étaient restés le plus fidèle: 
à· son souvenir et qui, dans la circonstance, témoignèrent, de 
façon délicate, cette fidélité. Il était heureux de toutes les mar­
ques de cordiale ou déférente sympathie qui lui furent prodi­
guées ce jour-là. 

Il semblait qu'il retrouvait ses forces. On le vit à Saint-Pol­
de-Léon lors de la réunion des anciens élèves que présidait 
Mgr Sellee, évêque de Maurienne, qui eut pour lui une atten­
tion spéciale. Après les vacances, il voulut reprendre du service 
dans l'enseignement, et il se rendait une fois par semaine à Les­
neven pour y faire quelques cours à l'Institution de l'Immaculée. 
Ainsi, jusqu'au bqut, il montra son dévouement à la cause de 
l'enseignement libre, et l'on aime à croire que c'est pour cette 
cause sacrée qu'il fit, en pleine connaissance, le sacrifice de sa 
vie, lorsque, après une courte maladie, Dieu le rappela à L!Ji, le 
6 janvier 1958. 

L. M. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

Les Psaumes commentés par la Bible 
Les ainés du clergé ont étudié les Psaumes dans· les com­

mentaires de M. Férennés, professeur d'Ecriture Sainte au 
Grand Bèminaire de Quimper. Puis ,Mgr Soubigou, alors occu­
pant la même chaire, a pubUé un essai sur « La Beauté rayon­
nante des Psaumes ». Voici une œuvre plus vaste, puisque le 
tome II, récemment paru, compte 394 pages. Le tome I, sorti 
il y a quelques mois, a ébé salué par les revues comme une 
œuvre de valeur spirituelle et eXJégétique. Le tome III, présentant 
les 50 derniers Psaumes, est en préparation. 

L'auteur? L'abbé Pierre Guichou (c. 33), professeur d'Ecriture 
Sainte au Grand Séminaire de Quimper. 

L'éditeur? 'Les Editions du Cerf, 29, boulevard Latour-Mau­
bourg, Paris-7'. 

~arrières ~cientifi~ues 

et ~nsei~nement ~econ~aire 
TYPES DE CARRIERES SCIENTIFIQUES. · 

ENSEIGNEMENT: vocation moins glorieuse et moins exal­
tante, mais plus directement humaine et combien attachante. 

REC!Hl!;RCHE, pure ou appliquée (31 %) : Atomique, Char­
bonnages, Sidérurgie, Plétrole, Caoutchouc, ;Fonderie, !Saint­
Gobain, ·Rhône-Poulenc: 

INGENIEURS SPECIALISES (22 %) : hydraulique, aérodyna­
mique, physique nucléaire, étude des états de la matière, ther­
modynamique, automatisme, té1écommunication, chimie et génie 
chimique, géologie, biologie. 

DiiREJCTION, ORGANISATIOiN SCIENTI:FLQUE DU TRA­
VAIL (20 %). 

TEJC!HNiiQUES COMlMERCIALEJS (23 %). 

PREPARATION. 

:Ce qui importe avant tout, ce n'e~t pas l'accumulation de 
connaissances, mais l'acquisition de méthodes, de façons de 
penser. 
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Les programmes ne sont pas trop développés, mais les élèves 
trop jeunes et les vacances trop longues. 

Davantage d'exercices, faits pàr l'élève seul, puis corrigés avec 
soin. 

!Mythe de l'inaptitude aux Mathématiques: il suffit de savoir 
fixer son attention et d'avoir un minimum d'ordre et de logique. 
En d'autres termes, un peu de courage et d'application d'esprit 
soutenue. 

VOCATION. 

iDans Ull monde OÙ, par le progrès scientifiqUe et technique, 
l'homme se libère sans cesse davantage des tâches matérielles, 
c'est vers les tâches spirituelles que ·les hommes devraient nor­
malement se tourner : dignité suréminente des activités di­
rectement spirituelles, du sacerdoce par exemple. 

rSi le goût personnel doit etre pris en considération dans le 
choix d'une carrière, il ne faut pas oublier que ce goût s'édu­
que et que, dans sa manifestation spontanée, il peut être mar­
qué d'une facilité, voire d'un matérialisme pratique, qui fait 
juger inexactement l'intérêt et la portée d'une carrière et ·qui 
conduit à ne pas prendre en considération les exigences spi­
rituelles auxquelles doit être subordonné le choix d'un avenir 
professionnel. 

CONCLUSIONS. 

[)ans l'ambiance actuelle, les carrières « mécaniques » béné­
ficient d'une faveur excessive, au détriment des carrières « bio­
logiques » (agronomie, sciences alimentaires, recherches médi­
cales). 

Les carrieres actives sont trop recherchées aux dépens de la 
recherche, plus austère, mais plus profondément exaltante. 

iLa fascination des choses rend aveugle à la beauté des tâches 
« humaines », enseignantes et éducatrices. 

Le Directeur-Gérant: Joseph GUELLEC. 

IMPRIMERIE DU << TELEGRAMME >>, PLACE WILSON • BREST 

'Pour vos bonnes bouteilles . . . 
Une bonne adresse: 

BREST - 41, rue Yves-Collet( 41 - BREST 

Téléphone: 44-12-57 

Gu:vPÉRON 
Mme ~Guy PÉRON 

Représentant 
en VINS FINS 

« PETITE CAVE 
ARMORICAINE» 

LA CERTITUDE D'ETRE SERVI EN CONFIANCE 

Pour tous vos vêtements, 
........ -.. -............................................ ------ .... -- ............ -

TAILLEUR CONFECTIONS 

Homme et Dame 

30, rue du Général-Leclerc/ 30 

.SAI NT -POL-DE-LEON 
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ATTENTION! 
VOICI lE NOUVEL INTITUU DE NOTRE C.C.P. : 

Rennes C.C. 300-04. M. l'abbé J. Guellec, 
Trésorier du bulletin « Le Kreisker », 

2, rue Cadiou, Saint-Pol-de-Léon 

Et voici nos nouveaux tarifs d'abonnement (1 an) 
(cf. réunion du 21 août) : 

Tarif plein : 1.000 francs si possible 
(s'abonner à 800 f.rancs 
plutôt que de s'abstenir) 

Tarif pour étudiants : 500 francs 

Nous servons c:e numéro en spécimen aux tout jeunes 
<< anciens » et aux << anciens >> du cours. 33 non· encore abon­
nés, leur donnant ainsi l'occasion de s'abonner s'ils le désirent. 

Les abonnés sont censés accepter de renouveler leur abonne­
ment, à moins d'avoir manifesté l'intention contraire. 
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En dernière heure 

nous· parviennent les nouvelles que voici, 

concernant deux prêtres diocésains 

anciens du collège. 

Monsieur le chanoine René Kerauhet, 

jusqu'ici curé-doyen de Lesneven, 

est nommé Vicaire général. 

Monsieur l'abbé Joseph Gu.iriec, 

ancien élève et ancien professeur, 

jusqu'ici curé-doyen de Lanmeur, 

est nommé curé-doyen de Plouzévédé. 
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N.D.L.R. - L'article suivant relate des activités de nos vacances .de 
Pâques 1958. Son rédacteur a rassemblé quelques notes de ses cama­
rades de voyage écrites au cours du troisième trimestre. 

Voyage "' a Paris 1958 

Le groupe pour le voyage à Paris est plus étoffé .cette année, 
nous étions quatorze. Nous arrivons à Montparnasse le samedi 
matin. Notre premier contact avec le métro est, évidemment, 
assez mouvementé... finalement nous nous retrouvons à Pigalle. 
Ce n'.est pas par un désir d'émancipation que nous avons choisi 
de loger à la Cité des Jeunes de la rue Victor-Massé, mais bien 
parce que nous n'avons rien trouvé d'autre, ·encore heureux que 
M. Nicol ait été là. D'ailleurs le séjour n'a pas été trop désa­
gréable; sans doute nos voisins étaient-ils un peu ébahis de voir 
une soutane se promener calmement dans le quartier, mais après 
tout on annonçait déjà la « première ».du film « Le désert de 
Pigalle ». 

Dimanche des Rameaux, comme l'année dernière nous avons 
été à Saint-Séverin; mais cette fois nous n'avons pas eu la chan­
ce d'y rencontrer des anciens du collège; il est vrai qu'il était 
difficile de reconnaître quelqu'un dans cette foule. Nous som­
mes arrivés un peu tard: c'est loin, Pigalle ! et nous n'avons 
pas pu assister à la procession des Rameaux comme l'année pré­
cédente; dommage, avis à nos successeurs ! Elle nous a pour­
tant impressionnés, cette foule par son attitude recueillie : déci­
dément, nous, Bretons, qui nous rassemblons sans grande con­
viction dans nos églises de paroisse, nous avons besoin quelques 
fois de rencontrer ces chrétiens de Paris. 

Nous nous sommes ensuite promené dans le Quartier Latin, 
où quelques-uns d'entre nous vivront sans doute l'année pro­
chaine. Il n'y avait presque personne dans les rues, on ne voit 
plus les Parisiens le dimanche matin, et nous avons pu flâner 
à loisir, en bavardant, en admirant, sans nous presser (quel 
scandale !l. Le Panthéon a eu l'honneur de notre visite, où nous 
avons fait mémoire, évidemment, de îa fameuse expérience de 
Foucault: nous venions de l'étudier quinze jours auparavant; 
l'église Saint-Etienne-dLt-Mont, avec son Jubé, encore plus beau 

· que celui de Lambader; la Tour de Calvin. 
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L'après-midi, visite du château de Versailles. Je ne vais pas 
vous décrire de long en large le château, simplement ce qui nous 
a le plus frappé, les pavés disjoints de la cour d'entrée, énormes 
à côté de ceux des rues de Morlaix (je suis de Carantec); la 
salle des bustes, où trône le colonel Marzin, intime de Louis XIV 
(ancêtre de René?), les portes dérobées, l'œil de bœuf, les esca­
liers secrets, témoins de l'histoire obscure du palais, qui font 
les délices de notre professeur d'histoire ... 

Lundi la Ci~é, les quais de la Seine, la Conciergerie, Notre­
Dame, la Sainte-Chapelle, la P. J ., où François-Louis a retrouvé 
son âme d'inspecteur, le musée du Louvre. 

M. le sous-directeur du Zoo de Vincennes en personne, ami 
de M. Nicol, nous a fait visiter le Parc. Notre guide nous fit 
d'abord l'historique du Parc zoologique, et nous exposa l'avon· 
tage de la présentation des animaux, non plus dans des cages, 
mais vivant presque dons leurs décors naturels. 

Il nous parla des problèmes que posent l'hygiène et la santé 
des animaux, gavés par les visiteurs de pains, de fruits ... de balles 
de ping-pong, d'épingles de nourrice. En nous quittant M. le 
sous-&recteur nous dit qu'il souhaitait voir un futur vétérinaire, 
parmi nous, 'venir l'aider (avis à Pierrot D. 

Le mardi matin nous avions au progràmme : Montmartre. Ça 
tombait bien, car ce jour-là il· y avait grève du métro; et cha­
cun sait que Montmartre est à deux pas de Pigalle. 

Nous sommes un peu étonnés en arrivant à Montmartre après 
avoir passé quelques jours dans Paris. Après le Louvre, Notre­
Dame, les grands boulevards, nous voilà replongés dans l'atmos­
phère d'une petite ville. Ce ne sant plus .les immeubles unifor­
mément noirs, mais de petites maisons, des boutiques et des 
cabarets bien de chez nous, des ruelles tortueuses et même des 
moulins à vent. Une oasis où, provinciaux un peu désorientés, 
nous nous sentons res pi rer. 

Avant de prendre contact avec le monde des peintres, il nous 
faut gravir les escaliers de la butte, durs aux miséreux d'après 
la chanson. Mais il est encore trop tôt pou~ les artistes, et nous 
visitons le Sacré-Cœm. Nous admirons surtout l'harmonie des 
lignes, la symétrie et la majesté de sa coupole. Les vitraux style 
Picasso nous intéressent tous, sans que tout le monde les admire. 
Dans la crypte, une exposition sur le Père de · !Foucauld nous 
retient plus longuement. 

A la sortie, nous avons l'occasion d'observer un peintre à l'œu­
vre. Quelques coups de pinceau désordonnés et la basilique prend 
forme. Mais nous ne restons pas longtemps, car la brume nous 
empêche d'admirer la ville. D'ailleurs nous nous rachetons l'après­
midi, car, toujours à cause de la grève, nous nous dirigeons à 
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pied, un peu au hasard, .dans différentes directions; c'est un 
véritable délice que de se promener sans but précis dans les rues 
de Paris. 

Paul Férec nous a récemment parlé de Garches, où se sont 
rassemblés les anciens de Paris cette année, aassi je ne parlerai 
pas beaucoup de cette visite, qui pourtant fut encore le « clou >> 

.du voyage. Du train nous saluons les arcs du futur palais des 
expositions. M. Nicol nous accueille vers onze heures à l'lnsti­
hH Pasteur. Avant de nous faire visiter les bâtiments et· les ins­
tallations, il nous reçoit dans son bureau et nous fait l'historique 
de l'Institut et de la propriété sur laquelle il se trouve installé. 
Puis dans la chambre où mourut Pasteur, nous signons le « Livre 
d'or.» de la maison, sur lequel nous reconnaissons au passage 
les signatures de quelques-uns dè nos illustres prédécesseurs. Nous 
passons dans les écuries où d'innocents quadrupèdes attendent 
d'être saignés sur l'autel de la science. Dommage que M. Nicol 
ne soit pas turfiste, il aurait pu se monter une belle écurie. 
L'après-midi, après un repas des plus sympathiques; nous visi­
tons l'anr,~exe de l'Institut. Tous les bâtiments qui la composent, 
avec toutes !·es installations ultra-moderne's qui l'équipent ont 
été mis en place en un temps record. Cette annexe a permis 

. d'augmenter considérablement la production et de subvenir lar­
gement non seulement à tous les besoins français mais aussi 
d'intensifier l'exportation. M. Nicol nous explique alors le fonc­
tionnement des appareils et les diverses étapes de la fabrication 
du vaccin et du sérum. 

Puis nous nous rendons à l'hôpital Poincaré situé en face de 
l'Institut Pasteur. Sous la conduite d'un membre du personnel 
nous visitons successivement des classes, des salles de jeux, des 
dortoirs, des ateliers, des salles de rééducation. C'est avec une 
profonde émotion que nous avons effectué cette visite; comment 
rester insensible devant la souffrance et la détresse de tant 
d'enfants, d'adolescents et d'adultes frappés par la poliomyélite? 

Le soir, après une nouve.lle visite à l'Institut, d'un second bâti­
ment, où le vaccin est mis dans des ampoules, nous disons au 
revoir à M. Nicol. « Ce n'est qu'un au revoir. » En effet, non 
content de nous avoir consacré cette journée il nous attend le 
dernier après-midi de notre séjour, pour nous conduire, dans sa 
voiture et celles de l'Institut, à !Flins, pour visiter l'immense usine 
Renault. Il me faudrait des pages et des pages pour donner un 
aperçu exact de ce qu'est « Flins »; cette usine emploie plus 
de cinq mille personnes et dans ses réfectoires sont servis chaque 
jour 12.400 repas; on la considère comme la plus moderne du 
monde. Guidés par un agent technique nous avons assisté, le 
long de multiples chaînes, au montage d'une « Dauphine », il 
en sort une toutes les quarante-trois secondes. 
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Un dernier mot sur les spectacles que nous avons vus; ils sont 
peu nombreux; quelques films, dont « Le pont de rivière Kwaï »; 
pour quelques-uns, une ou deux soirées avec Marino Marini « his­
toire de voir ce que c'est... », pour d'autres, un concert à la 
salle Gaveau: les. solistes de Zagreb, et l'admirable « Procès 6 
Jésus » au théâtre « Hé.bertot >>, dont on a déjà tant parlé. 

POLLOI. 

\ 

Le Carnet 

de nos Familles 

NAISSANCES 

- Sophie, fille du lieutenant Pierre Rousseau, c. 40, à 
WittUch, le 13 juillet 1958 (S.P. 69.139). 

- Christine, fille d'Olivier M oal, ·c. 30, à Saint-Pol, le 
2 août (3, rue de la Rivel. · 

- Anne, fille du pharmaden-lieutenant Olivier Créach, 
· c. 50, à Lyon, le 19 août (108, rboule·vàrd Pinel). 

- Chantal, fille de Louis Castel, c. 47, à Saint-Pol, le 
21 août (6, rue Cadiou). 

MARIAGES 

- Michel Jestin, c. 54, a épousé Mlle Anne DénieZ, à 
Saint-Pol, le 31 juillet 1958 (29, rue Général-Lecleœ). 

- Marcel André, c. 49, Ingénieur E.S.A., a épousé Mlle 
Claudine Rochedreux, à Concarneau, le 7 août (Keran­
goaguet, Carantec). 

- Mlle Josette Trividic, sœur de Gérard, 'c. 58, a épou­
sé M. François Hayon, à Tours, le 9 août (24, :rue Géné­
r3il-Lederc, Saint-Pol). 

- Mlle Yvonnick Guillou, fille du commandant Ray­
mond Guillou, .c. 23, et sœur de Raymond, Marc et Her­
vé, anciens élèves, a épousé M. Jean Norbert, à Saint­
Pol, le 20 septembre (1, rue du Colombier). 

.DECES 

- L'abbé Albert Le Stang, aniCLen directeur de l'école 
Saint-Martin de Br·est, le 9 j uiHet. 

- Mme veuve Saillour, de Plougourvest, mère de l'abbé 
François Saillour, 'c. 26, re-cteur de Penhars. 

- Mme veuve Kerroch, de Saint-Pol, mère de l'abbé 
François Kerroch, recteur de Loctudy. 

- Mme Louis Guivarc'h, mèr.e de Jean, Pierre, Yves, 
Louis et Alain, anciens élèves, à Saint-Pol, le 6 août. 



-8 .. -

- M. Yves Glorennec, père de Pierre-Yves, élève de 
Seconde, et de Alain, élève de Sixième, à Saint-Pol, le 
10 août. · 

- M. Paul Guillerm, père de Hervé, c. 49, et de Jean, 
élève de Quatrième, à Plouvorn, le 3 s-eptembre. 

- M. Marœl Prigent, frèœ d'Elie; élève de Philo, à 
Plouvorn, le 13 .septem'br~. 

- M. Jaftrès, père de JuUen, à Lampaul-Guimiliau, le 
9 août. · 

- Mme Roué, mère de Mine Le Verge, employée au 
Collège, à Cléd!er, le W août. 

-Mme veuve Claude Hernandez, grand'mèr·e de Geor­
ges et Jean Vannier, élèves de Quatrième, à.Douarnenez, 
le 23 juil1et. 

- Paul Le Tallec, « Per Klemgan .», .chevalier de la 
I.Jégion d'honneur, médaille militaire, croix ·de' guerre 
1914-1918, décèdé le 15 août à Nyon (Suisse) et inhumé 
à Trébeurden, le 1er s.eptembre. . 

~OMINATIONS ECCLESIASTIQUES 

Par déciSion de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 

- Aumônter de l'Ecole Saint-Blaise, à Douarnenez, 
M. Jean Congar, c. 29, dire!Cteur .de l'Ecole Sainte-Croix, 
à Qutmperlé. 

- Recteur de Locquirec, en r.empla.cement de M. Louis 
Le Neuder, .démisaionnaire pour raison de santé, M.. Fran­
çois Rolland, aumônier de l'Hôpital"' Hos-pice de Quim­
perlé. 

- Professeur à l'Ecole Sa.int-Joseph de Morlaix, M. 
Joseph Créac'h, ·C. 38, précédemment professeur au Petit 
Séminaire de Poitiers. 

- Curé-Ar·chiprêtre de Saint-Louis de Brest, M. André 
Pailler, -c. 28, chanoine honoraire, curé de Saint-Louis 
de Brest. · 

- All!môni<er de l'Hospice dè S:aint-'Db!égonnec, M. Lau­
rent Abgrall, c. 1903, recteur de Saint-Servais. 

- Vicaire à Moëlan, M. Yves Fily, vicaire à Cléder. 

- Vtcaire à Plomodi-ern, M. Jean Guénégan, c. 44, . 
vicaire à Oo:rnbrit. 

- Vicaire à Plomeur, M. Lucien Manach, •c. 50, sur- · 
v;eillant au Petit Sémdnaire. 
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- Vicaire à Huelgoat, M: Jean Harré, c. 48, ~ncien 
vicaire-strugiaire au Bouguen. 

- Professeur-stagiaire au Collège de Saint-iPol, M. 
Hervé Camès, •c. 49, leune prêtre de Ploudalmézeau. 

- Vicaire à Kérinou, M. Fra'IJ,çois Kerdilès, c. 39, pro­
:f)esseur au Collèg.e de Saint-Pol. 

'---- Aumômer de la Retraite de Lesnev-en, M. Yves 
Oarott, déta.ché au diocèse d'Oran. 

- Vi-caire à Pou1goazec, M. Raymond Guivarc'h, ancien 
surveillànt, :puis vi-caire à Léchia:gat. 

SUCCES ET PROMOTIONS 

Le .docteur Joseph Moreau, c. 31, médecin-conseil, a été 
promu au grade de -chevalier de la Légion d'honneur, à 
titre militair-e (ancien déporté résistant). 

L'rubbé Yvon Castel, c. 45, professeur au Collège Saint:.. 
Joseph de Morlaix, a obtenu le Oertifi·cat de Littéraiture 
Française. 

(Nous nous permettons ·de souligner que cinq sur 'les, 
six des prêtres du diocèse à obtenir des succès . Univer"'­
sttaires en juin dernier sont des Anciens du Kreisker, et 
qru'ils y ont obtenu huzt certificats). · 

Pierre Quéméner, •Cours 32, responsrub1e -diocésain. de 
la Fraternité catholique des Mala.des, a été nommé mem­
bre ·de l'équip-e n~tionale. du Mouvement. 

JUBILE SACERDOTAL 

M. le Chanoine Méar, r·ecteur ·de. Plouvorn, ancien Supé­
ri:eur au Kteis~er, a ·célébré s-es Noces d'Or s!llcerdotales à 
Plouvorn, le 9 octobre. · 
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Réunion des Anciens 
21 Août 1958 

CEREMONiE RELIGIEUSE 

Comme choque année, la réunion des Anciens s'est ouverte à 
9 h. 30 par une messe au Kreisker. Ce fut, cette année, Mgr Favé, 
évêque auxiliaire de Quimper, lui-même ancien élève, qui célé­
bra la messe, messe en l'honneur de sainte Jeanne de· Chantal, 
dont M. Gauthier lut les textes propres en montrant qu'ils pou­
vaient s'appliquer à nous. 

Après l'Evangile, Mgr Favé prec•sa avec beaucoup de simplicité 
le sens de n"'otre réunion au pied de l'autel. Nous y sommes venus 
pour prier et nous rénover, car les difficultés de la vie nécessitent 
un renouvellement périodique. Nous sommes venus nous retrem­
per dans l'atmosphère de nos années de collège pour raviver 
en noUs la vérité. Nous y voulons prier ensemble, avec le Christ 
vivant parmi nous: « Que deux ou trois, en effet, soient réunis 
pour prier en mon nom, je suis là, au milieu d'eux. >> Nous cher­
chons à faire passer notre vie par le Christ. Réunis dans la cha­
pelle du collège, nous représentons tous ceux qui y ont passé; 
nous portons leurs intentions. 

Nous sommes venus participer au Sacrifice du Christ. Il nous 
y donne son Corps, mais aussi sa Parole, par l'Evangile notam­
ment. Celui que nous venons d'entendre nous parle du Royaume 
des Cieux comme d'un trésor, d'une perle de grand prix. Il nous 
rappelle que l'essentiel dans notre vie c'est notre amitié avec Dieu. 
Ce n'est pas ainsi que l'entend la sagesse du monde. Et ceux 
qui veulent appliquer la sagesse de l'Evangile passent pour fous. 
Ces deux sagesses se heurtent: il faut opter pour l'une ou pour 
l'autre. 

On entend souvent· dire d'un homme: « Il est arrivé. » Qu'est­
ce à dire? En général, on veut dire qu'il a réussi. dans ses affai­
res. Mais a-t-il réussi sa vie? C'est tout autre chose, et c'est 
l'unique nécessaire. Au soir de notre vie, nous devrons nous poser 
la question: « Ai-je réussi ma vie ? Ou bien ai-je passé à 
côté de la pierre précieuse sans la découvrir? » Ne nous laissons 
pas éblouir par les réussites apparentes, extérieures. La vie du 
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Christ, appare~ment, était un échec complet: ce fut la plus mer­
veilleuse réussite. Il en est souvent de même pour ses disciples. 
Demandons à Dieu de foire pénétrer cette vérité en nos âmes. 
Si nos vies n'avaient pas d'épreuves, ce serait signe que nous ~e 
sommes pas sur la bonne voie. La voie de la Croix, voilà quelle 
est la. voie où le germe du Royaume peut se développer. 

Pendant l'Offertoire, on chanta quelques couplets du cantique 
traditionnel à Notre-Dame du Kreisker: « Vierge, toujours garde 
nos cœurs! » 

Au « Memento » des défunts, on fit mémoire des· anciens 
décédés depuis la précédente réunion, ou dont le décès a été 
connu depuis: 

M. Pierre Pouchus, professeur au Collège de Léon de 1905 à 
1912, le 8 août; 

M. Charles Bernard, .cours 1935, professeur au Kreisker de 39 à 
4 1, à Plonévez-du-Faou, le 4 septembre; 

M. l'abbé Goulven Le Borgne, ancien surveillant au collège, à 
Saint-Pol, le 12 octobre; 

M. l'abbé Guillaume Kerhervé, recteur de Loc-Maria-Piouzané, le 
27 novembre; 

M. le chanoine Auguste Lespagnol, du Chapitre cathédral de 
Quimper; 

M.· l'abbé Laurent Abily, cours 1901, ancien professeur, à Brest, 
le 6 janvier; 

M. l'abbé Jean Rolland, de Landivisiau, ancien recteur de Locro­
nan, à Saint-Pol, le 27 mors; 

M. l'abbé Jean-Paul Cocaign, cours 1895, chapelain à Ergué­
Armel, le 6 mai; 

François Brane!lec, Pierre Oulhen, Jean Têtard, décédés acciden­
tellement le 25 mai; 

Le docteur Alexandre Glérant, à l'île de Batz, le 9 juin; 

Michel Combat, ancien employé au collège, à Saint-Pd!, le 29 jan­
vier. 

La cérémonie religieuse finit par la cantate: « Heureux en­
fants d'une mère chérie », dont Edmond Roubelat chanta les cou­
plets. 

SEANCE D'ETUDES 

L' êtude de troisième division . accueillit ensuite l'assemblée 
des Anciens, qui, entre temps, avaient pris contact entre eux. 

M' André Chape!, président de l'Amicale, ouvrit la séance par 
la mention des Anciens qui se sont excusés de ne pouvoir répon­
dre à l'invitation: 
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- le chanoine Paul Corre, curé-doyen de Châteaùneuf-du-Faou, 
retenu par les préparatifs de son grand Pardon, auquel il conviait 
les amis de Notre-Dame; 

- Alexandre Robin, retenu par les congés de ses employés, 
qui adressait' un amical souvenir à tous, particulièrement à ceux 
des cours 1 6 et 1 7; . 

Augustin Grall, notaire honoraire à Nantes; 

Jean Caroff, pharmacien militaire à Marrakech; 

le R.P. Marcel Bellec, O.M.I., en retraite ce jour-là à Soli­
gnac, avant de regagner Notre-Dame de Neuvizy (par Launois, Ar­
dennes), qui se fait une joie de venir à Brest. pour travailler à la 
Mission générale de novembre; 

- Pierre Quéguiner, préparant des choralies à Charleroi, en 
vue du congrès des chorales de Bruxelles; 

l'abbé Charles Lyvolant, aumônier au· sana de Guervénan; 

l'abbé Jean Breton, de Plouvorn; 

l'abbé Claude Chapalain, de Saint-Pol; 

M Guillaume, de Quintin; 

le R.P. Marcel Couloigner; 

M' Michel Lemoine, empêché au dernier moment; 

Gabriel Morvan, qui vient d'embarquer; 

François Caroff, qui a commencé la journée avec nous, mais 
a dû s'en aller; 

- Jacques Trousse!, avoué à Lannion, qui s'absentait de 
France; 

- le docteur Joseph Moreau, de Mont-Saint-Aignan, qui ve­
nait de terminer ses vacances; 

le docteur René Le Deunff, de Gourin; 

enfin Je R.P. Pierre Kerzoncuff, O.M.I., à Pontmain; qui 
excuse en même temps les Pèr~s Le Goff et Fichou et signale qu'il 
connaît à Fougères plusieurs médecins anciens de Saint-Pol, au 
moins les docteurs Abgrall et Mazéas qu'il a l'occasion de ren·· 
contrer. 

Après cette lecture, le président lance une bombe sur l' assem­
blée. Rassurez-vous: il n'y eut pas de victimes, à moins que 
M. Louis Nicol?!... En deux mots, il démissionna. Il avait déjà 
voulu se démettre du temps où M. Mével était Supérieur, mais il 
avait dû plutôt se soumettre au bon plaisir de M. le Supérieur 
et du peuple souverain des Anciens décidant son maintien à main,s 
levées. Il entendait bien cette fois-ci reprendre sa liberté .. Et 
pour couper court aux hésitations, il fit désigner comme son suc-
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cesseur Louis Nicol, précisément, déjG! à la tête de la section 
parisienne. Il acceptait d'ailleurs, si l'on y tenait, un titre de vice­

.Président. 

Louis Nicol voulut protester, mais M' André Chape!, usant per­
fidement des derniers instants d'autorité que lui conférait la char­
ge qu'il déposait, lui refusait le droit d'exprimer ses objections. 
A René Le Parc. lui demandant les raisons de son désistement, 
André Chape! allégua l'utilité d'infuser un sang nouveau à l'As­
sociation. Quand enfin il put parler, Louis Nicol objecta qu'il 
fallait choisir un président sur place, au moins tout près de Saint­
Pol, et plus jeune. Rien n'y fit. Toutefois, M. Quéméneur souligna 
que les objections de M. Nicol étaient judicieuses. Mais si M. Cha­
pel restait vice-président et si Michel Lemoine était promu secré­
taire comme le président démissionnaire venait de le proposer, 
la coordination de trois générations d'anciens, à la tête de l'Ami­
cale, pouvait présenter des avantages. finalement, on se mit d'ac­
cord. Louis Nicol devient ·président de l'Amicale des Anciens, 
assisté d'André Cha pel 'comme vice-président et de Michel Le­
moine comme secrétaire. 

RAPPORT DU .SECRETAIRE 

M. Francis Quéméneur adresse à tous, spécialement aux non­
convoqués, ses remerciements pour être venus. Cette année 650 
invitations ont été lancées, à partir du 6 août: moins que l'an 
dernier, avec un résultat à peu près aussi bon. 

Il se réjouit de constater que plusieurs Anciens, notamment 
Albert Coquil, Louis Nicol, Luc Rapine, Jean Chomé, Georges Pi­
chon ont collaboré au bulletin par des lettres fort intéressantes et 
fort appréciées. Un merci spécial à M. le chanoine Le Meur, à 
qui nous devons maint article nécrologique, mais aussi des com­
pléments d'information, en réponse aux questions posées dans cer­
taines chroniques. 0 lecteur diligent! Toutefois, on souhaite qu'un 

·plus grand nombre se décide à collaborer. Uean Picart aurait pro· 
mis un article s~r la Martinique: nous le recevrons avec grand 
plaisir). 

Le secrétaire a cherché à relancer quelques Anciens, les priant 
de prendre contact avec les amis de !~ur région. Louis Bizien a 
fait un bon travail pour les Côtes-du-Nord (sans parler des photos 
de la dernière réunion, qu'il nous apporte). Des autres membres 
du bureau, choisis de façon à atteindre le plus de provinces pos­
sible, rien n'est ven1.,1. Il s'ensuit qu'à part le fichier des Côtes-du­
Nord, et celui çle Paris, notre fichier géographique ne s'est guère 
enrichi. Le secrétaire précise qu'il a entrepris aussi un 'répertoire 
par cours, ,un .,,autre par profession, sans compter, bien. sûr, le 
fichier alphabétique. 
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· Albert Coquil et . Paul Potard se sont préoccupés de recher­
cher les traces des Anciens du cours 47. Le bulletin vous a dit 
q~e si la plu~art ont pu être l,ocalisés, peu ont donné signe de 
Vie (cf. bulletm de mai, ·page · 19). 

Cette année, les Anciens du cours 33 ont pris l'initiative de· 
provoquer une réunion particulière. Il serait souhaitable que de 
telles initiatives se poursuivent, en relançant avant la réunion 
annuelle les Anciens de tels cours en particulier (pour Je dixième 
vingtième, vingt-cinquième anniversaire du cours, par exemple): 

Le secrétaire des Anciens étant chargé au collège de Jo. docu­
mentation sur les carrièrés se trouve donc en rapport avec les 
ser_vices du B. U.S. de Rennes, dont il reçoit revues et monogra­
phies, sans oublier les réponses aux questions posées par les éJ.èves. 
(Les parents peuvent également passer par son intermédiaire). 

· Des articles d'allure personnelle seraient néanmoins bienvenus. En 
outre, les jeunes sont heureux d'entrer en rapports avec des aî­
nés déjà avancés dans une carrière entrevue. D'autre part c'est 
Louis Nicol qui le souligne, les chefs d'entreprise donnent 'volon­
tiers la p~éférence à des jeunes présentés et recommandés par 
leurs relations. Les examens peuvent garantir la capacité techni­
que des candidats. Les chefs d'entréprise aiment aussi avoir une 
idée de leur voleur .humaine. Préséntés par des Anciens en liaison 
avec le collège, les candidats méritants seront en meille.ure posi-
tion. D'où l'intérêt de ces contacts. . · 

Pour le bulletin, continue M. Quéméneur, nous avons cherché . 
à en améliorer le service: régUlarité de parution, variété des ar­
ticles et de la typographie; quelques photos empruntées aux cli­
ch_és du_ << Té~égramme », en tlttendant d'être assez rich~s pour 
faire mieux, Si quelques Anciens désiraient obtenir tel ou tel des 
bulletins recensés dans la chronique « Rétrospective >>, qu'ils sa­
chent . que beaucoup de numéros nous restent en de multiples 
exemplaires. 

RAPPORT FINANCIER 

M. Pierre Quéré présenta tJiors le rapport financier du bulle­
tin. 

L'année scolaire écoulée a vu s'accroître considérablement le 
prix de revient du bulletin, comme il apparaît par le bilan sui­
vant: 

RECETTES 

Excédent de l'année 56-57 ..... . 
325 abonnements d'Anciens ...... •. ·. 
327 abonnements d'élèves . . . . . .. . 
Publicité · .. 

33.024 fr. 
176.186 fr. 
144.450 fr. 
30.1i5 fr. 

"' . Total des recettes .. 353.785 fr. 
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DEPENSES 

1 0.000 couvertures . . . . . . . . . . • . 
Frais du C.C.P. (imprimés et taxes) .. 
« Kreisker >> de décembre (750 exemplaires) 
« Kreisker >> de janvier (700 exemplaires) .. 

. « Kreisker » de mai (700 exemplaires) .. 
« Kreisker >> de juillet (700 exemplaires) .·. 
Expédition et ·frais divers . . • . · . . . . . . 
Invitations à la réunion (imprimés et timbres) .. 
Prix des Anciens Elèves et Prix Mlle Floc'h .. 

Total des dépenses . . . . . . . . 

43.680 fr. 
1.700 fr. 

75.065 fr. 
91.380 fr. 
75.820 fr. 
70.530 fr. 
25.490 fr. 

8.470 fr. 
3.400 fr. 

395.535 fr. 

La différence entre dépenses et recettes se chiffre par un défi­
cit de 41.750 fr. pour l'année 57-58. 

Il faut donc augmenter les tarifs d'abonnement et de publicité. 
Pour la pùblicité, instruits par l'expérience, nous avons réajusté les 
tarifs.' Après délibération, le tarif normal d'abonnement pour 
un· an (quatre numéros) a été porté à 1.000 francs, avec la possi­
bilité, pour ceux qui trouveraient ce chiffre disproportionné à 
leurs moyens, de s'abonner à 800 francs. (Sans contribuer à ré­
duire le déficit, ils ne seront pas à charge au bulletin). L'abon­
nement pour les étudkmts est porté à 500 francs. 

Le seul moyen de maintenir ou de reprendre des tarifs. plus 
raisonnables,. fit remarquer Francis Quéméneur, serait de procu­
rer au bulletin de nouveaux abonnés en grand nombre. Le coût 
de l 00 numéros supplémentaires du bulletin serait beaucoup 
inférieur ou revenu fourni par l 00 abonnements supplémentai­
res. Si nos difficultés financières sont si grandes, c'est faute 
d'abonnés assez nombreux. Beaucoup d'Anciens ont alors mani­
festé l'intention de faire de la propagande pour le bulletin auprès 
des Anciens qu'ils ·connaissent. Souhaitons qu'ils s'en souviennent. 
De notre côté, nous avons repris cette année le système du re­
couvrement postal pour les retardataires. L'annonce de ce recou­
vrement a amené quinze retardataires à prendre les devants. 
Trente-deux cartes-remboursement sur quarante-deux ont été ho­
norées. C'est ce qui explique en partie le nombre des abon­
nés oit passé de 229 en août 57 à 325 en août 58. (A la date 
où ces lignes sont écrites, nous avons reçu 124 abonnements 
pour l'année 58-59, dont 35 nouveaux. Nous souhaitons que les 
autres nous parviennent sans trop tarder, car les 98.900 fr. 
recueillis pour le bulletin le 21 août ne nous donnent pas, une 
fois le déficit comblé, une réserve suffisante pour couvrir les frais 
du présent bulletin. Les Anciens seront-ils assez empressés pour 
nous éviter d'avoir à chercher des fonds en attendant de recevoir 
leur cotisation?) 
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A la fin de Ici séance d'études, Monsieur ·l'Econome apporta 
des précisions d'ordre architectural et d'ordre financier sur les 
nouveaux travaux en. cours. 

EN SOUVENIR DE MADEMOISELLE FLOC'H 

L'assemblée générale du 22 août 1957 avait décidé de perpé­
tuer le souvenir de Mlle Floc'h par l'établissement d'un prix de 
latin pour l'élève le plus méritant de Sixième, et par une plaque 
commémorative. Le « Prix Mlle Floc'h » a été attribué au vain­
queur d'un concours mettant aux prises les meilleurs élèves des 
deux << Sixièmes », en fin d'année scolaire, précise Monsieur le 
Supérieur. Le lauréat a remarquablement réussi la version et le 
thème sans dictionnaire, en quoi consistait le concours. C'était 
en fait, le meilleur élève de latin à la fin de l'année, bien qu'il 
n'ait pas remporté les prix de latin de sa classe, prix portant sur 
les trois trimestres. La valeur des copies des candidats témoigne 
que la tradition de culture latine, à laquelle Mlle Floc'h s'est si 
souvent consacrée avec tant de dévouement, se .maintient au col­
lège. · 

En sortant de la salle d;étude, on se groupa devant la plaque 
commémorative. En quelques mots très simples, Louis Nicol rap­
pela le dévouement de Mlle Floc'h et sa grande bonté qui dou­
blait son exigence de ·travail. Puis lui-même et Pierre Grannec, 
un des plus anciens et un de·s plus récents élèves de Mlle Floc'h, 
arrachèrent le voile qui cachait la plaque. On peut y lire: 

A la mémoire de 
Mademoiselle Floc'h (1879.-1956) 

Professeur de 1912 à 1955 

Et un « Notre Père » groupa tous les Anciens dans le même 
recueillement pieux. 

BANQUET 

Le banquet ·fut servi dans le plus grand des nouveaux réfec­
toires d'élèves. Le repas fut très gai, comme de juste. 

Voici le toast qu'y' prononça Monsieur le Supérieur: 

« Excellence, 

«Messieurs les Présidents, 

« Mes chers Amis, 

« Quatre fois en dix ans, des évêques nous ont fait l'honneur 
de présider nos réunions: en 1949, Mgr Fauve!, évêque de Quim­
per, qui manifestait ainsi sqlennellement l'intérêt qu'il porte à 
notre œuvre; en 1950, Mgr Mazé, ancien élève, l'évêque héroï­
que de Hung-Hoa dans le Nord Viet-Nam; l'an dernier, Mgr Bellec, 
ancien élève, ancien Supérieur, qui sait recevoir avec tant d'of-
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fabilité les Finistériens qui transitent par la. Maurienne; et au­
jourd'hui, Excellence, votre présence nous permet presque d'es­
pérer que c'est une tradition qui s'instaure. Nous pourrons ins­
crire dans les statuts de l'Amicale cet article: « Les anciens élèves 
du Kreisker se réunissent une fois par an; la présidence des 
cérémonies religieuses est assurée par un évêque choisi parmi 
eux. » 

« Vous n'avez d'ailleurs pas attendu cette réunion, Monsei­
gneur, pour donner un témoignage d'attachement et de recon­
naissance - vous avez employé ce terme, - . à cette maison. 
En pleine période de confirmations, qui est pour vous si harras-

. sante, vous êtes ;enu un soir rendre visite aux collégiens; vous. 
avez parlé dans toutes les salles d'étude~ adaptant avec aisance 
·votre causerie à ~haque auditoire. Le lendemain, vous avez célébré 
la messe dans notre chapelle, dont la flèche stylisée figure dans 
vos armes entre les deux tours de la cathédrale. Avec Monseigneur 
I'Evêque de Quinipèr, vous· avez maintençint la charge d'un grand 
diocèse, mais vous avez conservé pour Saint-Pol, où vous avez fait 
vos études, où vous avez été curé, une certaine prédilection, et je 
sa·is qu'aujourd'hui vous êtes heureux d'y retrouver vos anciens 
condisciples, et aussi vos aînés et vos cadets, comme eux sont heu­
reux de vous dire resp-ectueusement: « Merc;i d'être venu. »· 

« Messieurs les ·Présidents, vous êtes ma caution auprès de 
cette honorable assemblée. Vous vous souvenez peut-être de ma 
mine un peu effarouchée, de ma timidité à paraître l'an dernier 
parmi les « Vénérables ». Mais depuis, votre simplicité, votre 
dévouement m'ont rassuré. Vous m'écrivie.z, Monsieur Chape!, au 
mois d'avrïl, que vous ~ouhaitiez la fin de votre mandat de Pré­
sident, car - je vous cite textuellement - « il. n'est pas dans~ 
l'intérêt d'une Association de conserver indéfiniment les mêmes 
personnages ». Vous avez accepté le poste de vice-président, à la 
satisfaction générale. - Monsie.ur Nicol, vous m'avez présenté 
en février dernier la dynamique section de Pàris; nous étions plus 
de cinquante à cette· réunion .. Aujourd'hui, notre assemblée una­
nime vous a acclamé comme président, sur la proposition de 
votre prédécesseur. 

« Sans aucun souci du protocole,· je voudrais saluer, au nom 'du 
collège actuel, et non pas au nom des Anciens, car ce serait 
une usurpation: Monsieur le chanoine Méqr, qui avait· bien re­
gretté de n'être pas des nôtres l'an dernier, et qui est venu avec· 
joie présider la fête patronale; avec Monsieur Mével; Monsieur le 
docteur Caraës qui a présidé la distribution des prix. Je pense 
que l'ambiance de cette journée lui avait plu, puisqu'il est ici 
aujourd'hui. 

« Mes chers Amis, 

« Je ne vous avais. pas exposé. l'an dernier mon programme 
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de jeune Supérieur, pour cette raison simple que je n'en avais 
pas de tout fait. Et. puis, s'il avait existé, je me serais bien gardé 
de claironner, ayant tout de même assez de sens, de raison et 
. d'expérience, pour savoir que cette manière de faire est préten­
tieuse et dangereL;se. - Mais enfin, votre présence ici aujour­
d'hui est le témoignage d'une fidélité au collège, l'affirmation 
que vous vous félicitez d'avoir re.çu .dans cette maison une for­
mation humaine, une ouverture d'esprit, une éducation chrétienne. 

« Comment assurer ces avantages aux jeunes d'aujourd'hui? 
C'est certainement plus difficile qu'autrefois. D'abord, parce que 
ie nombre des professeurs ecclésiastiques a diminué, et les· prévi·; 
sions pour les toutes prochaines années ne sont pas optimistes. 
Il devient donc urgent de recruter des professeurs laïcs, dévoués 
et profondément chrétiens, auxquels nous assurerons un traitement' 
normal, et non pas un salaire de famine. Et il faudra faire vite 
si l'on ne veut pas que l'équipe actuelle s'épuise, car je sais 
que plusieurs de ceux que je peux encore appeler mes collè­
gues pwfesseurs ont eu trop à faire l'an dernier. 

« Ensuite, parce que les élèves et leurs familles ont plus 
d'exigences que par le passé et c'est peut-être une bonne chose: 
exigences pour les aménagements matériels, le· confort, les con­
ditions de vie; vous pouvez _constater que nous Y sommes atten­
tifs, et je dois rendre hommage à Monsieur l'Econome qui a pen­
sé dessiné, veillé à la réalisation de ces salles accueillantes. -J: vous livre une formule: « Saint-Pol, ville d'art; visitez le 
Kreisker, son clocher, ses réfectoires. - Exigence's encore des 
parents qui souhaitent, à bon droit, que leurs enfants puissent à 
la fois bénéficier des meilleures conditions de travail et retrouver 
régulièrement leur famille durant le trimestre. Croyez bien que ce 

n'est pas aisé. 
« Nous avons aussi nos exigences légitimes. J'estime que des 

prêtres et des chefs de famille- chrétiens peuvent se consacrer 
à l'enseignement, à condition que les élèves, ou du moins leu~s 
parents, souhaitent une véritable éducation chrétienne, à. cond~­
tion que nous puissions espérer que ces jeunes gens, une fo1s sortiS 
du collège, établis dans la cité, s'oient de véritables militants, 
et non de quelconques bien pensants, bien braves, simplement hon­
nêtes et tranquilles. Ce n'est pas encore un programme, c'est 
une orientation que je n'ai pas le mérite d'avoir inventée; il 
m'a suffi d'écouter mes prédécesseurs et de les regarder agir. 

« Mes chers Amis, 

« Vous avez été étonnamment attentifs, votre patience l'em­
po1·te de loin sur mon éloquence et j'ai l'impression que j'ai 
été trop long. Mais il était de mon devoir de vous dire mon 
sentiment. Les mots si galvaudés de « Grande famille », de 
« Fraternité , peuvent retrouver tout leur sens si une journée 
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comme celle-ci n'est pas simplement une commémoration du pas­
sé, mais un regroupement d'hommes ayant le même idéal, sou­
cieux d'assurer aux jeunes générations une formation semblable 
à la leur, et adaptée à l'époque . 

« Nous comptons sur vous pour nous encourager, nous con­
seiller parfois, et je peux lever mon verre à la prospérité d'une 
Institution que voÙs a·imez et qui est bien vivante. , 

Marcel Cadiou, jeune prêtre de l'année, reçut, peu après, la 
parole: 

« Excellence, 

« Messieurs et chers Amis, 

« Quel . que soit le mal qu'on pense du genre oratoire appelé 
toast, il est bon qu'un jeune prêtre dise son. sentiment... », tels 
étaient les mots de Monsieur le Supérieur lorsqu'il m'invitait à 
prendre la parole ici aujourd'hui. 

« On ne pense pas beaucoup de bien des toasts, en effet.' 
Mais on n'en dit jamais autant de mal que lorsqu'on est soi­
même chargé d'en faire un ... C'est en grommelant intimement 
contre Monsieur le Supérieur que je me suis demandé pour­
quoi la tradition veut que chaque année un jeune pr'être prenne 
la parole à l'occasion de la Fête dès Anciens. Je ne sais si j'ai 
trouvé la bonne réponse, mais je me suis laissé dire que si cette 
tradition a été conservée, c'est pour rappeler que le sacerdoce 
est une des. voies à laquelle le collège entend préparer quelques'-
uns des jeunes qui lui sont confiés. · 

« Le nombre important de prêtres, anciens du collège, témoi­
gne du souci qui a toujours existé ici d'éveiller et de guider les 
vocations sacerdotales. Si le nombre de jeunes sortant du !<reis­
ker et s'orientant vers le Séminaire a diminué, il n'en ~este 
pas moins vrai que ses professeurs ont toujours ce même souci 
et réussissent à faire r~aître et à affermir chez leurs élèves ce bel 
idéal du « plus haut service ». 

<< Je suis heureux de rendre hommage aujourd'hui au collège, 
en mon nom et au nom de mon confrère Hervé Caraës, jeune 
prêtre de l'année lui aussi, pour cette joie qu'il nous donne 
d'être les continuateurs du Christ et ses porte-parole dans _le 
monde. 

<< Nous exprimons notre reconnaissance aux Supérieurs et aux 
professeurs qui ont été auprès de nous les instruments de Dieu 
pour nous faire monter à l'autel. Nous avons trouvé en eux, avec 
la délicatesse et la douceur qui sait respecter les consciences, la 
force qui fait régner le bon esprit nécessaire à l'éclosion d'une 
vocation. Et, peut-être plus que tout cela, ils nous ont donné 
l'exemple d'une vie zélée qui nous a fait mieux comprendre 
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le renoncemen.t du sacerdoce vers lequel nous avons été attirés à 
notre tour. 

<<' Nous voulons être maintenant au service de Dieu et de nos 
frères. Avec le secours de Notre-Dame du l<reisker et le soutien 
de vos prières, nous remplirons moins imparfaitement notre tâche. 
Mois nous voudrions aussi être aidés dans notre mission par un 
nombre toujours croissant de jeunes, et noUs souhaitons que Dieu 
choisisse dans les familles des Anciens du l<reisker des âmes gé­
néreuses pour que, confiés à notre cher collège, il en fasse 

. des ouvriers pour sa moisson. » 

M. l'abbé Yves Sellee, du cours 33, parla de la réunion par­
ticulière à ce cours, réunion qui s'était tenue 'la veille à Ros­
coff. Pourquoi avoir fait une réunion particulière? Poùr que l'at~ 

trait d'une réunion plus intime entre camarades se connaissant 
m,ieux attire un plus grand nombre. Au reste, le cours 33 est 
plus abondamment représenté que l'on dernier à la réunion gé­
nérale. Il serait donc injuste de croire que le cours 33 a voulu 
faire bande à part. Tout en regrettant qu'on n'oit pas demandé 
plutôt à un père de famille d'évoquer cette réunion de cours, 
Yves Sellee dit sa satisfaction qu'elle oit eu lieu. 

Les deux présidents, l'ancien et le nouveau, parlèrent ensuite. 
Que dirent-ils? Le rédacteur est confus de ne pas s'en souvenir. 
A sa décharge, il peut arguer qu'il était occupé, ou même mo-
ment, à collecter les enveloppes, opération très nécessaire. · 

· M. Nicol invita ensuite un représentant du cours 1908, dont 
c'était le cinquantenaire, à dire un mot. M. Joseph l<erenfors, 
ancien ingénieur des Constructions Navales à Bordeaux, se déroba. 
Et ce fut M. l'abbé Yves Creignou, aumônier de Saint-Jocques­
Lézérazien, en Guiclan, qui le fit. 

Lé docteur Jean-Joseph Coroës, du cours 15, dut aussi se lever. 
L'improvisation dont il nous gratifia nous révéla un docteur Ca­
raës moins officiel qu'ou jour des prix, mois toujours plein .de 
finesse. En buvant à la santé des t\nciens, il ne manqua pas 
de souligner combien désintéressé était ce souhait dans la bouche 
d'un médecin. 

Vers la fin du repas, M. Le Meur se vit contraint de prendre 
la parole. Il le fit à son corps défe0dant, malgré la faculté sou­
cieuse· d'épargner à son cœur d'inutiles fatigues. Et tout en cé­
dant aux instances pour une brève évocation du passé, il protesta 
que nous n'étions. pas raisonnables. 

Auparavant, on avait réclamé quelques chansons. Claude Tala­
bardon nous entraîna à chanter en chœur avec lui les louanges 
des « fraises de Plougastel, de Plougastel-Daoulas ». Edmond 
Roubelat (an est de son temps ou an ne l'est pas), puisant au 
répertoire de Gilbert Bécaud, nous fit entendre: « Le jour où la 
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pluie viendra ». Il est vrai' 'que le mois d'août a été si sec!. .. 
Quant à Jean Picart, qui nous venait de Fort-de-France, il nous 
replongea dons le terroir et le passé breton par notre bon vieux: 
« Dalc'h sonj, o Breiz··lzel! » Le rythme n'était peut-être pas 
tout à fait celui de Cueff, comme le fit remarquer mon voi­
sin de table, mais l'ardeur était belle à voir, et à entendre! 

L'ambiance du repas fut vraiment gaie. Ajoutons, usant d'eu­
phémisme, que nos jeunes ~nciens la rendirent parfois un peu 
trop bruyante ou gré des gens pondérés. Monsieur l'Econome s'en 
attribua par la suite une certaine responsabilité. Des convives grou­
pés en grand nombte dans la même salle, à des tables trop resser­
rées, émettent un fond sonore trop fourni. Il se propose pour 
l'an prochain d'utiliser deux réfectoires et un micro. 

Après ·ce repas copieux (les médecins en penseront ce qu'ils 
voudront), plusieurs de nos jeunes anciens, à la vue d'une balle 
qui traînait, pardon, qui roulait, ne purent se retenir d'organiser 
un match de ·football, histoire, sans doute, de reconstituer l'at­
mosphère de naguère. Une réunion d'anciens, rien . de tel pour 
vous rajeunir! 

ETAIENT PRESENTS A .LA REUNION DES ANCIENS 

Hervé Abolain, C. 53, étudiant, Lézireur, Henvic. 
Joseph Appéré, curé de Saint-Pol-de-Léon. 
Jea~ 7Fronçois Autret, C. 53, étudiant, l<ermorus, Saint-Pol. 
Joseph Auhet, C. 14, recteur de Plougoulm. 
Louis Bagat, C. 04, médecin, 4, place Croix-ou-Lin, Saint-Pol. 
Marc Bécam, C. 49, Ingénieur E.S.A., bourg de Scrignac: 
Maurice Sellee,_ C. 37, officier, 5, anse du Phare, Marseille <Bou-

ches-du-Rhône). 
Yves Bellec, C. 33, aumônier, Ty-Yonn, l<erongoll, Brest. 
Louis Bergot, C. 39, pharmacien, Soint-Thégonnec. 
Alain Le Berre, C. 54, étudiant, rue de Verdun, Plouescat. 
Jean Le Bihan, C. 56, étudiant, Pont-Jégu, Cléder. 
Yves Le Bihan, C. 26, curé d'Huelgoat. 
Louis Birien, C. 26, professeur de Lettres, 12, avenue des Pins, 

Royon (Charente-Maritime). 
Louis Bizien, C. 24, opticien, 13, place du Centre, Guingamp 

(Côtes-du-Nord). 
Hervé Bodilis, C. 28, commerçant, Locquénolé. 
Hervé Bodilis, C. 56, étudiant, bourg de Locquénolé. 
Eugène Le Boëtté, C. 96, colonel en retraite, 155, boulevard de la 

Reine, Versailles (S.-et-0). 
Théophile Le Borgne, C. 33, vétérinaire à Landerneau. 
Philippe Borgnis-Desbordes, C. 56, étudiant, Penzé, en Toulé. 
François Bothorel, C. 15,_ pharmacien, 2, place Alain de Guébriont, 

Saint-Pol. 
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Jean-Marie Breton, économe du collège. 
Marcel Cadiou, C. 49, vicaire à Scaër. 
Hervé Caraës, _ C. 49, jeune prêtre, Ploudalmézeau. 
Jean-Joseph Caraës, C. 15, méc[ecin, Ploudalmézeau. 
Jean Cariou, C. 23, pharmacien-chimiste, 4, villa Docteur-Serre 

Vincennes (Seine). ' 
François Caroff, C. 23, 3, rue Voisembert, Issy-les-Moulineaux 

(Seine). 
Yvon Castel, C. 44, professeur, 14, avenue du Bois de Verrière, 

Antony (Seine). 
André Chape!, C. 29, avoué, 21, place Cornic:;, Morlaix. 
Jacques Choq\)er, C. 48, professeur, 22, rue Donadieu de Puy-

cherie, Angers (M.-et-L.). 
Jean Combat, C. 45, horticulteur, !:14, rue Cadiou, Saint-Pol. 
Albert Coquil, C. 47, journaliste, n.ie Maurice-Le Luc, Ploujean. 
Albert Corre, C. 58, étudiant, 45, cité Castor, Kervarqueu, St-Pol. 
Yves Creignou, C. 08, aumônier, Saint-Jacques"Lézérazien, en 

Guiclan. 
Joseph Cueff, C. 53, étudiant en médecine, 70, avenue du Maine, 

Paris-14 '. 
François Danielou, C. 29, horloger, 3, rue du Général-Leclerc, 

Saint-Pol. 
Vincent Daniélou, C. 43, vicaire, Beuzec-Cap-Sizun. 
François Dessommes, c. 26, père-blanc, Taourirt-Mimoun, dépar­

tement de Tizi-Ouzou (Algérie). 
Joseph Le Dren, c. 51, étudiant, Maison des étudiants, place Pas-

teur, Grenoble (Isère). 
Léon Favé, c. · 30, cultivateur, Plougoul~. 
Paul Favé, C. ??, retraité, 1, rue Félix-Terrier, Paris (20 ). 
Mgr Vincent Favé, c. 19, évêque auxiliaire de Quimper. 
Germain Favennec, c. 22, notaire, Berven-Plouzévédé. 
Jules Faver, c. 17, directeur de la Caisse d'Epargne, Morlaix. 
Jacques de Fenoyl, c. 42, officier de marine, 14, rue Peiresc, 

Toulon (Var) (et Kerdudal, Carantec). 
Armand Gadreau, c. 96, et son fils Jean-Louis Gadreau, 5, place 

de Strasbourg, Brest. 
Jean-Baptiste Le Gal, c. 38, supérieur de. l'Ecole Apostolique 

d'Haïti, Saint-Pol. 
René Gauthier, c. 39, professeur au collège. 
Louis Geffroy; c. 55, comptable, rue de la Gare, Plouvorn. 
Paul- Gélébart, c. 32, professeur au collège. 
'Georges Le Gélébart, c. 15, professeur au collège et aumônier à 

Kerléna, Roscoff. 
Jean Le Goff, c. 50, ingénieur agricole, 4, rue Jean-Jaurès, 

Nantes (Loire-Atlantique). 
Yves Gouronnec, c. 33, représentant, 72, boulevard Gambetta, 

Brest. . 
Armand Graf, médecin, Keralivin, Saint-Pol. 

Pierre Grannec, 
Hervé Budes de 
Joseph Guellec, 
Jean Guéna, c. 
Joseph Guével, 
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c. 57, étudiant, Kerrichard, Collorec. 
Guébriant, ingénieur agronome, Kernévez, St-Pol. 
supérieur du collège. · 
28, retraité, 4 ter, rue Créac'h-Joly, Morl9ix. 
c. 30, maître-verrier, 1 0, rue Carnot, Noisy-le-

Sec (Seine). 
René Guilcher, c. 27 administrateur civil, Ministère des Finances, 

8, avenue des Gobelins, Paris (5e). 
Jean-L. Guillerm, c. 28, recteur de Guerlesquin. 
Joseph Gui riec, c. 19/ curé de Lanmeur. 
Francois Guivorc'h, c. 14, curé de Landivisiau. 
Fron;ois Guivarc'h, c. 16, agent d'assurances, Les Moguérou, 

Roscoff. 
Michel Guivorc'h, c. 53, étudiant, 72, rue du Marché, Lille (Nord). 
Louis Guizien,. c. 43, ostréiculteur, Dourduff-en-Mer, Plouézoc'h. 
Joseph Guyader, c. 29, recteur de Locquénolé. 
Maurice Guyader, c. 33, pharmacien, Roscoff. 
Jean Hameury, c. 44, médecin, 39, rue Cadiou, Saint-Pol. 
Jean Hirrien, c. 37, pro-fesseur au collège. 
José L'Hour, c. 48, directeur de l'hôpital, Dou9rnenez. 
François Jacob, c. 48, étudiant, Kernenguy, Saint-Pol. 
Francois Kerdilès, c. 39, professeur au collège. 
Yves~ Kerdilès, c. 31, préfet de discipline au collège. 
Joseph Kerenfbrs, c. 08, retraité, 7, rue· Edouard-Corbière,, Roscoff. 
Jean Kervennic recteur de Henvic et professeur au college. 
Jean Logodec,' c. 18, retraité F.O.M., 15, rue Chateaubriand, 

Brest. 
Jean-Francois Le Lann, c. 33, vétérinaire, 
François Lorhantec, c. 25, officier en 

Fougères (Ille-et-Vilaine). 
retraite, 32, rue Cler, 

Paris (?'). 
c. 28, professeur, 8, rue Poirier, Saint-Mandé Armand Lautrou, 

(Seine). 
'Jean Lavalou, c. 15, pharmacien, 9, rue Danton, Brest. 
Jean Lefranc, c. 41, chirurgien, 5, ruè de Glasgow, Brest. 
Claude Le Manac'h, c. 53, étudiant, 30, rue Saint-Michel, Caen 

(Calvados). 
Paul More, c. 57-58, étudiant, Gostang, Plouescat. 
René Marchadour, c. ??, confiseur, 8, rue E.-Souvestre, Brest. 
Jean Méar, c. 42, inspecteur de l'Enregistrement, 7, rue de la 

Duchesse-Anne, Kerfeunteun. 
Jean-Louis Méar, c. 01, recteur .de Plouvorn. 
)eon Meudic, c. 37, médecin, 37, rue des Minimes, Saint-Pol.. 
Léon Le Meur, c. 01, ancien professeur, 31, rue du f.!.ur, Morla1x. 
Joseph Mével, c. 23, recteur de Roscoff. 
Christian Moal, c. 46, professeur au Séminaire Saint-Paul, Can-

nes (Alpes-Maritimes). 
Léon Moal, c. 36, directeur de la coopérative « La Maraîchère », 

Plouénan. 
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Etienne Morvan, c. 21, chef de bataillon en retraite, 1, rue Aris-
tide-Ll,{cas, Le Conquet. . 

Louis Le Nen, c. 36, inspecteur du travail, 10, rue d'Arnage, 
Le Mans (Sarthe). 

Louis Nicol, c. 22, directeur de l'Institut Pasteur de Garches 
(Seine-et-Oise). ' 

Charles Olivier, c. ??, hôtelier, Hôtel des Voyageurs, Pleyben. 
Lucien ~e Page, c .. 39, professeur, rue Petrus-Rideau, cité Fau­

pigné, Royan (Charente-Maritime). 
René Le Parc, c: 25, pharmacien, 7, rue de la Gare, Paimpol 

(Côtes-du-Nord). 

François Péron, c. 33, libraire, 9, rue Pasteur, Landivisiau. · 
Yves Péron, c. 24, professeur, 9, rue V.-Hugo, Pézenas (Hérault). 
Jean-Claude Perrot, c. 54, étudiant, 6, rue de la Poste, .Pleyben. 
Arsène Picart, c. 53, étudiant, Coat-bihan, Plougourvest. 
Jean Picart, c. 28, receveur principal des Douanes, Fort-de-Fran­

ce, Martinique. 

René Picart, c. 31, conducteur de travaux, 8, rue Gabriel-Cha-
mon, Antony (Seine). 

Paul Potard, c. 47, professeur au collège, étudiant à Rennes. 
Elie Prigent, c. 56, étudiant, 6, rue Pen~Vern, Plouvorn. 
Joseph Prigent, c. 37, vicaire général, 13, rue Vis, Quimper. 
Jean-Claude Priser, c .. 53, étudiant, rue de la Marne, Carantec. 
André Proust, c. 31, recteur de Carnoët (Côtes-du~Nord). 
Francis Quéméneur, c. 34, professeur au œllège. 
Jean Quentel, c. 1 0, recteur de Mespaul. 
Pierre Quéré, c. 40, professeur au collège. 
Joseph Quillévéré, c. 09, aumônier au Sana Marin, Roscoff. 
Luc Rapine, c. 24, employé S.N.C.F., 66, avenue Secrêtan, 

Paris (19"). 

Charles de Réais, c. 17, officier général, château de Troérin, 
Plouvorn. 

Jean-Yves Riou, c. 1900, professeur en retraite au collège. 
Henri Roignant, c. 48, prêtre-surveillant au collège. 
Jean-Pierre Rolland, c. 55, étudiant en pharmacie, Clair-Logis, 

Landivisiau. · 
Edmond Roubelat, c. 53, étudiant en droit, Villa Saint-Ans~lme, 

Saint-Pol. 
Jean Sizun, c. 53, étudiant, bourg de Collorec. 
Henri de Surgy, c. 56, étudiant, 58, route de Brest, Landerneau. 
Claude Talabardon, c. 10, professeur, 5, .rue Pointin, Amiens. 
Jean Tanguy, c. 26, aumônier, Institution Sainte-Thérèse-Les 

Buissonnets, Quimper. 
François To~nard, c. 54, étudiant:· Vieux bourg, Mespaul. 
Jean Urien, c. 45, inspecteur C.F.M., 30, all-ée des Jasmins, Rabat, 

Maroc. 

Louis Urien, c. 47, inspecteur des Contribu"tions indirectes, 38, 
rue Raymond-Persigan, Le Mans (Sarthe). 
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1933-1958 
Ah ! Cette réunion ! Qui dira la somme d'efforts qu'elle 

a demandés à ses· promoteurs : r·echerche des noms et 
adresses de tous les cam)arades ·du ·cours, •correspondance, 
organisation matérielle... C'est qu'il s'agissait de réunir, 
ruprès 25 ans, le plus grand nombr·e possible des anciens 
du ·cours 1933, disséminés dans tous les azimuts, et dont 
beaucoup ne s'•éta:ient pas revus depuis le collège ou 
n'avaient mêlme pas donné signe de vie. Essayez de faire 
de même, vous verrez que •Ce n'est pa·s un mince travail. 

Quoi qu'il en soit, •ce 20 août 1958, une douzaine d'entre 
eux se retrouvaient à Roscoff. Une douzaine ! c'est peu, 
penserez-vous peut-être .. Telle n'est pas mon. opinion, et 
je puis· le dire sans .ciJ,auv~nisme, ·car je ne suis pour rien 
dans l'organisation de .cette renoontre et ne suis même 
pas du cours. Une douzaine de présents, quatre lettres 
seulement sans réponse, essayez de faire mieux, je sou­
haite sincèr.ement votre succès. Les 1paris sont ouverts. 

La journée débute, avec quelque retard .car •certains 
viennent de loin, par une messe dans la ·chapeUe des 
Capucins. Pour .ceux qui ont besoin de quelques éclairds­
sements, je dirai, avec toute la concision et la clarté du 
langage mathématique: Ca;pucins = Grand figuier. Pen­
dant que Francis Guéguen célèbr.e eett·e messe, Yves 
Bellec, avec sobriété, oriente notre prière: remer·ciements 
pour toutes les grâc·es reçues, union à tous les absents, 
leurs familles; le collège, souvenir des défunts, tout par­
ticulièrement 'Ceux du .cours et an.ciens professeurs. 

Puis notre joyeuse caravane se dirige vers le port: 
apéritif, repas dans une .coquette salle dont les vastes 
baies s'ouvrent sur la mer. :Sans vouloir faire de récla­
me, j'exprimerai simploement mes f·élicitations à l'organi­
sateur Maurice Guyader et à la restauratrice. Une bonne 
adresse ! Demandez-la à Maurice. 

Evidemment, ce repas nous tient longtemps réunis, non 
que le servtce laisse à désirer, m•ais il y a tant de choses 
à se dire : le temps du ·collège (vieux souvenirs un peu 
enjolivés peut-être par la légende ... mais si peu !) , ce que 
l'on a fait depuis, situation, famille, etc ... Les m~illeures 
heures s'écoulent trop vite, .certains ont de longues rou­
tes à par.courir, d'autres des obligations urgentes, il faut 
bi-en se séparer, mais pas avant d'avoir rédtgé quelques 
cartes à l'adresse des aibsents : blâme amical pour les 
uns, simple souvenir, tout aussi am:ical, pour .d'autres. Et 
l'on remet ça dans cinq ans. 
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Un.e suggestion : que tous les anciens du cours 33 veuil­
lent b.ten faire part •de leur domicile a.ctuel et de leurs 
chàngmnents d'adresse éventuels. Un simpl.e mot qu'ils 
adresseront: · 

à Maurice Guyader, pharmacien, Roscoff; 
ou à Jean Le Jeune, pharmacien à Brest, 36, rue V.-Hugo; 
ou à Yves Bellec, Ty-Yann, Kiérangall, Brest; 
ou peut-être, plus simplement, au réda.cteur du Kreisker 
au Oollège. 

Etaient présents à cette réunion, outre les trois que je 
v:Lens de citer : 

Francis Guéguen, vkaire à Lam;béze.Uec, Brest; Roger 
Boulch, médecin biologiste, Laboratoire d'Analyses, Arras; 
Jean Le Lann, vétérinaire à F1ougères; Louis Salaün, 
pharmacien à Plouescat; François Péron, Ubraire à Lan­
divisiau, 9, rue Pasteur; Roger Martin, .professeur de 
Math.-E1ém,. au Lycée de Guingamp; Auguste Nédélec, 
l11braire à Morlaix, place des Otages; Yves Gouronnec, 
représentant, 72, boulevard Gambetta, Brest; Jean Tala­
bardon, 32, rue Poncelet, Paris; et deux invités, étrangers 
au cours : le ·chanoine Mével, recteur de Roscoff, qui fut 
le professeur de la plupart des présents, et Paul Gélébart, 
professeur au Collège, et le représentant à cette réunion. 

Une mention spéciale au granrd Théophile Le Borgne, 
vétérinaire à Landerneau, qui arriva bravement le len­
demain matin (les grands hommes ,sont distraits) et en 
profita pour prendre part à la réunion· générale des 
anciens du Oollèg·e; puis J.ean Lebedeff, le père Marcel 
Couloigner, le père Michel Le Berre, l'abbé Pierre Séité, 
Pierre Souêtre, Ha.mon Grall, Jean Page, Jean Madec, 
Plene Le Denn, 27, rue des Bassins, .sartrouvi11e (S.-et­
O.). qui, rpar lettre ou ·télégramme, s'excusèrent de ne 
pouvoir ·être des nôtres. A eux, et à tous les autres, ren­
dez.:.vous· en 1963. 

Dernière heure. - Je ne résiste pas au plaisir de citer 
plus longuement oette lettre parvenue à son destinataire 
(et pour ·cause!) hien a;près la réunion. C'est celle. de 
Raymond Jégoux. 

Haïti, le 3 septembre 1958. « C'est seulement aujour­
d'hui que j.e reçois l'invitation à Ja réunion du cours 
1933. Si la 1ettre était venue par avion, j'aurais pu être 
de cœur avec vous le 20 août, et si je m'étais trouvé en 
France cette année, j'aurais été heur-eux de rencontrer 
les anèiens, perdus de vue depuis 25 ans ... Je n'ai pas 
revu la France depuis 1951. Je ne compte guère y aller 
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avant deux ans. J'espère ne pas manquer la réunion du 
cinquantième anniversaire. » 

Et je profite de l'occasion pour indiqu~r à tous ses 
amis l'adresse de ·ce brave Ra.ymond : Petite Rivière de 
l'Arti:bonite, Haïti, G'randes Antilles. 

... et voici la lettre de Yves Bellec 

Mon cher ami, 
Je m'étais promis de t'écrire -au suj-et de notre expé­

rience de réunion du cours 1933 pour les 25 ans. Je le 
fais .ce soir. 

37 invitations furent envoyées en mai afin de rper~:et­
tre de prévoir .la date de loin. Un rappel fut envoye le 
1er août; cela fit -cette fois 46. 
. J.e me suis décidé pour ·Ce ra:ppel à . enyoye~ un mot 
adr.essé au domicile des parents de l'mteresse, lorsque 
l'adresse manquait. C'est ainsi que Pierre L~ _Den:z- a pu 
écrire qu'il ·était heur·eux que l'on ait songe a lm. 

Nous étions onze à la réunion. Presque tous avai.ent, 
en plus, ét.é touchés oralement. !l semble que nous ~unons 
été rplus nombr.eux si nous avwns voulu aller voir per­
sonnellement tel ou tel. 

Diverses lettres, venues de très loin, mon~_rent que 
ceux qui ne pouvaient venir, ont ~t~ heureux. d etr.e asso~ 
ctés à cette journée. Tous ceux d ailleu:s qm ont envoye 
un mot ·d'excuse ont reçu une carte signee de tous les 
présents. 

ce que ,fut cette journée : une messe silencieus:, ~it~ 
par l'un de nous : Francis Guéguen, un r;pas s~Igne ~ 

. l'hôtel, repas très ami·cal où se sont , parle œrtams qm 
n'avaient dû guèr·e s·e parler au .colleg·e. La plupa.rt s~ 
faisaient un point d'honneur d'avoir ·~·té ~hahute:u:· SI 
j'avais prétendu le faire, nul ne m'aurmt pns au seneux. 
Je n'en ai aucune honte. 

Personnellement j'ai retrouvé Yves Gouronnec pas vu 
depuis la sortie du collège, Brestois comme mm. No'?s 
nous sommes demandé tou,s deux si après u~ .certam 
oubli du collèg·e il n'y avait pas comme un certam retour 
vers lui. 

oette réunion avait un caractère que ~·e peut avoir .la 
réun'ion .générale des anciens : on avait des souvemrs 
communs, on pouvait parler librement et longuement. 

Certes il ne fallait rien y cher.cher de directement 
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constructif. Nous sommes revenus 6 l l 
réunion générale. e endemain à la 

~n vœu a bien été émis : recommencer ·danc~ mraiS... - 5 ans, 

in ~~~and J~g~mx; lui, parlait du ·cinquantenaire. Je l'ai 
v :, a en 'ce1ehrer la messe. Je ne serai plus là. 
Vmla I;e point tina! à cette préparation qui a duré un 

an et m a rapproche de. plusieurs amis. 
~nant au projet de réunion a' B 

d'h -'· rest, un dim:anche 
., .. rver, ues anciens établis d.ans 1 · • a region brestoise, J Ignore s'il aura une suite. 

Hien à toi dans le Seigneur, 

Y. BEiL[JEC. 
. Il ne reste plus au Secrétaire du Bulletin qu'à félicite 

~:~g;:e:"t les org~nis~t~urs_ de cette journée pour leur ini~ 
e, _un mercz speczal a Yves Bellec pour sa lettre , 

ses a:"czens condisciples le retrouvent si bien, et ou~ ~~ 
;e~eve des ,adresses du cours, que nous publio!:s plus 
ozn. 

d'~~~t-il ·rappeler que le. Secrétaire sera très heureux 
r de sa documentatzon toute entreprise similaire ? 
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Chronique des Anciens 
... .................................................. , ....................................................................... , ............................................. .. 

QUELQUES VISITEURS 

Une bonne surprise nous fut causée par le passage du 
R.P. Pont, Assomptioniste, qpi fut surveillant chez nous 
en 1944 (Le Kreisker servait aussi de « maquis » aux 
abbés Jean Abiven et Jean Trameur, qui enseignèrent en 
Qrua tri ème). 'Le Père Pont est l-e collègue du P. Coulogner 
à l'Institution Saint-Caprais, d'Agen, ·que l'un de nos pro­
f·ess.eur.s a salué cet été~ 

La visite annoncée de Joseph Le Dren a été faite à 
l'oocas~on de la réunion des Anciens. Joseph se rendait 
ensuite Outre-Manche, où il devait assister à un festival 
Shakèspearien à StraMord-sur-A'Von. 

Le docteur Pierre Charles, à qui nos étudi::J,nts d'Angers 
ont finalement rendu visite, a passé saluer le Collège et 
renouveler l'invitation pour la prochain,e année scolaire. 
(L'accueil fut si bon que nous ne doutons pas que les 
lnvités se feront moins prier désormais.) 

L'abbé Emile , Lerrol, vicaire à Plougasnou, était dans 
nos murs quand nous abattions nos deux immenses 
cyprès jadis plantés par Goulchen. 

Ces deux abbés voyageant de conserve? c'est Paul 
Mé-ar, recteur :d'Argon et Yves Quéméneur, vicaire de 
Crozon. 

Et voici, seul, l'abbé J.-Y .. Guéguen, reeteur de Gui­
pmnvel. 

Louis Ker:.varec, 93, avenue de CUchy, Paris (17'), a dit 
à M. Riou son regret de n'avoir pas appris à te:mps la 
date de La réunion d'anciens. Nous le regrettons. aussi. 
A l'an· prochain, peut-ètre : maintenant nous avons son 
El!dresse. · 

du R.P. Marcel Bellec, Notre-Dame de Neuvizy, par 
Launois (Ardennes), 

Votr·e ·carte-invitation à la réun~on des anciens m'est 
parvenue en Saône-et-Loire où je fais fonction d'aumô­
nter auprès des orphelins de Reims, pendant trois semai­
nes. 

Je vous r.emer·cie de tout cœur pour votre délica,tesse 
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mais à ~on ,grand regret j.e ne ·pourrai répondre à votre 
a-ppe_l, pm~ue ce même jour du 21 août je dois me ren­
dre a Sollgn~c ~Haute-vlenne) pour y faire une retraite 
annuelle. P~:~ J_e regagnerai mes Ardennes où derpuis 
d~uze ans ~e·Ja, Je rayonne à tra·vers ·ce pays. des « san­
gliers » qm est fort sympathique. 

Parti~ipant à. des, réunions générales du C.P.M.I. de 
te~s a autre, J'aurai la joie en novembre de me trou­
ve~ ~ Br,est poc:r 1~ grande mission. Je me réjouis à la 
Peüsee dY revo1r la-bas quelques anciens du collège. 

A Neuvizy, ~e grand pèlerina.gè des Ardennes où 
No~re-Dame. at_tlre des f_oules .chaque année au ·cours du 
mols d~ mm, .,J~ pense a mon ·collèg.e où près de N.-D. 
du KreiSker,. J a1 _senti l'appel à la vocation missionnai­
re, ce 1dont Je lm rends grâce cha·que jour. 

Vous voudrez bien transm:ettre mon fidèle souvenir à 
tous ~·es ~hers· anciens, en particulter : MM. les abbés 
Franc1s R~cou, J.-'Claude Goaran.t, Gabriel Congar, etc ... 

BLOC-NOTES ! 

Robert Gourmelon, c. 1942, s'est marié à .Châteauneuf­
du-Faou, a deux •enfants, et vit au canada. 

~on frère Ernest, c. 1944, est tombé à la guerre d'Indo­
chine. 

Franç?is-Lou~s Prigent, c. 1957, s'en va en sta,g:e, en 
vue de 1 A,gro d Alngers, chez M. d'Alza.c, Vialette Jubilha-
le-Grand (Dordogne). ' 

·Son compatriote Yves Plantee qui a fini son t 
entre cette année à l'E.S.A. ' s age, 

LES ANCIENS SE RETROUVENT 

I:e regroupement des Anciens se tait selon diverses 
m~tho_des, dont no'fis dirons un mot en fin de ce bul­
letzn a propo~ du Répertoire. (Nous n'emrployons pas le 
mot « annuazre », qui supposerait une édition nouvelle 
par an. C?mmençons par une première parution on 

verra ensuzte !) · 

_Le . bullet_in~ présent contient le compte rendu de la 
Reumon Generale annuelle des Anciens à Saint-Pol· les 
l~cte'!lrs ~eront heureux de trouver un reportage s~r la 

àreu~wn .a Roscoff du cours 1933, suivi des impressions 
e labbe Yves Belle·c. 
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On y trouvera des allusions à une réunion des AtJ.ciens 
de la région Brestoise au cours de l'hiver. Ecrire à Y. 
Bellec, J. Le Jeune ou Etienne. Morvan (rue A.-Lucas, 
Le Conquet). On se souvient de la réunion de Quimtper 
il y a 6 ans. Avec les activités de la seiCtion Parisi!enne, 
quel dynamisme cela donnerait à l' A·micale des Anciens. ! 

GO.ARNiSSON, « DOCTEUR LUMIERE » 
La revue Vivante Afrique (1) consacre la moitié de 

son >bulletin de jum-juillet 1958 au R.P. Goarnisson, Mis­
sionnaire des Pères Blancs d'Afrique, directeur du dis­
pensaire de Ouagadougou et de l'E,cole des Infirmiers de 
la Haute-Volta, ·chevalier de la Légion d'honneur, offi­
cier de la Santé Publtque, Conseiller Général de la Hau­
te-Volta ·et Président de la OommLssiop. des Aff.aires 
Sociales. 

Au ·centre de la boucle du Niger, dans un rpays grand 
comme huit fois la France, il a lutté üŒJ.tre la maladie 
du sommeil, mangeuse d'hommes qui .détruisait les villa­
ges, soignant lui-même et formant quatre oents infir­
miers spécialistes pour le Gouvernement comm·e ;pour les 
Missions. Les religieuses Noires .qu'il s'associe tiennent 
s·ept dispensaires, doctoresses, infirmièr·es ou laboran.ti- · 
nes. L'une d'elles a quatre cents opérations d:e la ea;ta­
rade à son actif; d'·où le titre donné au Père « docteur 
lumière ». Le livre du Père, << Gu~de Médical Africain », 
adopté dans toute l'A.O.F., en est à sa quatrième édi­
tion. En 1957, 700 consultations par jour. Dans la salle 
des .enfants de moins de 5 · ans, 250 petits malades cha­
que jour avee 40 ou 41 o de fièvre par une ·chaleur tor­
ride de 42" à l'ombre. Il faudrait une salle climatisée, 
des tentes à l'oxygène pour les formes suff'ocantes de 
la rougeole et de la broncho-pneumonie. 

Chef d'.èquipe d'éducation de base, le Père est Mis­
sionnaire par la charité qu'il fait rayonner et particu­
lièrement par son ministère paroissia.l, son enseigneme~·lt 
du catéchisme à l'école normale et auprès des vieillards. 
Il retrouve les autr-es Pères pour la prière •commune, les 
repas en ·commun, la v,ie dans la pauvreté. 

QUElQUES ADRESSES DE MISSIONNAIRES 
<D'après Lizeri Breuriez ar Feiz); 

Parmi les Oblats de Marie Immaculée actuellement au 

( 1) Procure des Pères Blancs, 24, avenue de Launay, Nantes. 
C.C.P. Nantes 149.93. 
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Natal 'se trouvent: te P. Quinquis, de Locmaria (ancien 
surve!-llant au Collège. « Il va ·commencer ses 82 ans. 
De:pms quel,ques mois, ·il avoue que ses jambes sont 
paresseuses.. » 

- et le P. Pierre Bohec, · c. 38, -de Plougasnou. (Pro­
vihdal House, 39 Pioneer Road, Con:gella, Durban, Natal). 

Parmi les Pères Blancs d'Afrique travaillant en Haute­
Volta: 

- le P. Senneville, de Saint-Pol, Bobo-Dioulasso, c. 22. 

:- le P. Langle, de Saint-'Pol, E.col·e des Catéchistes, 
Gilougou, Ouagadougou, et directeur de l'E-cole Normale 
des Qatéchistes, c. 26. 

- Et le P. Goarnisson, de La Feuillée, docteur en 
médecine. 

Rappelons le P. Dessommes, c. 26, Taourirt-Mimoun, 
département de Tiziouzou ·(Algérie). 
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Section Parisienne des Anciens 

Réunion du samedi 27 Septembre 1958 
au Victor's Bar - Rue Daunou 

Tout à une fin, même les congés coloniaux. C'est pour­
cAuoi Jean Picart (cours 1929) Receveur Principal des 
Douanes à Fort-de-France, est venu hier soir nous jaire 
ses adieux, avant de regagner le 16 octobre son poste 
lointain, pour une durée qu~il évalue à deux ans au 

·maximum. Aussi bien cette réunion un peu hors saison 
avait-elle été décid.ée en son honneur, et nous étion'$ 
quatorze présents pour saluer son départ : 

Louis Nicol, premier arrivé; 
Louis Le Bras; 
François Caroff; 
Louis Corbel; 
Charles Laé et son petit Jacques, habitué fidèle lui aussi; 
Armand Lautrou; 
Nicolas de Lebedeff; 
François Larhantec; 
Jean Le Men; 
René Masson; 
Georges Pichon; 
Robert Prigent; 
Luc Rapine; 
enfin les frères Jean et René Picart. 

Plusieurs s'étaient excusés : Henri Le Bihan, les doc­
teurs Tran-iBa-Huy et Doher, que leurs consultations 
retiennent trop tardivement. Le docteur Jean Chomé, 
qui m'écrit qu'il lui es·t pratiquement impossible d'assis­
ter à une réunion du samedi soir pendant le semestre 
d'été. François Bécam et Guillaume Boniou, re.tenus par 
leurs jonctions, rendues bien g,bsorbantes actuellement. 
Enfin Jean Dorsemaine, notre fidèle habitué tant qu'il 
résidait à Saint-Germain-en-Laye, qui promet de jaire 
l'impossible en chaque occasion pour se joindre ·à nous, 
malgré son éloignement de la capitale, et cela est bien 
méritoire dans ses fonctions. Et cela prouve une fois de 
plus l'intérêt et l'attachement de tous les Anciens pour 
leur vieux Collège, leur désir de conserver toujours aussi 
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étroits les liens fraternels qui nous unissent tous. Jean 
devait être affecté à Reims. Au tout dernier moment, 
il y a eu encore un changement, et voici sa nouvelle 
adresse: 

Commandant Dorsemaine 
C.R.S. no 62 

Quartier Songis 
rue de la Paix 

,-,. Troyes (Aube) 

Sur la proposition du Président Nicol, ces Messieurs 
sont tombés d'accord, hier soir, pour que notre prochai­
ne réunion, fixée au samedi 25 octobre, soit un dîner, 
comme l'an passé. Ce repas d'amis aura lieu à notre 

. restaurant devenu habituel, Hôtel Garnier, 4, rue de 
l'Isly, à une portée de camou de la gare Saint-Lazare, 

Reridez-vous à partir de 19 heures. Nous étions 22 
l'an dernier, espérons que nous serons encore plus nom­
breux cette année. 
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C'flétrospectitJe 

<C<C Le <Creis=~er »» 
(Suite) . 

Le bulletin de Mai 1918, douzième de la deuxième 
année .contient, en outre,. un a·rticle sur M. Henri-Gusta­
ve Moreau, ançien professeu.r de philosophie, et père de 
Henri et Emile, anciens élèves. Avec le décès de M. Bricet, 
p-rofesseur au Collège de Léon ·de 1890 à 1910, il annonce 
celui des abbés Paul Grall et Auguste Pouliquen, profes­
seurs à l'Institution du « Creïs-Ker ». Quelques mois 
plus ta;rd, ce sera le tour de l'abbé Henri Le Guellec, 
professeur d'allemand, et de l'abbé Maurice Rioudllon, 
ce dernter mort au Collège, où il -enseignait les. Sciences. 

Au ·début de la troisième année, le bulletin de Juin 
1918 déclare un tirage de 800 abonnements, couverts par 
une souscri.Jption de 2.000 francs et plus. Appel est fait 
à des ·correspondances « régulières, nombreuses et va­
riées ». Résultat: les bulletins suivans .comportent six 
grandes pages au lieu de quatre. 

Les prix sont distribués le 11 juillet, sous la prési­
denoe rde M. le ·chanoine Cardinal, ancien Supérieur de 
Kéroulas. Les succès à l'examen sont œmarquables : 
cinquante-six reçus ou admissibles- sur · cilnquante-neuf 
présentés. M. le Supérieur est heureux de ·remercier 
M. Roche, ancien pro-fesseur de l'E•cole des Postes, qui 
a ·Créé cette année un cours de préparation à l'E,cole 
Navale. · 

La correspondance est par•fois « variée ». Arthur Le 
Corre s'excuse: « Permettez-moi de ne pas vous envoyer 
encore de détails sur ma m10rt... J'aime mieux écrire à 
Saint-Pol et donner de mes nouvelles au Creïs-Ker que 
d'être obligé, pour y voir figurer mon nom, de le lais­
ser entourer d'éloges posthumes et de grosses lignes 
noir.es. Peut-ëtre d'ailleurs, est--ce un aima:ble· str.ata­
gèm.e dont vous usez pour r.e·cevoir de ma prose? ... » 

Novembre 1918. Le Bulletin se réjouit de « la radieuse 
arppaTition de la victoire », mais il n'a pas fini de pro­
clamer les citations et promotions, de publier les lettres 
de mobilisés, mais aussi les artides nécrologiques. Une 
chronique nouvelle, « L'Odyssée d'un évadé », par Jean 



-36-

Lavalou, 'commence alors ·et va ,captiver les lecteurs 
m'~eux qu'un roman d'imagination. - La rentrée sco­
laire a été retal'dée jusqu'au 4 nov·embœ par une épidé­
mie ·de grippe. La session de Baccalauréat d'octobre et 
novembre apporte de nouveaux succès. 

Février 1919. « Les travaux, .commencés en juillet 1914 
et, aussitôt mterrorrn:pus par la guer.re, vont être repris 
sans tarder » pour la réparation et la. protection des 
verrières et vitraux de Ia chapelle du « Creïs-Ker », 
ouverte à la plui:e et ·au vént. 

Le bulletin de Mars ra}l}lorte les réjouissances, inter­
rompues depuis 1914, qu font de la jête, du Collège un 
événement saillant de la vie scolaire. Samèdi 8 février : 
sous le préau, quelques bâches abritent tant bien que 
mal les spectateurs contre une aigre bise du Nord-Est. 
Longue séance: de 4 h. i/0 à 9 heures du soir; 500 lots, 
dont la tête de veau dans son ·cadre de laurie·rs; m1 dra­
me militaire: « Fils de France », une pantomime: « Le 
cadavr·e récalcitrant », mettent en valeur les talents de 
M. Golias, directeur de troupe, machiniste et décorateur. 
Une fanfare de trente exécutants formés en moins de 
trois mois, exécute les hymnes nationaux alliés, et 
reprend la tradition des concerts de la Musique du Col­
lèg·e. « Le lendemain, dimanche, c'est la fête religieuse,· 
intime, recueillie, non moins chère àux cœurs, », où la 
schola du Collège ,chan te une messe de musique clas­
sique. 

Trois semaines plus tôt, la Musique du Collège escor­
tait, au rythme entraînant de ses pas redoublés, les spor­
ti!fs qui assistèrent sur le terrain de joot:..ball du Col­
lège à la victoire des « vert ·et blanc » du Creïs-Ker sur 
les « blanc et noir » du patronage .saint-Martin de Mor­
laix. 

Pour ·la Propagation de la Foi, le Oollège de Saint­
Pol se dasse en tête des écoles du ·diocèse avec une 
offrande de 1.200 francs (Mai no 12). Les jeunes, dont 
la .guerre a interrompu les études, se .plaignent de ne 
pas obtenir le sursis promis pour la ·préparation de leurs 
examens. 

Tel correspondant décrit son entrée ·en Alsace libérée, 
tel autre sa situation sur les bateaux français devant 
Odessa où flotte le pavillon rouge; tel autre encore sa 
vie de prisonnier en Allemagne: le:s P.G. dè 1940 s'y 
retrouveraient. D'autres 'envoient des détails de leurs 
activité en Pologne ou sur la côte dalmate. 

(A suivre). 
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Note sur le "Kreisker ·· de Juillet 58 
(Rétrospective) 

l'') Le poème de seize quatrains « En l'honneur et 
renom de la Vierge Marie » doit être de M. l'ab-bé G. 
Pondaven qui était un poète .de talent en même temps 
qu'un mathématicien distingué. 

2") L'orthographe « Creisker » était, me semble-t-il, 
aussi courant que « Creis-Ker »; le trait d'union n'étant 
pas nécessaire pour une expression tellement usuelle 
qu'elle pouvait s'écrire en un seul mot. 

Quant à la graphie « Kreisker », elle est apparue plus 
tard, sous le supériorat de Mgr Mesguen, sauf erreur, et 
peut-être par souci de purisme. 

Communiqué pa,r M. le chanoine Le Meur. 
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Répertoire des Anciens 
. A titre d'essai: pour susciter les corrections et sugges­

twns, nous publzons un début de répertoire des Anciens 
classés. par profession. outre le fichier des adresses pos­
tales, û Y a encore un classement par cours de Première, 
et un classement par région de résidence, dont nous 
donnons aussi un spécimen. 

NOS AlNOIENS DANS LES COTES-DU -NORD 
Lis·te vérilfiée par Louis Bizi:en 

Pierr-e Bagat, 1934, avoué à Lannion, rue La Tour d'Au­
vergne, tél. 3·5.00.44. 

F1rancis Berre, 1930. 
Louis Bizien, 1924, optici:en, 13, place du Centre Guin-

gamp., tél. 2.91. ' 
Yves Brochee, 1938, Marine Mar.chande, rue de Guilben 

Paimpol. ' 
Yves Caill, 1938, notaire, 7, Tue du Chapitre Saint-

Brieuc, téL 3.64. ' 
Jules Couteller, Kerrun, Plévin. 
René Guilla?Jma, 1943, notaire, Quintin. 
Ja:c,ques Gui?mar, 1943, docteur, Plouasné, tél. 1.17. 
Michel Martzn, 1936, docteur, Bourbriac, tél. 24. 
Paul Menut, notaire, Vieux-Marché, tél. 1.19. 
Pier:e Michel, 1930, Prési<d·ent du Tribunal, Guingamp. 
Rene Le. Parc, 1925, pharmaden, 7, rue de la Gare, Paim-

poJ, tel. 1.42. 

André Proust, 1932, recteur de Oarnoët. 
Joseph Quéré, •dentiste, place du Mar·c'hallac'h, Lannion. 
Jean Rolland, recteur de Plougres•cant. 
Ja·cques TrousseZ, avoué, 14, place du Ma·c'halla.c'h Lan-

nion, téL 35.04.21. ' 

Larher, Secrétaire Général, Sous-Préfecture Guingamp. 
Yves Moysan, minotier, Lanvollon, tél. 1. 
Louis Vallée, directeur des Papeteries, Belle-Ile-en-T·er­

re, tél. 4 et 41. 

Pi:erre Le Bigot, 1922, avoué, 31, boulevard Clemenceau 
Saint-Brieuc, téL 0.46. ' 

Roger Martin, 1933, professeur, Lycée de Guingamp. 
Roger, Inspecteur des Contributions, PaimpoL · 
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NOS ANŒE'NS PAR COURS : COURS 1943 

Jean-Firançois Abaléa, 18, rue Salengro, Landerneau. 
Paul· Aube, 14, cours De Lattre de Tassigny, Thionville 

(Moselle) . 
Henri de Baillon, 
Yves BELLEC, Ty-Yann, Kerangall, iBrest. 
Roger BOULCH, Laboratoire de Biologie, Arras (P.-de-C .. ) . 
Claude' Caill. 
Henri Castel, rue de la Rive, Saint-Pol-de-iLéon. 
François Charles, Aincourt (Seine-et-Oise). 
Félix Darn.ajou, Vins, Quimper. 
Jean Galès, Vins, Ploudalmézeau. 
François Gargadennec, 12, rue Robespiexre, Brest; 
Yves GOURONNEC, 72, ,boulevard Gambetta, iBrest. 
Hamon Grall, seerétaire .de mairie, Plou:zévédé. 
Francis GUEGU!EN, v1caire, Lambézellec 
Pierre Guichou, Grand Séminaire, Quimper. 
Maur1ce GUY ADER, pharmacLen, Roscoff. 
René du Halgoët. 
Albert Le Ber, Quimper, lieu de travail, 9, rue du Frout. 
Michel Le Berre, :Mssion catholique de Maiganga, Came-

roun. 
Raymond Jégoux, Evêché des Gonaïves, Haïti. 
Théophile Le Borgne, V'été.rinaire, Landerneau. 
Jean LE JEUNE, pharmacien, 37, rue V.-Hugo, Brest. 
J·ean LE LANN, vétérinaire, ploa.ce de la Gare, Fougères. 
ALbert Le Mouel, Glomel (Côtes-du-Nord). 
Armand Le Rétif, Réguniny (Morbihan). 
Pierre Le Denn, 27, rue de Bassuis Sartrouvil1e (S.-et-0.). 
Rog•er MARTIN, professeur, lycée de gar,çons, Guingarmrp. 
Jean M.adec, é1edricien, 4, rue Saint-Guénal, Landivisiau. 
Louis Morel, ·charcuterie, Ploudalm\éz·eau. 
Isidore Moysan, pharmacien, Evron (May,enne). 
Jean Page, Office Gentr.al, Landerneau. 
François PERON, 9, rue p,asteur, Landivisiau. 
YvE1s Quéméner, gendarmerie, Bannalec. 
Pierre Séité, curé d'e Villeneuve-au-Chêne, par Vendeu-

vre-sur-Barse (Aube). 
Pierre Souêtre, Pont-Bellec, Morlaix. 
Jean T ALABARDON, :52, rue Poncelet, Paris (17'). 
Corentin Tallec. 
Jèan Tanguy, rue Albert-de-Mun, Roscoff. 

Autres anciens ayant fait partie du cours depuis 1927 
sans a.Uer jusqu'au terme : 

J·ean Autret, avoué, rue du Couédic, Brest. 
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Mar.cel Couloigner, professeur, Institution Saint-Caprais, 
Agen. 

Jean Mercier, 22, rue de Plouédern, Landerneau. 
Raymond Le Nourricier, Plaudren (Morbihan). 
Jean Moulin, Bourg, Dinéault. 
Auguste NEDELEC, libraire, 10, place des Otages, Mor-

la.ix. 
François Raoul, Goaœm-Vegen, Saint-Pol. 
Jean Moulinas, 36, rue Branda, Brest. 
J.ean de Lebedeft, 24, rue Saint-Martin, Paris (4'). 

Anciens décédés 

Hervé Autret, à Saint-Pol, 1947. 
Jean-Marie Bécam, Verdun, 1939. 
Louis Manach, Landivisiau, 1931. 
J•ean-Pierre Guillerm, Indochine~ 
Jean-Claude Berlivet. 

NOS ANCIE:NiS PAIR PR!OF1ESSION 
Administration 

Joseph BeUec, 36, Sous-pré/. Louis Rohel, 35, Secrétaire 
Jean Chapel, 28, Préfet. mairie. 

Henri Guiriec, 14, Outre-Mer. 
Joseph Queinnec, 20, outre-

Mer .. 
Jean Lagadec, 18, Outre-Mer. 
Mal"C Boubennec, 25. 
Claude Cail~, 34. 
François Daniélou, 44. 

Louis Cornee, 41, Sécurité 
Sociale., 

Michel Ferree. 
Vincent Herry. 
. François Manac'h. 
Robert Le Scour, 44. 

Jean Mahé, 47, Inspect. Tra­
vail. 

Louis Le Menn, 36, Inspect. 
Travail. 

René Guilcher, 27, Adm. Ci­
vile, Min. Finances. 

Paul Derrien, Secrétaire 
mairie. 

Hamon GraU, 34, Secrétaire 
mairie. 

Honoré Berthou. 
Pierre Dreno. 
François Le Hèr, 16. 
Corentin Herry, 34. 
Yv·es Kerrien, 26. 
Ja.cques Meudic, 39. 
Pierre Michel, 16 
Robert Plassard, 27. 
Vincent Prigent, 18. 

Antoine Cadiou, 27, Enregis­
ment. 

Joseph Crenn, 27, 1Enregis­
trement. 

François GuiUou, 34, Enre­
gistrement. 

Jean Lavanant, 50, Enregis­
trement. 

Jean Méar, 42, .Enregistre­
ment. 

Maurice Cadiou, Douanes. 
Abel Derrien. 
Louis Goulard. 
Jean Picart, 28. 

François Kergoat, 47, Contr. 
Indirectes. 

Chai'les Mainguy, 15. 
Joseph Mainguy. 
Pàul Pelloté. 
Gabriel Pont, 27. 
Pierre Saint-Martin. 
Auguste Mahé, 34. 
Louis Urien, 47. 
Alex. Robin, 16, Conserv. 

Hypothèques. 

François AbgraZZ, 26. 
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Jean-Michel Corre, 26, Pré­
sident de Chambre. 

Paul Caroff, 09, Président de 
Tribunal. 

Pierre Michel, 30, Président 
de Tribunal. 

Léonce Godeau, Greffier. 

Joseph L'Hour, 48, Directeur 
d'hôpital. 

Noël Vézier, 48, Econome de 
Lycée. 

Notariat 

Charles Bcigot, 12. 
Georges Bagat. 
François BeUec, 91. 
J•ean Bellec, 24. 
Hervé Bellec. 
Louis Bellec, 27. 
Pierre Le Bigot, 22. 
Joseph Cadiou. 
Yves Caill, 38. 
René Cozie, 27. 
Ger·main Favennec, . 25. 
Jean Fournis. 
E-ugène Galès, 27. 
Robert Gélébart, 34. 
Augustin GraU, 09. 
René Guillaume, 43. 
Jean Guivarch, 45. 
Louis( Guivarch, 14. 
Pierre Hélard, 39 . 
Jean Hirvoas, 38. 

Albert Le Lann, 32. 
Michel Lemoine, 38. 
Paul Menut. 
Henri Mingam, 37. 
Olivier Moal, 30. 
Mar.ceUin Mocaer, 30. 
Pierre Simon. 

Jean Autret, 1933, Avoué. 
Pierre Baget, 36, Avoué. 
André Chapel, 29, Avoué. 
J.-Fr. Manach, Avoué. 
Ja.crques TrousseZ. 

Yves Debled,, 41, Clerc 
d'avoué. 

Paul Lotrus, 31. 

R.-André Le Gall, Huissier. 
Michel Prigent 47, Huissier. 



~ 42-

. L'IMPORTANT ••• 

<< Je peux signer les pétitions contre la guerre en Algérie, ou 
refuser de partir en Afrique ·si je suis mobilisé, sans pour autant 
m'engager sérieusement à l'égard de la Paix. Et je peux, en vé- · 
rifiant en conscience les motifs de mes préférences, les raisons 
profondes de mes opinions et le sens moral de mes réactions 
intérieures, m'engager vraiment vers la Paix en Algérie. 

<< Je m'engage par les sentiments que j'accueille en mon 
cœur et par les jugements que j'élabore en mon esprit, jalons1 
pour les décisions à venir. >> (Pax Christi). 

« Je ne savais pas qu'il suffisait, même pour une vieille fem­
me, de joindre les mains pour faire pleuvoir la paix .. La vieillesse 
et le chapelet la dispensent-elles pour autant de faire des actes 
de paix vis-à-vis de sa ·bru ou de ses voisins de l'hospice? » 

(« L'Union », 1958, page 60). 

SAVEZ-VOUS LIRE? 

Lia nf ai rpw llgwyngyll goge rychwyn nd robw 11-LI andysi 1 iogogodoch : 
nom d'une localité au nord du pays de Galles (paroisse de Marie 
dans un creux près du ,coudrier blanc près du remous rapide près 
d~ la paroisse de Saint-Tisilio près de la grotte rouge). 

Equipe fixe de rédaction: 

M. Francis Quéméneur, secrétaire des Anciens et correspondant 
du B.U.S. 
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